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HOMMAGE    RESPECTUEUX 


AVERTISSEMENT. 


Les  premiers  fragments  de  cette  edition  du  Xe  livre 
de  Quint.  ont  paru  des  le  mois  de  mai  dernier,  dans  le 
BuUetin  mensuel  de  ln  Faculte  des  leitres  de  Poitiers, 

publication  destin^e  a  porter  sur  les  divers  points  dun 
ressort  acad&iiique  tres-etendu  1'enseignement  et  les 
conseils  des  professeurs.  Nous  ne  songions  alors  qu'a 
reediter  le  premier  chapitre,  porte  au  programme  de  la 
licence,  du  texte  de  Halm,  en  y  ajoutant  les  commen- 
taires  susceptibles  de  fournir  a  nos  etudiants  la  ma- 
tiere  des  reponses  que  nous  exigeons  aux  examens 
de  1'enseignement  superieur.  Les  instances  d'un  edi- 
teur,  qui  tient  a  bien  meriter  des  lettres  classiques, 
nous  ont  fait  etendre  considerablement  notre  projet 
primitif.  Le  texte  de  Halm  a  e"te  revise  avec  soin  ; 
tout  en  restant  fidele  le  plus  possible  a  ce  travail  monu- 
mental,  qui  serait  definitif,  si  en  matiere  de  textes 
anciens  le  mot  defraitif  pouvait  jamais  etre  de  mise, 
nous  avons  emprunte  a  d'autres  editions,  meme  ancien- 
nes,  et  a  des  ouvrages  plus  recents,  des  lecons  qui  nous 
paraissaient  preferables  :  nous  avons  meme  hasarde 
quelques  conjectures  personnelles,  dont  on  trouvera  la 
liste  a  la  suite  de  Ylntroduction. 

Instruit  par  Vexperience  de  1'enseignement  et  avant 
tout  pre"occupe  des  besoins  de  nos  etudiants  des  facultes, 
nous  avons  cru  devoir  adopter  le  systeme  des  notes 
developp^es,  reunissant  au  bas  des  pages  et  a  cote  du 
texte,  un  commentaire  qui  paraitrait  souvent  excessif, 
si.on  le  rapportait  a  1'ideal  de  nos  classes  de  rhe^torique. 
Pour  la  grande  majorite  des  eleves  qui  songent  au  bac- 
calaureat  comme  au  but  supreme  de  leurs  etudes,  les 
notes  etendues  sont  un  epouvantail  :  vulgus  abhorret 
nb  hoc.   Afin  de  n'en  pas  trop  lire,  il  arrive  souvent 


qu'ils  n'en  lisent  aucune,  ou  ue  rctiennent  pas  co  qu'ils 
ont  lu.  Le  role  du  maitre  en  est  diminue  sans  profit 
pour  la  science  des  dleves.  Dans  unc  classe,  la  voix 
vivante  (viva  vox)  du  professeur  doit  avoir  le  r61e  prd- 
dominant.  Cest  pour  cela  que  des  editions  munies  de 
notes  succinctes,  renvoyant  pour  les  notions  plus  ddve- 
loppees  d'histoire,  de  grammaire  ou  d'institutions,  a 
nn  lexique  place  au  bout  du  volume,  sont  en  geneYal 
suffisantes.  La  disposition  meme  du  livre  force  1'dleve 
a  une  sorte  de  travail  mdcanique  qui  provoque  1'effort 
intellectuel,  et  1'intervention  du  maitre  fait  le  reste. 

II  en  est  tout  autrement  avec  des  eludiants  qui  se 
prdparent  aux  epreuves  supdrieures  de  l'agrdgation  et 
de  la  licence.  Ceux-la  sont  par  definition  1'elite  des 
humanistes  dbauchds  au  college,  1'espoir  du  professorat 
ouils  ont  ddbute"  deja,  dont  ils  briguent  les  charges  a 
bref  de"lai.  On  leur  ferait  injure  si  on  leur  refusait  l'at- 
tention,  la  tenacite  indispensables  a  l'e"tude  minutieuse 
des  textes.  N'oublions  pas  que  le  plus  souvent  ils  sont 
obliges  de  travailler  seuls,  dans  de  petites  villes,  sans 
les  ouvrages  spdciaux  des  maitres  de  la  philologie, 
aussi  difficiles  a  manier  que  couteux  a  acquerir  ;  il  leur 
faut  a  peu  de  frais,  rdunies  dans  quelques  volumes,  les 
ressources  qui  les  mettront  en  etat  d'afironter  des  exa- 
mens  ou  il  faut  faire  preuve  de  solides  connaissances. 
Cest  a  cette  categorie  de  travailleurs  :  quorum  pars 
magna  fui,  que  nous  avons  songe  en  dcrivant  ce  livre. 
Cest  pour  eux  que  nous  n'avons  pas  hdsite"  a  multiplier 
les  citations  qui  e"tablissent  le  sens  exact  avec  1'histoire 
des  mots,  les  remarques  grammaticales  puisdes  a  la 
source  des  ceuvres  vraiment  scientiflques,  les  discus- 
sions  critiques  des  variantes,  les  notions  aussi  pre"cises, 
aussi  completes  que  possible,  sur  tous  les  details  du 
texte  qui  touchent  a  1'histoire  des  lettres,  des  institu- 
tions  et  des  mceurs. 

Le  Xe  livre  de  Ylnstitution  oraioire  a  dte"  de  tout 
temps  pour  ces  dtudiants  comme  un  livre  ole  chevet. 


Qu'il  figure  au  programme  oral  de  la  licence  et  de 
1'agregation,  ou  qu'il  en  disparaisse  par  intervalle, 
1'etude  ne  leur  en  est  pas  seulement  utile,  mais  indis- 
pensable.  Le  premier  chapitre  a  1'avantage  de  leur 
offrir  un  veritable  Mcmenlo  d'histoire  et  de  critique 
litteraire  ;  les  chapitres  suivants  renferment,  sur  le 
travail  du  style  en  general,  des  conseils  d'une  sagesse 
pratique  qui  ne  passera  jamais  de  mode.  Ajoutons  que 
les  methodes  d'enseignement  inaugurees  depuis  quatre 
ans  dans  nos  etablissements  d'instruction  secondaire, 
en  supprimant  a  peu  pres  les  exercices  ecrits  de  latinite", 
le  theme,  le  discours  et  la  dissertation,  placent  aujour- 
d'hui  les  bons  bacheliers  qui  aspirent  a  la  licence,  en 
face  d'une  tache  entierement  nouvelle  :  tache  penible, 
ingrate  pour  eux  et  pour  leurs  professeurs,  mais  tache 
necessaire,  au  succes  de  1'examen,  a  la  bonne  direction 
des  etudes  classiques.  En  commentant  1'ouvrage  de 
Quintilien,  nous  avons  voulu  fournir,  dans  la  plus 
large  mesure ,  les  elements  de  la  langue  litteYaire 
qui  est  celle  de  la  dissertation.  Cest  avec  la  meme 
preoccupation  que  nos  notices  historiques  sont  com- 
posees  le  plus  souvent  a  1'aide  de  textes  anciens.  Du 
reste,  nos  rapprochements  ne  se  sont  pas  bornes  aux 
auteurs  latins  et  grecs  qui,  meublant  la  memoire  de 
Quintilien,  dictaient  le  fond  de  ses  jugements  et  lui  en 
imposaient  en  quelque  sorte  la  forme.  Nos  grands  e"cri- 
vains  classiques  du  XVIle  et  du  XVIIP  siecle  qui  ont 
traite"  de  questions  litteraires,  avaient  de  Quintilien  en 
general,  et  du  Xe  livre  en  particulier,  une  connaissance 
approfondie  :  il  nous  a  paru  interessant  d'en  relever  de 
nombreuses  preuves.  Un  index  alphabetique,  place  au 
bout  du  volume,  permettra  de  se  reporter  sans  peine 
aux  noms  propres  cites,  aux  principales  locutions  com- 
mentees  dans  les  notes. 

II  serait  temeraire  d'esperer  pour  notre  travail  les 
resultats  que  des  editions  analogues  ont  obtenu  en 
Allemagne.  Mais,  a  titre  de  remarque  caracteristique, 
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il  nou s  sera  du  moinspermis  de  constater  que  depuis  1826, 
ou  le  Xe  livre  de  1'Institution  oratoire  a  fourni  a  Frotscher 
la  matiere  d'un  volume  compact  de  plus  de  300  pages 
in-8",  jusqifen  1882  ou  M.  Meister  a  fait  paraitre  la 
5P  edition  du  Bonnell,  quinze  dditions,  a  notre  connais- 
sance,  dont  quelques-unes  par  les  maitres  les  plns  Cmi- 
nents  de  la  philologie  latine,  se  sont  succeVld  de  1'autre 
cote  du  Rhin.  En  1877,  M.  Zambaldi  en  a  publie-  une  en 
Italie.  Pendant  ce  temps,  nous  en  restions  aux  quatre 
voiumes  que  Dussault  publia  dans  la  collection  Lemaire, 
volumes  qui  sont  a  peu  de  chose  pres  lareproduction  du 
travail  de  Spalding,  aujourd'hui  presque  vieux  d'un 
siecle.  Non  que  1'utilite  scolaire  du  Xe  livre  ait  616 
meconnuepar  nos  maitres  de  1'enseignement  classique  ; 
mais  parce  que  ce  livre,  bien  a  tort,  n'a  jamais  figure^ 
au  programme  du  baccalaureat  et  des  classes  de  rh^- 
torique,  nul  ne  s'est  aventurd  a  en  publier  une  edition 
speciale,  a  1'usage  des  dleves.  Peut-etre  que  le  vrai 
moyen  de  forcer  pour  Quintilien  les  portes,  jusqu'a 
pr^sent  fermCcs,  de  1'enseignement  secondaire,  est  tout 
simplement  de  publier  cette  e^dition.  Puisque  des  notions 
d'histoire  et  de  critique  litteraire  sont  exigees  depuis 
la  classe  de  troisieme  et  comme  sanction  a  1'examen 
qui  couronne  nos  etudes  classiques,  n'y  aurait-il  pas 
avantage  a  remplacer  1'ecoeurant  manuel,  toujours  sans 
style  et  souvent  sans  science,  par  1'explication  raison- 
nee  du  chapitre  I  de  ce  Xe  livre  ?  Sans  etre  parfaites  de 
tout  point,  ces  quelques  pages  offriraient  au  professeur 
un  excellent  pretexte  a  commentaires  littdraires,  a 
1'eleve  un  modele  de  gout  generalement  judicieux  et  un 
manuel  de  bon  langage. 

Si  notre  travail  devait  contribuer  quelque  peu  a  obte- 
nir  une  partie  seulement  des  resultats  que  nous  en 
avons  esper^s,  nous  ne  regretterions  pas  la  peine  qu'il 
nous  a  donnee.  En  le  dediant  a  celui  de  nos  maitres 
qui  s'occupe  avec  le  plus  d'ardeur,  de  conviction  et 
d'autorit6    a   restaurer,    par   l'enseignement   utile  et 


scientifique  dans  les  faculte^s  des  lettres,  les  etudes 
classiques  qui  ne  sauraient  dechoir  sans  que  1'esprii 
national  soit  en  peril,  nous  en  marquons  une  fois  de 
plus  les  tendances.  II  y  a  peut-etre  outrecuidance  de 
notre  part  a  inscrire  en  tete  de  ce  livre  la  profession 
de  foi  de  Quintilien,  pe^dagogue  dmerite,  luttant  pour 
la  cause  da  bon  gout  et  des  serieuses  etudes.  Aussi  ne 
la  lui  empruntons-nous  qu'a  titre  d'excuse  pour  des  de- 
fauts  dont  nous  avonspleine  conscienceetderecomman- 
dation  aupres  du  lecteur  bienveillant  :  omisso  specio- 
siore  stili genere,  ad  utililatem  me  submitto  disceniium. 
(Instit.  orat.  VII,  I,  54.) 

Faverney  (Haute-Saone),  octobre  1884. 

J.  A.  H. 


INTRODUCTION 

Quintilien  (1)   (M.  Fabius)  naquit,  suivant  toute  vraisem- 
blance,  vers  1'annee  35  apres  J.-C.  (2),  a  Calagurris  (3),  au- 


(1)  La  veritable  orthographe  du  nom,  Spalding  l'a  demontre 
(prasfat.  XXIII  et  suiv.),  est  Quintilianus  et  non  Quinctilia- 
nus.  Le  prenom  et  le  nom  de  famille  sont  dans  1'epitre  au  li- 
braire  Tryphon,  en  tete  de  Vlnstitution  oratoire. 

(2)  Cette  date  n'est  pas  absolument  certaine,  et  n'a  pu  etre 
etablie  que  par  conjecture.  Les  biographes  varient  entre  35 
et  42,  suivant  qu'ils  interpretent  certains  details,  assez  vagues, 
que  le  rheteur  nous  fournit  sur  son  enfance  et  sa  jeunesse.  Au 
livre  X,  1,  24,  il  nous  dit  qu'il  etait  enfant  encore  (nobis  pue- 
ris)  lorsque  l'on  parlait  des  plaidoyers  de  Domitius  Afer,  de 
Crispus  Passienus,  de  Decimus  Lselius  pour  Volusenus  Catulus. 
Ce  proces,  d'ailleurs  inconnu,  estplace  par  les  unsdans  lader- 
niere  annee  du  regne  de  Tibere,  c.-a.-d.  en  37,  et  par  d'autres 
sous  Caligula  et  meme  sous  Claude.  En  parlant  (V,  7,  7)  de  Do- 
mitius  Afer,  Quint.  dit :  quem  adulescentulus  senem  colui  ; 
cf.  X,  1,  86:  quae  ex  Afro  Domitiojuvenis  excepi ;  cf.  XII,  11, 
3 :  vidi  ego...  Domitium  Afrum  valde  senem.  Or  Domitius 
Afer  mourut  tres  vieux  en  l'an  50.  V.  Tac.  An.  XII,  19.  Ail- 
leursQuint.  (VI,  l,14)fait  allusionaunproces  en  concussionin- 
tente  a  Cossutianus  Capiton,  qui  avait  ete  gouverneur  de  la  Ci- 
lieie  en56etfut  condamneranneesuivante.  Ce  proces,  dit-il,  eut 
lieu  :  nobis  adulescentibus.  Quint.  etait  dioncjuvenis,  adules- 
cens  vers  1'annee  55;  mais  ces  termes  sont  de  leur  nature  fort 
elastiques;  on  ne  saurait  en  inferer  que  notre  rheteur  est  ne 
en  35,  et  non  quelques  annees  plus  tard.  II  n'y  a  pas  plus 
de  precision  dans  la  mention  qu'il  fait  de  Julius  Secundus,  en 
1'appelant  (X,  3,  12)  :  aequalem  meum,  alors  qu'ailleurs  (X,  1, 
126)  il  deplore  sa  mort  prematuree,  survenue  peu  de  temps 
avant  la  composition  de  Ylnstitution  oratoire  (entre  90  et92): 
si  longior  contigisset  aetas.  Si  Quint  avait  ete  absolument  du 
meme  age  que  son  ami,  il  s'ensuivrait  que  lui-meme  en  90  au- 
rait  ete  encore  dans  toute  sa  force ;  que  sa  naissance  par  conse- 
qnent  serait  a  placer  plutot  apres  40  qu'avant.  En  revanche, 
dans  la  preface  du  VI8  livre,  Quint.,  frappe  par  des  deuils  suc- 
cessifs,  apparait  mari  deja  vieux  d'une  toute  jeune  femme,  et 
pere  de  deux  enfants,  ravis  avec  leur  mere  par  une  mort  pre- 
maturee  ;  telle  est  evidemment  la  signification  de  cette  phrase  : 
Hanc  optimam  partem  relicturus  hereditatis  eram  (librosde 
Inst.  orat.),  ut  si  me,  quod  aequum  et  optabile  fuit,  fata  in- 
tercepissent,  praeceptore  tamen  patre  uteretur  (filius).  Cf. 
ib. :  aetate  puellari,  praesertim  meae  comparata.  Pour 
parler  ainsi  en  94,  il  faut  que  Quint.  touche  a  la  soixantaine. 
La  date  la  plus  reculee,  c'est-a-dire35,  nous  parait  donc  la  plus 
probable. 

(3)  11  est  tout  au  moins  digne  de  remarque  que  rien  dans 
1'Institution  oratoire  ne  laisse  presumer  que  Quint.  fut  d'ori- 
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jourd'hui  Calahorra,  villo  des  Vascons  dans  la  Tarraconaise,  en 
Espagne.  II  fut  amene  a  Rome,  tout  cnfant  encore,  par  son 
pere,  qui  peut-etre  exerca  lui-meme  dans  cette  ville  la  profes- 
sion  de  rheteur  (1).  Son  education  fut  confiee  aux  maitres  les 
plus  celebres,  grammairiens  ou  rheteurs,  de  cette  epoque, 
parmi  lesquels  Remmius  Palemon  dont  1'enseignement  etait 
florissant  sous  Tibere,  Caligula  et  Claude  (2).  Puis  il  s'attacha, 
selon  1'antique  coutume,  a  ceux  d'entre  les  orateurs  qui  bril- 


gine  espagnole.  La  Vie  d'un  anonyme,  probablement  Laurent 
Valla,  Vie  qui  figure  en  tete  des  premieres  editions  de  Venise 
(1494),  le  fait  naitre  a  Rome.  Cest  St.-Jerome  (Chron.  Euseb. 
01.  216)  quifappelle  Callagurritanus  ;  dememe  Ausone, prof. 
Burdig.l,  7:  Calagurris  alumnum.  SiSt.-Jerome  a  suivi  dans 
sa  Chronique  1'ouvrage  de  Suetone  sur  les  grammairiens  etles 
rheteurs,  comme  Reifferscheid  l'a  demontre  (C.  Suetoni  Tran- 
quilli  praeter  Caesarum  libros  reliquiae,  Leipzig,  1860,  p.  365 
et  suiv. ;  469  et  suiv.),  on  ne  saurait  mettre  en  doute  le  rensei- 
gnement.  Quint.  ayant  fait  a  Rome  toute  son  education  des 
1'enfance,  est  aussi  peu  espagnol  que  possible  ;  c'est  pour  cela, 
sans  doute,  qu'il  a  omis  de  nous  en  parler. 

(1)  Seneque  le  rheteur  nomme  un  Quintilianus,  declamateur 
d'une  renommee  mediocre,  en  compagnie  de  L.  Magius,  le 
gendre  de  Tite  Live,  et  de  L.  Asprenates  (Controv.  X,  praef.  2. 
Cf.  ib.  33,  19  :  circa  hunc  sensum  est  et  ille  a  Quintiliano 
dictus).  Parmi  les  commentateurs,  les  uns  (v.  Fr.  Mueller, 
quaest.  Quint.  p.  5,  suivi  par  Froment,  Quintil.  avocat,  An- 
nales  dela  Faculte  des  lettres  de  Rordeaux,  II,  p.  229)  ont  vu 
dans  ce  personnage  le  grand-pere,  sans  doute  a  cause  du  mot 
senex  (loc.  cit.  2),  les  autres  le  pere  de  notre  Quint.  L'un  est 
aussi  peu  sur  queTautre;  Fabricius,  Biblioth.  Lat.  L.  II,  ch. 
15,  §  1,  a  cite  un  grand  nombre  de  Quintilien,  tant  a  Rome  que 
sur  divers  points  de  Tempire.  Le  notre  ne  parle  lui-meme  de 
son  pere  quune  seule  fois,  dans  des  conditions  qui  font  penser 
beaucoup  moins  a  un  exercice  cTecole  qu'a  un  evenement  reel ; 
IX,  3,  73  :  cur  me  prohibeat  pudor  uti  domestico  exemplo? 
Pater  meus,  contra  eum  qui  se  legationi  immoriturum 
dixerat  etc.  II  n'y  a  peut-etre  la  qu'un  bon  mot ;  il  n'autorise 
guere  a  afiirmer  que  le  pere  de  Quint.  ait  ete  un  rheteur  ou  un 
avocat  de  profession. 

(2)  Remmius  Palemon  est  cite  par  Quint.  en  compagnie 
cTAristarque,  I,  4,  20.  Cest  par  le  scholiaste  de_  Juvenal,  VI, 
452,  que  nous  connaissons  ses  rapports  avec  Quintilien.  II  est 
probable  que  1'etyinologie  bizarre,  censuree  par  ce  dernier,  I, 
6,  35,  avec  cette  reserve  qu'il  n'en  nommera  pas  1'auteur  :  cla- 
rum  sane  in  litteris,  est  de  Palemon.  Du  moins  St.-Jerome 
(ouv.  cit.  01.  206,  4)  cite  de  lui  une  subtilite  tout  a  fait  ana- 
logue.  Cf.  Suet.  Gram.  23,  avec  la  note  de  Reiffersch.  p.  116  et 
suiv.  Peut-etre  Quint.  pense-t-il  encore  a  Palemon,  lorsqull 
parle  X,    7,  19,  de  ceux  qui  de  son  temps  ont  improvise  en 
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laient  leplus  au  forum,a  Domitius Afer, a  Servilius Nonianus, 

a  Galerius  Trachalus,  a  Vibius  Crispus  (1).  U  appritcTeuxnon- 
seulement  la  pratique  de  1'eloquence,  mais  encore,  tout  au 
moins  du  premier,  un  certain  fonds  de  notions  theoriques  aux- 
quelles  il  se  refere  par  la  suite  dans  son  traite  (2).  De  ses 
condisciples  et  amis  nous  ne  connaissons  que  Julius  Secundus, 
qui  fut  un  des  orateurs  les  plus  remarquables  du  temps  des 
Flaviens  et  figure  parmi  les  interlocuteurs  du  Dialogue  des 
orateurs  (3). 


vers.  V.  Suet.  loc.  cit.  nec  non  eliam  poemala  faciebat  ex 
tempore. 

(1)  Pour  ces  divers  personnages,  v.  les  notes  a  X,  1,24,  86, 
103,  119.  II  est  assez  digne  de  remarque  qu'a  1'exception  de 
Servilius  Nonianus,  historien  plutot  qu'orateur  et  dont  le  ca- 
ractere  etait  aussi  recommandable  que  le  talent)  v.  Tag.  An. 
XIV,  19),  tous  ces  hommes,  qui  furent  a  un  titre  quelconque 
les  maitres  de  Quintilien,  etaient  ou  de  mceurs  infames  comme 
Remmius  (cf.  Suet.  Doc.  cit.  et  Pline,  N.  H.  XIV,  48  et  suiv.) 
ou  d'insignes  delateurs  au  service  de  la  tyrannie.  Cest  mer- 
veille  que  Quint.  ait  garde  dans  cette  societe  l'honnetete  de  son 
caractere,  et  fait  de  la  moralite  la  plus  severe  la  premiere  condi- 
tion  de  Feloquence. 

(2)  Domitius  Afer  est  cite  comme  critique  litteraire  X,  1,  88  ; 
il  avait  compose  deux  livres  sur  Finterrogatoire  des  temoins 
V,  77) ;  des  amis  se  chargerent  de  reunir  et  d'editer  ses  bons 
mots  ;  VI,  3  4"2.  Peut-etre  Quint.  a-t-il  profite  des  lecons  de 
Junius  Annaeus  Gallio,  le  frere  de  Seneque,  qui  continua  a 
Rome  renseignement  oratoire  de  son  pere  adoptif,  L.  Junius 
Gallio.  a  qui  le  Dialogue,  20,  reproche  un  vain  cliquetisdemots 
(tinnitus  Gallionis).  Le  second  Gallio  se  donna  la  mort  par 
ordre  de  Neron  (Dio  Cas.  LXII,  25),  au  temps  ou  Quint.  etu- 
diait  encore  ou  debutait  au  forum.  Celui-ci  a  du  egalement  se 
trouver  en  relations  avec  M.  Antonius  Liberalis,  rheteur  latin 
qui  fut  1'ennemi  de  Palemon  (Suet.  Gram.  98),  et  peut-etre 
avec  Sextus  Julius  Gabinianus,  qui  enseigna  la  rhetorique  en 
Gaule;  ib.  'J9.  Cf.  Dial.  20  et  St.-Jerome,  in  Jes.  VIII,  praef : 
qui  /fumen  eloquentiae  et  concinnas  declamationes  cleside- 
rant,  legant  Tullium,  Quintilianum,  Gallionem,  Gabinia- 
num.  Lui-meme  cite  comme  ayant  enseigne  la  rhetorique  de 
son  temps  Cornelius  Gelsus,  Popilius  Laenas,  Verginius,  Pline 
1'Ancien  et  Tutilius;  III,  1,  21.  La  frequentation  de  Domitius 
Afer,  qui  a  ete  Fhomme  de  predilection  de  Quint.,  est  attestee 
par  Pline,  Ep.  II,  li  :  Ex  Quinliliano  audisse  memini ;  nar- 
rabat  ille  :  Adsectabar  Domitium  Afrum... 

(3)  V.  le  jugement  sur  Julius  Secundus  X,  1,  120;  Quint.  ib. 
5,  12  Fappelle  aequalem  meum  atque  a  me,  ut  notum  est, 
familiariter  amatum.  Le  role  d'arbitre  qui  lui  est  attribue 
dans  le  Dialogue  temoigne  pour  sa  valeur  litteraire  aux  yeux 
des  contemporains. 
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Vers  l'an  60,  Neron  envoya  dans  la  Tarraconaise  d'Espagne, 
Galba  qui.sous  Claude  avait  ete  gouverneur  de  la  province 
d'Afrique  (1).  II  y  a  quelque  raison  de  croire  que  Quint.  s'at- 
tacha  a  sa  ibrtune  et  Paccompagna.  Du  moins,  Suetone  et  Sainl- 
Jerdme  apres  lui  (Gram.  100  et  Chron.  Euseb.  01.  211,  4) 
nous  apprennent  qu'a  la  date  dc  08,  il  revint  a  Ilome  avec  le 
nouvel  empereur.  Nous  ne  savons  au  juste  ce  qu'il  devint  du- 
rant  les  troubles  qui  ensanglanterent  1'Italie  jusqu'a  l'avene- 
ment  de  A7espasien.  Cest  a  partir  de  ce  moment  qu'il  plaidaau 
forum  (2). 

Les  seuls  rensei  gnements  que  nous  possedions  sur  Quint. 
avocat,  nous  sont  donnes  par  lui  dans  son  ouvrage.  Parmi  ses 
plaidoyers  il  en  est  un  qu'il  publia  :  juvenali  cupiditate  glo- 
riae  (VII,  2,  24).  La  cause  etait  vulgaire  :  un  certain  Nrcvius 
Arpinianus  etait  accuse  d'avoir  tue  sa  femme,  qui  etait  tombee 
par  la  fenetre;  il  soutenait  qu'il  y  avait  accident,  et  non  pas 
crime.  Ce  qui  donnait  de  1'inleret  a  1'affaire,  c'est  que  sous  Ti- 
bere,  le  preteur  Silvanus  avait  tue  de  cette  facon  sa  femme 
Apronia  et  que  la  sagacite  de  1'empereur  avait  dejoue  sa  de- 
fense  (3).  II  y  avait  la  un  beau  sujet  de  controverse,  comme 
on  en  traitait  journellement  dans  les  ecoles  ;  1'empressement  de 
Quint.  a  publier  son  ceuvre  et  a  la  citer  plus  de  vingt  ans 
apres,  laisse  a  croire  qu'il  obtint  1'acquittement.  Ce  fut,  du  reste, 
le  seul  plaidoyer  qu'il  publia  jamais  ;  mais  il  en  courait  d'autres 
dans  le  public.  Des  stenograpbes  (notarii)  les  relevaient  aux 
debats  avec  une  exactitude  douteuse  et  en  faisaient  commerce. 
Quoique  Quint.  s'en  plaigne,  il  y  a  la  un  bommage  flatteur,  que 
des  avocats  du  commun  n'eussent  pas  obtenu,  que  des  esprits 
frivoles  eussent  prevenu  par  une  publication  volontaire. 

Autre  cause  plaidee  par  Quint.  mais  d'un  genre  different. 
Une  femme  qui    legalement   ne  pouvait   heriter,  sans  doute 


(1)  Suet.  Galb.  ib.  Gram.  100  :  M.  Fabius  QuintiUanus 
Romam  a  Galba  perducitur  (an.  821,  TJ.  C).  II  est  possible 
que  Quint.  ait  recueilli  lui-meme.  durant  cette  frequentation, 
les  nombreux  bons  mots  qu'il  cite  de  Galba  au  VIe  livre  (3,  62, 
64,  QG,  80,  90) ;  niais  il  ne  le  dit  expressement  nulle  part. 

(2)  Sur  Quint.  avocat,  lire  la  tres  interessante  et  tres  com- 
plete  etude  de  M.  Froment  que  nous  avonscitee. 

(3)  Tac.  An.  IV,  22. 
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parce  qu'elle  n'avait  point  d'enfaots  il).  ou  que  sa  conduile 
avait  fail  scandale  du  vivani  de  son  mari,  avail  neanmoins 
touche  1'heritage,  gnice  a  1'intervention  d'un  (ideiommis. 
GVlait  le  defour  usuel  en  pareil  cas  (2)  ;  mais  comme  la  loi  etait 
violee  par  le  fait,  les  tribunaux  pouvaient  annuler  la  convention 
et  rendre  la  fortune  aux  ayant-droit.  Quint.  manceuvra  si  hien 
qu'il  sut  ecarter  toute  accusation  de  fraude,  sans  que  les  ad- 
versaires  de  sa  cliente  pussent  s'autoriser  de  ses  paroles  pour 
crier  a  Ia  violation  des  lois  Voconia  et  Papia  Poppa-i  (3).  Est- 
ce  a  un  tour  de  force  de  cette  nature  que  pensait  Juvenal,  lors- 
que  devant  un  cas  de  flagrant  delit  conjugal,  il  reclame  ironi- 
quement  l'intervention  de  1'habile  avocat :  Dic  aliquem,  sodes, 
dic  Quintiliane  colorem  (4)?  Cela  esttout  au  moins  probable. 
Quel  est  ceproces  de  la  reine  Berenice  dans  lequel  Quint.  in- 
lervint  en  plaidant :  pro  regina....   apud  ipsam  (5)  ?  II  n'est 


(1)  La  loi  Yoconia  (169  av.  -T.  G.i,  destinee  u.  arreter 
1'enorme  accroissement  de  la  fortune  des  femmes,  excluait  de 
1'heritage  ce  que  Fon  appelait :  incertas  personas,  et  notam- 
ment  les  jeunes  lllles  et  les  femmes  :  ne  quis  heredem  virgi- 
nem  mulieremve  faceret.  Aug.  C.  D.  III,  21.  Tombee  en 
desuetude,  elle  fut  remi>e  en  vigueur  sous  1'empire.  dans  ses 
•  lispositions  principales.  par  la  loi  Papia  Poppaea  et  plus  tard 
par  un  edit  qui  excluait  de  l'heritage  les  femmes  indignes 
(Suet.  Dom.  8:  probrosis  feminis  lecticae  usum  ademil  at- 
que  capiendi  legata  hereditalesque)  et  limitait  la  part  <les 
autresa  la  moitie.  V.  Svvigny,  Kleine  Schriften  I.  441  et  suiv. 
Une  convention  frauduleuse,  du  genre  de  celle  que  Quint. 
defendit  devant  les  centumvirs,  est  signalee  par  Juvenal,  I. 
.Vj  :  cum  leno  accipiat  moechibona,  si  capiendijus  nullum 
uscori  etc.  La  femme  ne  pouvant  beriter  directement.  le  mari 
fait  tester  en  faveur  de  1'amant,  qui  sert  de  prSte-nom. 

(2)  G.vns,  Dig.,  II.  Sti  :  mulier  quae  ab  eo,  qui  centum 
millia  (5.)  census  est.  per  legem  Voconiam  heres  inslitui 
nonpoterat,  tamen  fideicommisso  reliclam  sibi  hereditatem 
capere  potest.  hejus  triumliberorum,  dont  il  est  si  souvent 
question  cbez  les  ecrivains  du  temps  des  Flaviens,  conferait 
seul  1'heredite  illimitee. 

(3)  Inst.  Orat.  IX,  2.  73:  caput  quidem  tueri  facile  erat, 
si  hoc  (i.  e.  tacitum  fideicommissum)  diceremus  p>alam,  sed 
peribat  heredilas.  Ita  ergo  fuit  nobis  agendum,  ut  judices 
illud  inlellegerent  factum,  delatores  non  possent  adpren- 
dere  vi  dictum,  el  conligit  utrumque . 

(4)  Sat.  VI,  380.  Pour  le  sens  de  color  (/poa),  cf.  la  note  a 
ce  mot,  X,  1,  116. 

(5)  /.  0.  IV,  1,  19.  Sur  Berenice  cf.  Tac.  Hist.  II.  2;  Dio 
Cas.  LXVI,  15  et  Sukt.  Tit.  i.  Elle  revint  a  Rome  une  seconde 
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pas  aise  de  le  conjecturer.  On  sail  <[ii<'  cette  aventuriere  con- 
ronnee  ful  ramenee  deJudee  a  1 1« n  1  »<^  en  1'aii  75parTitus,  qui 
s'etail  laisse"  prendre  a  ses  charmes.  Elle  habita  au  palais ;  pcu 
sVn  fallul  qu'elle  ne  se  lil  6pouser  par  le  futur  empercur,  qui 
linit  par  ceder  anx  voeux  de  l'opinion  en  la  renvoyant.  II  n'est 
pas  admissible  que  B^r6nice,  magreson  <-i<''(l it  a  la  cour,  aitete 
juge  ct  partie  dans  quelque  afFaire  criminelle  ;  un  tel  scandale 
anrail  faitplusde  bruitparle  monde.  II  ne s'agissait sans doute, 
dans  son  proces,  qued'une  contestation  d'int£r6t ;  et  si  la  rcine 
presida  elle-meme  au  debat (fueruni  ctiam  rerum  suarum  qui- 
dam  judiccs),  c'est  pour  une  raison  tres  simple  qifaucun  com- 
tnentateur  ne  parait  avoir  soupconnee  :  les  Juifs  avaicnt  obtcnu 
dc  la  tolerance  romaine,  tout  au  moins  dans  les  affaires  civiles, 
une  juridiction  nationale,  lorsqu'ils  etaient  en  proces  les  uns 
contre  les  autres  (1).  Le  plus  eleve  en  dignite  de  la  commu- 
naute  juivc  a  laquelle  appartenaient  les  plaidants,  se  trouvail 
naturellement  designe  pour  presider  le  tribunal  :  c'est  ainsi 
que  Rome  put  jouir  du  curieux  spectacle  (Vune  cause  jugee  par 
la  reine  des  Juifs,  qui  y  etait  elle-meme  interessee,  elQuint.  eul. 
rbonneur  de  plaider  pour  elle. 

Quint.  avec  une  modestie  d'autant  plus  meritoire  qu'elle  est 
plus  rare  chez  les  ecrivains  de  son  temps,  nous  apprend  lui- 
meme  par  quels  procedes  il  assurait  le  succes  de  ses  plai- 
doyers  (2). 


fois  en  79 ;  mais  cette  fois  ses  seductions  trouverent  Titus, 
devenu  empereur,  insensible.  Dio  Gas.  ib.  18.  Cest  au  temps 
de  sa  faveur  que  Quint.  plaida  pour  elle. 

(1)  Ce  fait  est  absolument  sur  pour  les  Juifs  d'Asie.  V. 
1'ecrit  de  L.  Antonius,  gouverneur  de  la  province  d'Asie  en,50 
apivs  J.  C.  Josephe,  Ant.  Jud.  XIV,  10,  17:  'IouSatoi...  ibrcScttav 
EauToO;  cuvoSov  eyeiv  t<5tav  xaaa  zobc,  Traxptous  v6[/.ou<;  dcTC*  apy?tQ 
x.ai  totcov  tStov,  iv  $  iol  ts  Trpayu.aTa  y.at  lac,  Kpbc,  dXX>]Xou<;  dvTtXo- 
yta^  x.ptvouot.  Cf.  le  temoignage  de  Strabon  chez  le  meme,  XIV, 
7,  2.  Act.  Ap.  9,  2  ;  22,  19  ;  26,  11.  Cor.  II.  11,  24.  Ce  privilege 
snbsista  sous  les  empereurs  chretiens;  v.  entre  autres  Cod. 
Theod.  II,  1,  10  :  sane  si  qui  per  compromissum,  ad  simili- 
tudinem  arbilrorum,  apud  Judaeos  vel  patriarchas  excon 
sensu partium  in  civili  duntaxat  negotio  pataverint  liti- 
yandum,  sorliri  eorum  judicium  jure  publico  non  veten- 
tur. 

(2)  /.  0.  VII.  1,  3  et  suiv. :  quid  ipse  sim  secutus.   quod 
parlim  praeceptis  pariim  usurpatum  ratione  cognoveram, 
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Lorsque  la  cause  etait  assez  irnportante  pour  qiTelle  fiit  parta- 
gee  entre  plusieurs  avocats,  on  lui  reservaif  ordinairement  d'en 
etablir  Ies  fondements  et  d'en  tracer  les  grandes  lignes  par 
l'expose  des  faits.  Cest  cequ'onappelait  :  ponere  causam  {[). 
Nous  le  croyons  sans  peine  ;  son  esprif  judicicux  et  methodique 
etaif  eminemment  propre  a  unc  tache  de  cette  nature.  Par  les 
conseils  qu'il  donne  aux  jeunes  gens,  soit  qu'il  y  mele  expres- 
sement  les  lecons  de  1'experience  personnelle,  soit  qu'il  parle 
en  general  au  nom  de  la  seule  theorie,  on  dcvine  aisement  son 
genre  oratoire.  Ses  discours  devaient  hriller  heaucoup  moins 
par  le  pathetique  vehement,  par  1'ampleur  et  1'elevation  des 
idees,  (jue  par  un  ton  de  bonhomie  modeste,  de  douceur  ele- 
gante,  de  finesse  bourgeoise  et  quelque  peu  vulgaire.  II  n'avait 
rien  du  temperament  batailleur  d'un  Efrius  Marcellus,  d'un 
Viliius  C.rispus,  hommes  violents  et  sans  scrupules.  Comme  son 
ami  Julius  Secundus,  il  s'attachait  de  preference  a  1'imifation 
de  Domitius  Afer  dont  Pline  nous  dit :  apud  centumviros 
dicebat  graviter  et  lente,  hoc  enim  illi  actionis  genus 
erat  (%)■■.  Parmi  les  avocats  du  ternps,  les  uns  ignorants  et 
grossiers,  ayant  quitte,  sans  etudes  prealables,  quelqui'  vil 
metier  pour  le  forum  ou  ils  suppleaient  au  talent  par  Taudace, 
a  la  science  du  droit  par  la  suffisance   hruyante  (3),  les  autres 


promam  nec  unquam  dissimulavi.  Cf.  ib.  2-°>,  29,  31  ct  VI.  2, 
'Z'y :  quae...  non  aliquo  iradente,  sed  experimento  meo  ac 
natura  ipsa  dnce  accepi. 

(J)  Ib.  IV,  2,  86  :  parlant  de  la  necessite  qui.  daus  une  cause 
complexe.  force  a  couper  la  narration.  il  ajoute  :  me  cerle. 
quanlacumque  nostris  experimentis  habenda  est  fides,  fe- 
cisse  hoc  in  foro.  quotiens  ita  desiderabat  utilitas.  proban- 
tibus  et  eruditis  et  iis  qui  judicabant,  scio,  et  (quod  non  ar 
roganter  (JLrerim.  quia  sunt  plurimi  quibuscum  egi,  q"> 
me  refellere  possunt,  si  mentiar)  fere'a  me  ponendae  cau- 
sae  officium  exigebatur. 

(2)Ep.  11,14, 10. 

(3)  Mart.  VIII,  16:  Pistor  qui  fueras  diu,  Cipere.  nunc 
causas  agis ;  et  passim.  Cf.  Petroxe,  Sat.  46:  destinavi  il~ 
lum  artificii  docere,  aut  tonstrinum  aul  praeepnem  ant 
certe  causidicum...  Philero  e.ait  porte-faix  naguere:  nunc 
riiarn  adversus  Norbanum  se  extendit  ;  litterae  thesaurutn 
est.  et  artificium  numquam  moritur  (Ce  discours  (1'Ecb.ion 
chez  Petrone  est  en  latin  populaire,  d'ou  les  solecismes:  arti- 
ficii.  thesaurum).  Sur  les  avoeats  a  Piome  pendant  le  regne 
des  Flaviens,  cf.  Juv.  VII.  iuii  et  suiv.  Plix.  V.  lo.  •;  tt  suiv. 
et  les  conseils  de  Thraseas  commentt'^  par  le  meme,  VI.  ?K  V. 
d'ailleurs  Fromext,  ouv.  cit.  225  et  suiv. 


XIV 

rompus  dans  la  pratique  de  la  delation  a  loutes  les  roueries,  a 
toutes  les  violences  (1),  Quint.  honnete,  capable  et  modere, 
tenail  une  place  a  part,  de  celles  que  l'on  n'aime  pasa  occuper 
longtemps,  moins  pour  elles-memes  qu'a  cause  de  1'entourage. 
11  ne  fut  pas  fache  de  s'y  faire  regretter  (2)  en  se  consacrant 
<le  bonne  heurc,  d'une  maniere  presque  exclusive,  a  1'ensei- 
gnement  dela  rhetorique. 

r.  Quint.  professa,  lui-meme  nous  1'apprend  (3),  pendant 
vingl  annees,  depuis  le  commencement  du  regne  de  Vespasien 
jusqu'au  declin  de  cclui  de  Domitien  (70  a  90).  Divers  temoi- 
gnages  attestenl  ses  succes.  Suetone,  que  repete  saint  Jerome  (4), 
nous  apprend  que  Vespasien ,  ayant,  le  premier  d'entre 
les  empereurs,  fait  compter  par  le  tresor  un  traiteinent  de 
100,000  sesterces  (20,000  francs)  a  des  rheteurs  grecs  et  latins, 
Quint.  fut  Je  premier  aussi  qui  ohtint.  cette  somme.  On  peut  affir- 
mer  que  toute  la  generation  aristocralique  et  bourgeoise,  dont  les 
regnes  de  Trajan  et  d'Hadrien  virent  l'epanouissement,  passa 
par  son  ecole.  En  ce  qui  concerne  Pline  le  jeune,  la  chose  est 


"  (1)  Le  type  accompli  du  genre  est  Aquilius  Regulus,  dela- 
teur  et  captateur  de  testament,  al'intention  duquel  Herennius 
Senecio  parodiait  le  mot  celebre  de  Gaton  :  vir  raalus  dicendi 
imperilus.  Pi.in.  IV.  7,  5  et  II,  20. 

(2)  II,  12  :  praecipiendi  raunus  jam  pridem  deprecali 
sumus  et  in  foro  quoque  dicendi ,  quia  honestissimum 
finem  putabamus  desinere  dum  desideraremur. 

(.'!)  Post  impelratam  studiis  meis  quietem,  quae  per 
viginti  annosjuvenibus  erudiendis  impenderam.  1,  prooem. 
1.  Ulnstitution  oraloire  fut  terminee  en  94,  comme  nous  le 
prouvons  ailleurs  ;  Quint.  ayant  employe,  de  son  propre  aveu 
(ad  Tryphonem,  1),  un  peu  plus  de  cleux  ans  a  cette  tache,  on 
voit  que  le  terme  des  vingt  annees  de  professorat  tomhe  entre 
90  et  91. 

(4)  Suet.  Vesp.  18  :  primus  e  fisco  lalinis  graecisque  rhe- 
toribus  annua  centena  conslituit.  St.- Jerome,  Chron.  Eus. 
01.  216,  4  :  Quinlilianus  ex  Hispania  Calagurritanus  (qui), 
primus  Romae  publicam  scholam  et  salarium  e  fisco  acce- 
pit,  claruit.  Ge  renseignement que  S^.-Jeromea  pris  a  Suetone 
se  rapporte  a  la  date  de  fcS  ou  89,  par*eonsequent  au  regne  de 
Domitien.  Pour  le  faive  concorder  avec  le  passage  de  la  vie  de 
Vespaslen,  Reifferscheid  a  intercale  qui  et  retranQhe  et  devant 
claruit,  qui  seul  se  rattacherait  a  la  date  indiquee;  la  grande 
celehrite  de  Quint.  est  du  temps  de  Domitien  ;  ses  fonctions  de 
professeur  retrihue  datent  de  Vrespasien.  D'autres  supposent 
que  Quint.  ne  recnt  un  traitement  que  sous  Domitien. 
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sure  (4);  elle  esl   probable  pour  Tacite  ot  Su6tone,  dont  les 

oeuvres  se  sont  plus  ou  moins  impregnees  de  1'esprit  de  Quin- 
tilien  ;  nous  avons  demontre  ailleurs  (2)  que  Juvenal  a  ete  son 
eleve,  qu'il  sait  a  1'occasion  donner  la  forme  du  vers  aux  meil- 
leurs  enseignements  du  maitre,  et,  ce  qui  vaut  mieux,  rendre 
hommage  a  sa  memoire. 

Quintilien  n'eut  pas  plus  tot  quitte  les  fonctions  du  profes- 
sorat,  qu'il  fut  force  de  les  reprendre,  peut-etre  l)ien  malgre 
lui,  par  la  confiance  de  1'empereur.  Domitien,  vers  1'annee  94, 
tandis  que  le  rheteurse  hafait  de  terminer  son  grand  ouvrage  (3), 
avait  adopte  les  deux  fds  de  Flavia  Domitilla,  sa  niece,  et  de 
Flavius  Clemens,  qui  devint  a  peu  pres  dans  le  meme  temps 
son  collegue  au  consulat.  Les  jeunes  gens,  sur  lesquels  nous 
ne  possedons  d'ailleurs,  comme  sur  toute  cette  famille,  que  des 
renseignements  forl  incoraplets,  furenl  nommes  Vespasien  et 
Domitien,  et  designes  pour  succeder  a  leur  oncle.  Quint.  fut 
charge  de  leur  education.  II  est  a  croire  qu'il  ne  remplit  pas 
longtemps  cette  charge  :  un  caprice  avait  eleve  ses  eleves,  un 
caprice  les  precipita  peu  apres,  eux  et  leurs  parents  (4).  En 


(1)  Ep.  II,  i'j.  9  :  ita  certe  ex  Quintiliano,  praeceptore 
meo,  audisse  memini.  VI,  6,  3  :  prope  cotidie  (Julius  Naso) 
ad  audiendos,  quos  tune  ego  frequentahara,  Quintilianum, 
Nicelem  Sacerdotem  ventitabat.  Ce  Nicetes  dont  il  est  qnes- 
tion  dans  le  hial.  des  or.  \~>  et  chez  Seneque  le  rh.  Suas.  ■>, 
etait  un  rheteur  grec  de  la  plus  haute  distinction  et  du  plus 
nohle  caractere. 

(2)  Juvgnal,  Notes  bior/raphiques,  p.  53  et  suiv.  A  com- 
parer  Juv.  Sat.  XIV,  y  et  suiv.  avec  Quint.  /.  0.  I.  2.  8  et 
Tag.  Dial.  29 ;  surtout  Sat.  VII,  207  et  /.  0.  II,  2,  4  :  Di  majo- 
rern  umbris  tenuern  sine  pondere  terram  Spirantesque 
crocos  et  in  urna  perpetuum  ver,  Qui  praeceptorem  sancti 
rdluere  parentis  Esse  loco  !  a  rapprocher  de  :  sumat  ante 
omnia  parentis  erga  discipulos  suos  animum  (praeceptor) 
ac  succedere  se  in  eorum  locum,  a  quibus  sibi  liberi  tra- 
dentur,  e.vistimet. 

(3)  Iiist.  orat.  IV.  prooem.  2  :  Cum  vero  mihi  Domitianus 
Augustus  sororis  suae  nepolum  delegaverit  curam,  non 
sutis  honorem  judiciorum  caeleslium  intellegam,  nisi  ex 
hoc  oneris  quoque  magniludinem  metiar. 

(\)  Suet.  Dom.  15:  Elavium  Clemenlem  patruelem  auum, 
coiitemplissirnae  inertiae.  cujus  filios,  etiamtum  parvulos, 
si"cessores  palam  destinaverat.  et  abolito  priore  nomine, 
allerum  Vespasianum  ap>pellari  jusserat,  alterum  Domi- 
tianum,  repente  ex  tenuissima  suspicione  tantum  non  in 
ipso  ejus  consulatu  interemit.   Cf.  Dro  Cas.  LXVII.  17.   Le 
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96,  Ravius  Clemens  ful  mis  a  morl  el  Domitilla  sa  femme  exi- 
lee.  Quanl  aux  enfants,  on  ne  sail  ee  qu'ils  devinrenl  :  dans  la 
preface  du  Yb  livre  donl  la  redaction  ;i  du  suivre  de  tres-pres 
celle  du  1\'\  il  n'es1  plus  cfuestion  d'eux  :  peut-etre  avaient-ils 
suivi  leur  mere  en  exil.  Cesl  sans  doute  pendant  le  temps 
tres-court  ou  Quint.  etail  charg£  de  leur  education,  qu'il  recut, 
distinction  rare  pour  un  rheteur,  les  ornements  consulaires(l). 
Cesl  dans  ce  meme  temps  que  Martial,  poete  decour,  proclame 


docteur  Graetz,  auteur  d'une  savante  histoire  desJuifs,  a  de- 
montre,  il  y  a  de  cela  une  vingtaine  d'annees,  que  ce  Flavius 
Glemens  el  sa  femme  Domitilla,  plus  tard  condamnes  pour 
irreligion  (dOeoOrjs),  appartenaient  a  la  secte  Juive,  el  non, 
comme  le  soutenait,  apres  l'annaliste  Bruttius,  Eusebe,  Hist. 
de  VEglise  chr6t. yIll,  18,  a  la  religion  chretienne.  Cette  de- 
monstration,  aussi  curieuse  que  solidement  etablie,  a  et&  re- 
prise  recemment  dans  une  monogx*aphie :  •  Die  jiidischen 
Proselyten  im  Rcemerreich  unter  den  Kaisern,  Breslau 
lss'i.  8  II  nous  a  paru  curieux  de  faire  ressortir  ce  point  de 
contact  du  rheteur  Quint.  ave<-  les  doctrines  et  les  represen- 
tants  de  la  foi  nouvelle,  alors  que  Juifs  et  chretiens,  confondus 
devant  1'opinion  romaine  et  tres-pres  de  s'entendre  entre  eux. 
etaient  1'objet  des  rigueurs  oftkielles,  mais  n'en  reussissaieiit 
pas  moins  a  penetrer  jusque  dans  le  palais  <les  empereurs. 

(1)  Le  titre  de  consul  sous  les  empereurs  etait  souvent  une 
distinction  honoritique,  accordee  aux  hauts  fonctionnaires, 
quoiqulls  n'eussent  jamais  exeree  les  fonctions  de  consul.  !><• 
la  les  expressions  de  consul  honorarius,  consularitatis  i/i- 
signid,  Aornamenta  consularia,  ces  <lernieres  chez  Orelli, 
n°  3 [•>).  Les  ornamenta  triumphalia  accordes  a  certains  ge- 
neraux  (y.  Tag.  Agr.  10)  etaient  dumeme  genre,  G'est  Ausone, 
ad  Gratianum  imperatorem  discipulum  gratiarvm  actio 
pro  consulatu,  Ausone  objet  d'une  faveur  analogue,  qui  nous 
apprend  que  Quint.  1'avail  obtenue  avant  lui :  Quintilianus 
per  Clementem  ornamenia  consularia  sortitus,  honesta- 
menta  potius  nominis  videtur  quam  insignia  potestatis 
habuisse.  Gf.  Gesxer,  praef.  -11 1  et  Fr.  Mueller.  QUaest. 
Quintil.  ;J(i  et  suiv.  qui  expliquent  fort  bien  ce  passa^e.  11 
n'est  pas  douteux  que  Juvenal,  VII,  197  ait  fait  allusion  a.  ce 
fait  en  ecrivant :  Si  fortuna  volet,  fies  de  rhetore  consul. 
Mais  chez  lui  1'allusion  est  double  quand  il  ajoute  :  Si  volet 
haec  eadem,  fies  de  consule  rhetor.  Le  personnage consulaire, 
reduit  a  professor  la  rhetorique,  esl  connu,  gra.ce  a  une  lettre 
de  Pline,  IV,  11.  Cetait  un  certain  Valerius  Licinianus  :  prae- 
torius  hic  modo  inter  eloquentissimos  causarum  aclores 
habebatur,  nttnc  eo  decidil  ut  exul  de  senatore,  rhelor  de 
oratore  fieret.  Itaque  ipse  in  praefatione  dixit  dotenter  et 
graviter:  «  Quos  tibi  fortuna  ludos  facis  !  Facis  enim  ex 
professoribus  senatores,  ex  senatoribus  professores.  » 


XYll 

sa  renommee  comme  professeur  et  comme  avocat,  dans  les  ter- 
mes  les  plus  enthousiastes  (1  . 

Si  Domitien  distingue  le  rheteur  et  souffre  qu'on  chante  ses 
louanges,  Quint.  l'u  largement  paye  de  retour.  Les  flatteries 
exagerees  qu'a  diverses  reprises  il  adresse  au  monstre,  jettent 
uneombre  facheuse  sur  un  caractere  d'ailleurs  honorable  (2). 
Tantdt  il  1'appelle  «  censeur  irreprochable  des  mozurs  ; 
tantot  il  1'invoque  comme  la  divinite  protectrice  des  travaux  de 
1'esprit ;  ailleurs  il  le  salue  a  titre  d'orateur  eminent,  de  poete 
inspire,  mais  retenu  par  ses  graves  fonctions  loin  des  occu- 
}>ations  ou  il  eclipserait  Teelat  des  plus  fameux  genies  ;  ailleurs 
encore  il  loue  sa  pi6t6  qui  lui  a  fait  placer  parmi  les  dieux  et 
Titus  son  frere,  et  Julie  la  fille  de  Titus,  et  la  fille  que  lui-meme 
a  eue  de  Domitia.  Ce  sont  la  sans  doute  des  formules  de  louange 
officielle  et  presque  obligatoire,  dont  Quint.  n'a  pas  ete  le  seul 
a  faire  usage ;  il  n'en  est  pas  moins  permis  de  les  regretter 
pour  la  memoire  de  leur  auteur. 

Quint.  outre  les  honneurs  obtint  eneore  la  fortune.  Suelune 
remarque  (3),  et  peut-etre  en  parlant  ainsi  songeait-il  a  son 
ancien  maitre,  que  sous  1'empire  le  gout  de  la  declamation 
produisit  des  professeurs  en  grand  nombre,  dont  quelques-uns, 
de  la  plus  humble  condition  s'eleverent  aux  honneurs  les  plus 
envies  et  entrerent  meme  au  Senat.  Aussi,  Juvenal  a-t-il  quel- 
que  peine  a  etablir,  devant  1'histoire  serieuse,  dans  sa  YII''  sa- 
tire,  que  les  hommes  de  lettres,  poetes,  grammairiens,  rhe- 
teurs,  historiens  et  avocats,  sont  par  1'inditference  des  temps 
condamnes  a  mourir  de  fairn  (4).   L'exemple  de  Quint.  semble 


(1)11,  90  :  Quintiliane,  vagaemoderator summejuveittae, 
Gloria  Romanae,  Quintiliane.  togae ! 

(2)  IV,  prooem.  3:  sanctissiynus  censor...  ut  in  omnibus, 
ita  in  eloquentia  quoque  eminentissimu(s)...  quo  neque 
praesentius  alind  nec  studiis  magis propitium  numen  est... 
cf.  III,  "/,  ;>  :  laudandum  in  quibusdam,  quod geniti  immor- 
tales  ;  quibusdam  quod  immortaiitatern  virtute  sint  conse- 
cuti :  quod  pietas  principis  nostri  xjraesentiuui  quoque 
temporum  decus  fecit.  V.  les  notes  a  X,  I.  91,  p.  64  et  suiv. 

(3)  Suet.  Gram.  25.  10:  magno  studio  hominibus  injecto, 
magna  etiam  professorum  ac  doctorum  profluxit  copia 
adeoque  /ioruit  ut  nonnulli  ex  infima  fortuna  in  ordinem 
senatorium  atque  ad  summos  honores  processerint. 

(4)  V.  notre  Etude :  Juve"nal,  noles  biograph.  p.  44  et  suiv. 
Sat.  VII,  188:  Res  nnlla  minoris  constabitpatri  quam  filius 
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le  g£ner  plus  «pio  toul  autre.  Apres  avoir  affirme  qu'S  Rome 
1'education  des  enfants  represente  dans  les  depenses  d'une 
maison  la  somme  la  plus  insignifiante,  que  Quintilien  nc  recut 
pour  prix  cle  ses  lecons  que  deux  sesterces,  le  satirique  se  pose 
a  lui-meme  1'objection,  insoluble  pour  le  bon  sens  et  que  d'ail- 
leurs  il  ne  resout  point :  D'ou  vient  la  grande  fortune  de  Quin- 
tilien  :  Unde  igitur  tot  Quintilianus  habet  saltus?  Cest  donc 
quc  vraiment  le  rbeteur  avait,  tant  en  plaidant  qu'en  profes- 
sant,  amasse  des  biens  flont  lc  souvenir,  sous  Hadrien,  etait 
encore  present  a  tous  les  esprits.  II  suit  de  la  et  d'autres  argu- 
ments  encore  que  le  Quint.,  a  qui  Pline,  sous  Trajan,  oflre  un 
supplement  de  dot,  pour  une  fille  qu'il  va  marier,  n'est  pas  le 
notre  (1). 

Quintilien,  ricbe  ct  couvert  d'honneurs,  ne  semble  pas  avoir 
goute,  longtemps  du  moins,  le  bonbeur  domestique.  La  preface 
du  VI0  livre  nous  revele  ses  chagrins  trop  reels,  tout  en  nous 
donnant  de  ses  qualites  d'bomme  prive  la  meilleure  opinion. 
Quint.,  d'apres  cette  preface,  seinble  s'etre  marie,  deja  sur  le 
retour  (2),  avec  une  toule  jeune  femme,  qui  mourut  a  l'age 
de  dix-neuf  ans  en  lui  laissant  deux  fils  (3).  Le   plusjeune  ne 


....  Hos  inler  sumptus  sestertia  Quintiliano,  Ut  multum, 
duo  sufficient.  Juvenal  ne  ditpas  si  c'est  par  jour  ou  par  mois. 
II  est  certain  que  Remmius  Palemon  qui  avait  ete  le  maltre 
de  Quint.  et  que  Juvenal  presente  d'ailleurs  comme  mal  retri- 
bue  egalement  (ib.  215  et  suiv.i  tirait  de  son  ecole  un  revenu 
de  400,C00  sesterces.  V.  Sukt.  Gram.  23.  Quint.  avoue  impli- 
citement  sa  propre  richesse  dans  ceLte  plirase,  VI,  prooem.  4  : 
casu,  cui  tamen  nihil  obici,  quam  quod  vivam,  potest. 

(1)  Ep.  VI,  32.  Cette  lettre  est  du  regne  de  Trajan  (vers  105 ; 
cf.  Mommsen,  Etude  sur  Pline  le  Jeicne,  trad.  G .  Morel,  p."20) ; 
pour  admettre  qu'elle  est  adressee  a  notre  Quint.  il  faut  sup- 
poser  :  1°  Qu'il  etait  pauvre,  ce  qui  est  en  contradiction  avec  le 
temoignage  formel  de  Juvenal.  2°  Que  Pline  a  pu  lui  faire  des 
offres  de  service,  sans  allusion  aucune  aux  lecons  qu'il  a  recnes 
de  lui  jadis,  alors  qu'il  les  rappelle  ailleurs  avec  atfectation. 
?>o  Que  Quint.  declarant  vers  93,  en  ecrivant  la  preface  du  VI" 
livre,  qu'il  est  desormais  seul  au  monde  :  supersles  omnium 
meorum,  ait  eu  douze  ans  apres  une  Jille  bonne  a  marier. 

(2)  Oeci  ressort  de  1'allure  generale  du  morceau  et  decette 
phrase:  functa  insanabilem  attulit  marilo  dolorem,  aelale 
tam  puellari,  praesertim  meae  comparala. 

(3)  VI.  prooein.  4  :  utique  immerilos  mors  acerba  daninavit 
erepta  prius  matre  eorundem,  quae  nondum  expleto  aeta- 
tis  undevicesimo  anno  duos  enixa  filios,  quamvis  acerbis- 
simis  rapta  fatis,  non  infelix  decessit,  etc. 
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survecul  guere  ;'i  sa  mere,  el  fut  enleve  a  1'age  de  cinq  ans  ; 
l'autre,  sur  qui  Quint.   avaii   concentre  loutes  ses  affections, 

pour  lequel  il  se  hatait,  comme  si  un  facheux  pressentiment 
1'agitait,  de  terminer  Poeuvre  qu'il  considerait  comme  la  meil- 
leure  part  de  son  heritage  (1),  mourut  egalement  ii  Page  de 
dix  ans,  vers  94.  Profondement  trouble  de  ces  deuils  succes- 
sifs,  Quint.  donne  un  libre  cours  a  ses  plaintes,  a  la  poignante 
expression  de  son  desespoir.  Des  auleurs  lui  ont  reproche  Pal- 
lure  declamatoire  du  morceau  ('2) ;  ils  ont  ete  jusqu'a  mettre 
en  doute  la  sincerite  de  ces  sentiments  exprimes  avec  quelque 
appret.  On  y  voudrait  en  eflet  plus  de  simplicite  ;  mais  1'aflec- 
tion  du  pere  pour  tous  les  siens  est  touchante,  ses  regrets  sont 
vraiment  eloquents  ;  l'on  y  reconnait  sans  peine,  sous  des  for- 
mules  que  Phahitude  de  la  declamation  a  rendues  naturelles, 
une  ame  elevee,  un  coeur  de  pere  et  de  mari  modele.  Les 
memes  vertus  familiales  se  revelent  dans  les  pages  cPune  con- 
viction  si  honnete  et  d'une  moralite  si  pure,  ou  Quint.  peda- 
gogue  preche  aux  parents  le  respect  des  enfants,  aux  maitres 
la  douceur  envers  les  eleves,  et  en  general  dans  le  ton  de  son 
ceuvre  tout  entiere,  qui  mele  sans  cesse  les  considerations 
morales  a  Penseignement  scientifique  (3). 


(1)  Hanc  optimam  partem  relicturus  hereditalis...  Me 
fortuna  id  agentem  diebus  ac  noctibus  festinantemque 
metu  meae  mortalitatis...  subito  ptrostravit...  Illum...  de 
quo  summa  conceperam  et  in  quo  spern  unicam  seneclutis 
reponebam,  repetito  vulnere  orbitatis  amisi  (ib.  1  el  suiv.). 
Gf.  6  et  suiv. 

(2)  1).  Nisahd,  Poetes  Latins  de  la  decadence,  III,  p.  £9 
et  suiv. 

(3)  V.  entre  autres  I,  3,  14  oii  il  fletrit  Pusage  des  ch&ti- 
ments  corporels,  si  profondement  ancre  dans  les  mceurs  ro- 
maines;  I,  2,  8,  ou  il  developpe,  dans  des  termes  souvent  iden- 
tiques,  le  theme  <ru e  lui  emprunte  Juvenal,  XIV,  44  et  suiv.  : 
Maxima  debetur  puero  revereniia;  II,  \,  10,  oii  il  ne  veut 
poiut  pour  Pesprit  de  Penfant  un  maitre  aride,  mais  Phomme 
capable  de  cultiver  avec  bienveillance  et  sans  raideur  des  na- 
tures  genereuses,  exuberantes;  v.  surtout,  II,  2,  5  oii  il  di'tinit 
les  qualites  morales  du  bon  mattre:  Ipse  nec  habeat  vitia, 
nec  ferat.  Non  austeritas  ejus  tristis,  non  dissoluta  sit 
comilas...  Plurimus  ei  de  honesto  ac  bono  sermo  sit...  Mi- 
iii/ue  iracundus...  simplex  in  docendo,  pntiens  laboris, 
adsiduus  potius  quam  immodicus.  Un  aime  it  croire  que 
dans  cette  page,  qui  e  t  ii  lire  en  entier,  Quint.  a  trace  son 
propre  portrait. 
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Depuis  la  mort  de  son  fils,  Quint.  ne  semble  avoir  vecu  lui- 
meme,  qu'afin  de  terminer  1'ouvrage  qui  entrepris  pour  lui  et 
pour  le  iils  d'un  ami,  ne  s'adresse  plus,  quand  il  est  acheve, 
<jifa  la  jeunesse  romaine  en  general  (1).  II  semble  que  les 
malheurs  domestiques  de  Quint.  aient  abattu  toute  son  energie 
et  qu'apres  la  publication  de  V  Instituiion  oratoire,  il  ait  vecu 
dans  une  retraite  absolue,  jusqu'a  sa  mort  survenue  peu  de 
tempsapres.  II  n'est  pas  invraisemblable  qu'a  la  suite  de  la  mort 
de  Domitien,  le  dernier  des  Flavius,  notre  rheteur  ait  paye  par  la 
disgrace,  les  faveurs  dont  il  avait  ete  fobjet  sous  la  dynastie 
tombee.  Quand  Juvenal  le  nomme  dans  ses  satires  (2),  il  est 
mort ;  le  ton  meme  avec  lequel  Pline  parle  de  lui  dans  sa  cor- 
respondance,  laisse  supposer  que  deja  sous  Trajan,  il  n'est  plus 
du  monde.  Dans  tous  les  cas,  il  est  fort  douteux  que  notre  rhe- 
teur  ait  vu  le  deuxieme  siecle  :  Vlnstitution  oratoire  publiee 
avant  la  chute  de  Domitien,  ne  marque  pas  seulement  le  terine 
de  son  activit6,  mais,  peu  s'en  faut,  celui  de  sa  vie. 

Outre  cet  ouvrage  et  le  plaidoyer  dont  il  a  ete  question  plus 
haut,  Quint.  avait  publie  un  traite  sur  les  causes  de  la  Corrup- 
tion  de  Veloquence  (3).  De  meme  qu'il  courait  sous  son  nom 
des  plaidoyers  qu'il   desavouait,  ainsi   ses  eleves  avaient  fait 


(1)  V.  plus  bas  ce  qui  concerne  Marcellus  Victorius  et  son 
ftls  Geta.  Dans  la  preface  du  IVe  livre,  il  est  encore  question 
de  ce  dernier  et  du  fils  atne  de  Quint.,  auxquels  sont  associes 
les  petits-neveux  de  Domitien.  Dans  la  preface  du  VI°,  ceux- 
ci  et  Geta  ont  egalement  disparu,  et  la  conclusion  du  XID  ne 
s'adresse  qu'aux  jeunes  gens  studieux  en  general. 

{2)  Juvenal  n'a  nomme  que  des  morts,  de  son  propre  aveu 
(I.  170)  et  comme  le  prouve  1'examen  attentif  de  ses  satires. 
Le  plus  souvent  il  emploie  ces  morts  pour  ses  developpements 
satiriques  comme  s'ils  vivaient ;  ainsi  ligure  Quint.  dans  la  satire 
VI.  74  et  280  :  Dic  aliquem...  Quintiliane,  colorem,  et  VII,  186 
et  suiv.  Juve-nal  fait  de  la  satire  etrospective  en  s'efforcant  de 
la  presenter  comme  actuelle.  Gf.  Notes  biograph.  56  et  suiv. 

(3)  VI,  prooein.  3.  II  favait  ecrit  au  moment  ou  il  perdit  le 
premier  de  ses  fils,  cinq  ans  pav  consequent  avant  Vlnst.  orat. : 
Ita  forte  accidit,  ut  eum  quoque  librum,  quern  de  causis 
corruptae  eloquentiae  emisi,  jam  scribere  adgressus  ictu 
simili  ferirer.  II  y  fait  une  autre  allusion  a  la  fin  du  VIID 
livre,  6,  76,  qui  seule  suftirait  a  prouver  que  ce  traite,  aussi 
technique  que  moral,  ne  saurait  etre  confondu  avec  le  Dialo- 
gue  des  orateurs,  qui  est  d'un  philosophe  et  d'un  politique, 
mais  non  d'un  rheteur.  Parlant  cle  fhyperbole.  Quint.  dit  : 
Eumdem  locum  plenius  in  eo  libro,  quo  causas  corruptae 
eloquentiae  reddebamus,  tractavimus.  Non-seulement  il  n'y 
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parattfe  deux  livres  sur  l'art  de  la  rhetorique,  auxquels  il  se 
declare,  du  moins  sous  la  forme  qu'ils  avaient  revetue,  person- 
nellement  6trangef  (1).  Enfin,  nous  possedons  un  recueil  de 
Declainalions  dout  Ia  paternite  lui  est  attribuee  par  les  ma- 
nuscrits.  Quoique  le  style  en  soit  assez  pur  et  la  langue  assez 
semblable  a  celle  de  Qiiint..  l'insignifiance  des  idees  ne  permet 
guere  de  1'attribuef  a  d'autres  qu'a  des  eleves,  sortis  de  son 
ecole  (2).  En  ce  qui  concerne  le  traite  sur  les  causes  de  la 
corruption  de  1'eloquence,  comme  il  ressemblait  par  son  objet 
au  Dialogue  des  orateurs  qui  est  arrive  jusqu'a  nous  sous  le 
nom  de  Tacite,  Gronove  en  prit  occasion  d'identifier  ces  deux 
ouvrages  et  de  mettre  le  Dialogue  au  compte  de  Quintilien.  Ce 
nVst  pas  ici  le  lieu  de  discuter  si  reellement,  malgre  des  diffe- 
rences  de  style  notables,  on  en  doit  maintenir  la  paternite  a 
Tacite.  U  parait  tout  au  moins  impossible,  pour  des  raisons 
tiives  du  fond  de  1'ouvrage  autant  que  de  sa  forme,  de  l'attri- 


a  rien  de  tel  dans  le  Dialogue,  mais  Fimagination  la  plus 
complaisahte,  pour  peu  qu'elle  tienne  compte  du  bon  sens, 
ne  saurait  se  figurer  un  developpeinent  sur  un  tel  sujet,  la 
ou  l'oeuvre  presente  des  lacunes.  De  meme  pour  les  allusions 
II.  4.  42  et  VIII,  3,  58.  V.  Spalding,  praef.  XXXIX  et  suiv.  V. 
d'ailleurs  sur  la  question,  Teuffel,  Litter.  Rom.  33i  et  Berx- 
hardv,  Grundriss  der  rcem.  Litter.  862  et  suiv.  ;  et  les  notes 
de  Spalding  aux  passages  cites. 

(1)  I,  prooeni.,  7  :  duojam  sib  nomine  meo  libri  fereban- 
tur  artis  rhetOricae  neque  editi  a  me  neque  in  hoc  compa- 
rati.  Namque  allerum  sermonem  per  biduum  haoitum 
pueriy  quious  id praestabatur ,  exceperant,  alterum  pluribus 
sane  diebus,  quantum  notando  consequi  potuerant,  inter- 
cepticm  boni  juvenes  sed  nimium  amantes  mei  temerario 
editionis  honore  vulgaverant. 

(2)  Ge  recueil,  qui  comprend  19  morceaux  d'iinportance  et 
145  plus  courts,  sans  compter  les  fragments,  ;i  ete  de  bonne 
heure  attribue  aQuint.  V.  Ausone,  prof.  liurdig.  I,  15:  Seu 
libeat  fictas  ludorum  evolvere  lites  Ancipitem  pahnam 
Quintilianus  habet.  St-Jerome,  in  Esaiam,  VIII,  pfaef.  nomme 
de  lui:  concinnas  declamationes.  Lactanee,  I,  21  en  cite  une 
qui  a  disparu  du  recueil.  Enlin,  Trebellius  Pollion,  un  histo- 
rien  du  temps  de  Diocletien,  parlant  d'un  certain  Postumus, 
Gaulois  d'origine,  ajoute :  Fuit  autem...  ita  in  declamatio- 
nibus  disertus  ut  ejus  co/itroversiae  Quintiliano  dicantur 
insertae.  (Trig.  tyr.  4.  2)  cf.  ib  :  Quintilidno,  quem  decla- 
matorem  romani  generis  acutissimwm  vel  unius  capitis 
leclii)  prima  statim  fronte  demonstrat.  Lui-meine  raconte, 
XI,  2,  39,  qu'il  se  livrait  a  ce  genre  d'exercices  et  qu'il  y  obte- 
nait  des  succes,  au  debut  de  sa  caniere. 
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buer  a  notre  rh6teur.  Avec  la  renaissance  litteraire  donl  Pave- 
oemenl  i\v  Vespasien  donna  le  signal,  la  question  de  la  deca- 
dence  oratoire,  deja  soulevee  durant  les  regnes  precedents  par 
Seneque  le  rheteur  et  par  Pefrone  (1),  fut  une  des  premieres 
a  1'ordre  du  jour.  Comme  elle  inspira  le  Dialogue  des  orateurs, 
elle  dicta  a  Quint,  une  sorte  de preTace a Ylnstitution  oratoire. 
Dans  le  petit  traite  :  de  causis  corruptae  eloquentiae,  il  defi- 
nit  le  mal  :  son  grand  ouvrage  sur  Peducation  de  1'orateur  en 
indiqua  !e  remede. 

I/auteur  n'employa  a  le  composer,  de  son  propre  aveu,  qu'un 
peu  plus  de  deux  annees,  se  hatant  de  1'achever  dans  la  crainte 
que  la  mort  ne  vint  1'interrompre  et  que  son  fils  ne  fut  prive 
de  cette  part  de  Pheritage  paternel  (2).  Le  preambule  du  IVe 
livre,  ecrit  sous  1'impression  de  la  faveur  que  Domitien  temoi- 
gne  a  Quint.  en  le  nommant  precepteur  de  ses  neveux,  est  de 
l'annee  93 ;  celui  du  sixieme  qui  nous  initie  aux  chagrins  de 
famille  de  Quint.,  a  du  suivre  d(>  pres  ;  enfin,  si  Pon  remarque 
que  Pauteur,  qui  jusqu'au  X1'  livre  inclusivement  a  parle  des 
philosophes,  sinon  avec  une  grande  consideration,  du  moins 
avec  une  convenance  suffisante,  passe  tout  d'un  coup  jusqu'au 
mepris  et  au  denigrement  a,  leur  egard  (3)  ;  nous  en  pouvons 
conclure  sans  invraisemblance,  que  Pceuvre  fut  achevee  lorsque 
Dornitien  venait  d'expulser  les  philosophes  de  Pltalie,  c^est-a- 
dire  en  Pan  95.  Nous  savons  d'autre  part  que  Quint.,  quand  il 
Pentreprit,  avait  renonce  au  professorat,  apres  vingt  annees 
d'exercice  (4).    Toutes  ces  dates  concordent  entre  elles  pour 


(1)  Sen.  Rhet.  conlrov.  I,  praef.  6  et  suiv.  Le  passage  est 
a  mediter;  il  renferme  en  substance  toutes  les  doleances  de 
Tacite  et  de  Quiut.  et  leur  donne  une  expression  des  plus 
vives.  De  meme  Petroxk,  Satyr.  au  debut. 

(2)  VI,  prooem.  2. 

(3)  L'expulsion  des  philosophes  est  de  l'an  94.  V.  Suet. 
Dom.  10.  Tac.  Ayr.  2.  Gf.  Dodwell,  Annal.  Quint.  26.  Les 
philoaqphes  sont  pris  a  partie  par  Quint.  dans  les  termes  les 
moins  mesures  XI,  1,  30;  XII,  3,  11  et  3,  5,  et  dans  la  preface 
de  1'cepvre,  preface  qui  fut  ecrite  en  dernier  lieu,  I,  prooem. 
l").  Ailleurs  le  ton  e^t  convenable ;  v.  I,  4,  5  et  X,  1,  123;  ib. 
35.  Muelltu'  (ouv.  cit.  17)  suppose  que  Quint.  a  du  modifier 
avant  de  publier  son  ouvrage,  certaines  pages  ou  il  avait  tout 
d'abord  use  vis-a-vis  des  philosophes  de  plus  de  justice. 

(4)  I,  prooem.  1 :  post  impelralam  sludiis  meis  quielem, 
quae per  viyinli  annos  erudiendis  juvendbus  impenderam. 
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nous  taiiv  placer  tres  exactement  la  composition  de  Vlnslit. 
oratoire  entre  92et  95.  Et  Quint.  nous  apprend  qu'il  fut  durant, 
cette  epoque  deranjre  p-^r  d'autres  occupations,  quil  dut  em- 
ployer  un  certain  temps  a  la  lecture  d'un  nombre  infini  d'au- 
teurs  (1 ). 

[/oeuvre  est  dediee  a  Marcellus  Victorius,  avocat  celebre  du 
regne  de  Domitien,  personnage  considerable,  ami  des  Iettres, 
a  qui  Stace  dedie  egalement  le  IVe  livre  des  Silves,  et  adresse 
le  4~  morceau  de  ce  livre  (2).  Marcellus  avait  un  Gls  du  nom 
de  Geta  ;  c'est  pour  1'instruction  de  ce  jeune  homme  et  de  son 
propre  iils  vivant  encore,  que  1'auteur  recueille  ses  souvenirs, 
qu'il  redige  les  lerons  de  sa  vieille  experience.  Le  libraire 
Tryphon  qui,  une  fois  le  travail  acheve,  pressa  Quint.  de  le  lui 
conlier  pour  la  vente,  nous  est  connu  par  Martial  comme  le 
principal  libraire  du  temps ;  Quint.  s"en  remet  a  ses  soins  pour 
que  le  texte,  en  se  multipliant,  arrive  au  lecteur  le  plus  correct 
possible  (3). 

Cet  ouvrage  nest  pas  seulement  le  fruit  d'une  vie  entiere  d'e- 
tudes,  de  professorat  etde  pratique  oratoire  (4),  mais  on  peut  le 


(1)  Pav.lo  plus  quam  biennium  tot  alioqui  negotiis  dis- 
trictus  impendi:  quodtempus  non  tam  slilo  quam  inquisi- 
tioni  inslituti  operis  prope  infiniti  et  leyenclis  auctoribus, 
qui  sunt  innumirabiles,  datum  est.  Epist.  ad  Tryph.  1. 

{2)  V.  Silv.  4.8:  Jllic  egregium  formaque  animisqne  vide- 
bis  Marcellum  et  celso  praesignem  vertice  nosces.  Son  ta- 
lent  d'orateurest  vante  ib.  41  et  suiv.  :  tibi...  jam  nunc  cele- 
berrima  famaEminet  et  juvenes  facundia  praeleril  annos. 
—  Pour  Geta,  cf.  Iast.  or.  J,  prooem.G  :  erudiendo  Getae  tuo, 
cujus  prima  aelas  manifeslum  jam  ingenii  lumen  osten- 
dil,  non  inutiles  fore  libri  videbantur.  Ce  passage  et  ce  que 
Stace  dit  de  la  jeunesse  du  pere,  ne  permet  f»as  de  croire  que 
Geta  ait  ete  l'eleve  de  Quint.  ;  il  est  probabiement  tout  jeune 
encore,  quand  ce  dernier  parle  de  lui. 

(")  Mart.  IV,  ~r2  et  XIII,  3:  Exiyis  ut  donem  nostros  tibi, 
Quinte,  libellos  :  non  habeo,  sed  habet  bibliopola  Trypho, 
(juint.  lui  dit :  Multum  in  tua  quoque  fide  ac  diligentia 
positum  est,  ut  in  manus  hominum  quam  emendatissimi 
vemant  (libri). 

(4J  Quint.  emprunte  k  Caton  1'axiome  fondamental  de  son 
livre  :  vir  bonus  dicendi  peritus.  I,  prooem.  9;  cf.  XII,  1,  1  et 
suiv.  II  n"est  jamais  question  de  ceite  parole  chez  Ciceron, 
lmus  Seneque  le  rlieteur  l'a  mise  en  tete  <le  ses  Controverses ; 
I,  praef.  'J.  Quint.  cite  d'ailleurs  Caton,  III,  1,  19  comme  le 
premier  romaiu  «  qui  condidit aliqua  in  hac  materia.  « 
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considerer  comme  la  resultante  et  la  synthese  de  tout  ce  qui  a 
ete  ecrit  a  Rome  sur  leloquence  depuis  Caton  1'ancien  jusqu'au 

declin  du  l'r  siecle  apres  aotre  ere.  II  eomprend  douzc  livres 
dont  le  plan  est  cxpose  comme  il  suit  par  l'auteur  (1)  :  «  Liber 
primus  ca  (\uae  sunt  ante  officiwm  rhetoris  continebit.  Se- 
cundo  prima  apnd  rhetorem  clementa  et  quae  de  ipsa  rhe^ 
iorices  substantia  quaeruntur  tractabimus.  Quinquc  dein- 
ceps  inventioni  (nam  huic  et  dispositio  subjungiturj ,  quat- 
luor  elocutioni,  in  cujus  partcrn  memoria  et  pronuntiatia 
veniunt,  dabuntur.  Unus  accedet  in  quo  nobis  orator  ipse 
informandus  est,  idri  qui  mores  ejus,  quac  in  suscipiendis, 
discendis,  agendis  causis  ralio,  quod  eloquentiae  genus, 
quis  agendi  debeat  esse  finis,  quae  post  ftnem  studia...  dis- 
seremus  ».  Ainsi  Quint.  nentend  pas  ecrire  seulement  un 
iraite  de  rhetorique  a.  Tusage  des  jeunes  gens  sortis  de  Tecole 
du  grammairien  ;  il  compose  a  Tintention  du  futur  orateur  un 
manuel  complet  de  pedagogie  ;  il  le  prend  au  berceau  et  lc 
faconne,  par  un  systeme  raisonne,  a  la  grande  ceuvre  de  Telo- 
quence  jusqu'au  jour  ou  il  peut  paraitre,  arme  de  toutes  pie- 
ces,  sur  le  forum.  L'originalite  propre,  le  merite  special  de 
r Institution  oratoire  n"est  pas  dans  les  preceptes  et  les  con- 
seils  techniques,  empruntes  pour  la  plupart  aux  ecrivains  qui 
ont  traite  de  l'art  oratoire  chez  les  Grecs  et  les  Latins  (2) ;  ce 
qui  vaut  au  livre  de  Quint.  une  place  a  part,  ce  qui  le  rend 
digne  surtout  de  notre  attention,  c'est  un  ensemble  de  pres- 
criptions  touchant  Thygiene  morale  et  intellectuelle  de  1'enfant, 
du  jeune  homme  (3).  Cest  le  developpement  de  toute  une 
methode  destinee  a  restaurer,  a  conserver,  a  developper  les 
facultes  generales  du  futur  orateur,  a  lui  donner  les  facultes 
speciales  auxquelles  il  devra  demander  1'honneur  dece  nom. 

L'ouvrage  venait  a  son  heure  ;  il  repondait  a  un  vceu  de 
Topinion,  il  lui  donnait  un  interprete  sincere,  convaincu,  auto- 
rise  ;  il  resumait  les  aspirations  de  ce  groupe  d'hommes  emi- 


(1)  I,  prooem.  21  et  suiv. 

(2)  V.  la  liste  de  ces  anteurs  avec  renvoi  aus  passages  dans 
Tedition  de  Halm,  II,  370  et  suiv. 

(3)  Les  preoccupations  pedagogiques  sont  a  Tordre  du  jour 
au  temps.  de  Quint.  Cf.  Dialog.  cles  Orat.  28  et  suiv.  Juv.  Sat. 
XIV,  qui  s'inspire  des  idees  et  souvent  des  expressions  menns 
du  rheteur  et  la  correspondance  de  Pline,  passim. 
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nents  que  Tacite  nous  montre  deliberanl  dans  le  Dialogue,  sur 

les  causes  de  la  decadence  oratoire,  sur  les  moyens  propres  a 
y  porlor  remede.  Mossala  avaif  dit  (1) :  «  L'eloquence,  comme 
les  autrcs  arts,  a  dechu,  non  parce  que  les  hommes  manquent, 
mais  par  la  paresse  de  la  jeunesse,  par  la  negligence  des  pa- 
rents,  1'ignorance  des  maitres  et  1'oubli  des  antiques  tradi- 
tions.  •  II  indique  le  retour  vers  les  solides  etudes  que  l'on 
pratiquait  autrefois,  et  avant  tout  1'education  morale,  serieuse, 
fondee  sur  le  travail  et  la  vertu,  comme  les  vrais  moyens  de 
rendre  au  genie  romain  quelque  chose  de  son  antique  vigueur. 
Car  leloquence,  quoique  amoindrie  par  le  pouvoir  absolu,  etait 
restee,  durant  1'empire,  comme  aux  derniers  jours  de  la  liberte, 
la  forme  la  plus  parfaite  de  la  vie  publique  en  temps  de  paix. 
A  la  marche  descendante  qu'elle  avait  suivie  depuis  un  siecle, 
on  pouvait  mesurer  la  decadence  des  aspirations  politiques,  des 
mceurs  privees  et  du  gout  litteraire.  Restaurer  leloquence, 
c'etait  renouveler  de  fond  en  comble  la  discipline  des  intelli- 
gonces,  1'independance  des  caracteres.  Quint.  sentit,  comme 
tous  les  bons  esprits  autour  de  lui,  qu'il  fallait  prendre  cette 
oeuvre  par  la  base,  par  l'education  au  sein  de  la  famille.  Mal- 
heureusement,  s'il  est  aise  de  constater  le  mal  quand  il  est 
aussi  profond,  aussi  grave,  il  l'est  beaucoup  moins  d'appliquer 
les  remedes.  Que  Quint.  se  soit  flatte  d'y  avoir  reussi  dans  une 
Iarge  mesure,  le  satisfec-it  qu'il  decerne  a  la  jeunesse  sortie  de 
ses  mains,  en  est  la  preuve  (2)  ;  et  peut-£tre  que  les  regnes 
de  Trajan  et  d'Hadrien  sont  redevables ,  jusqu'a  un  certain 
point,  aux  efforts  du  rheteur,  d'une  restauration  momentanee 
du  gout,  d'un  reveil  de  1'esprit  litteraire  concordant  avec  un 
reveil  de  1'independance  politique.  Cette  amelioration,  cepen- 
dant,  devait  etre  de  courte  duree  ;  le  mal  dont  souffrait  le  genie 
romain,  n'etait  pas  de  ceux  qifun  bon  livre  suffit  a  guerir ; 
n'est-ce  pasdeja  beaucoup  qu'il  ait  ivussi  a  en  enrayer  les  pro- 
gres  pendant  un  quart  de  siecle  ? 


(1)  Loc.  cit.  :  einqucniutin  cl  ceterqs  aries  descivisse  ab 
ista  vetere  gloria,  nbn  inopia  hominum,  secl  desidia  jnven- 
tutis  et  neglegentid  parenltcm  et  inscientia  praecipien- 
tium  et  oblivioiie  moris  antiqui  Cf.  Petrone,  Sat.  3  et 
suiv. :  parentcs  abjurgaiione  digni  sunt,  qui  nolunt  liberos. 
suos  severa  lege  proficere. 

{2)  X.  1,  122  et  la  uote  a  ce  passage. 
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Pour  la  posirrilr,  V Insi iiution  oratoire  demeure  un  monu- 
ment  toujours  curieux  a  consulter,  parce  qu'elle  nous  initie  a 
tous  les  details  de  l'education  que  la  jeunesse  romaine  recevait 
a  1'ecole  des  grammairiens  el  des  rlieteurs.  Les  preceptes  theo- 
riques  qui  en  remplissent  la  plus  grande  partie,  ont  perdu  de 
leur  actualite  ;  ils  nous  semblent  meme  aujourd'hui  bien  pue- 
rils  souvent,  bien  peu  en  rapporl  avec  Ia  grandeur  du  lmt  qu'il 
s'agissait  d'atteindre.  Mais  il  est  deux  points  par  lesquels  ce 
livre  s'imposera  toujours  a  1'attention  des  maitres  de  la  jeunesse. 
11  enseigne  en  terines  excellents  le  respect  de  1'enfance,  la 
necessite  du  bon  exemple  dans  la  famille  et  dans  Pecole,  la 
solidarite  indissoluble  d'une  instruction  solide  et  dune  educa- 
tion  morate.  II  preche  de  meme,  au  point  de  vue  litteraire, 
1'etude  des  bons  modeles  comme  le  seul  moyen  de  former  le 
style  et  de  developper  le  gout.  Cest  par  la  qu'une  partie  du 
jer  ijvre  et  du  11°  ne  seront  jamais  assez  medites  par  les  peda- 
gogues  ;  que  le  Xc  tout  entier  merite  de  prendre  place  a  cote 
des  meilleurs  codes  de  la  composition  litteraire  (1)  :  «  Quin- 
tilianus  doctor  egregius,  qui  post  (luvios  Tullianos  singula- 


(1)  Gassiodore,  deartibus  et  discipl.  ep.  2,  p.  565. 
Les  editions  que  nous  avons  mises  a  contribution,  sonl 
Pour  Fetaldissement  du  texte  : 
C.  IIalm.  M .  Fabi  Quintiliani  Institutionis  oratoriae   Ubri 
duodecim,  2  vol.  Leipzig,  1868  et  18u9. 

Pour  ie  commentaire,  les  editions  completes  de  : 
M.  Gesner,  Grettingue.  17-38  —  in  4°. 
G.  L.  Spalding,  Eoit.  4  vol.  Leipzig  1793-1834. 

id  revu  par  J.-J.  Dussault,  edit.  Lemaire,  4  vol. 

Paris,  1821-25. 
Ed.  Bonnell,  Leipzig,  1854,  2  vol,  in-8°  avec  le  Lexique  et  l'ap- 
pendice  a  1'edit.  de  Spabting  :  de  Grammal.  Quint. 
Le>  editions  speciales  du  Xe  livre  de 
C.  II.  Frotscher,  Leipzig,  1826. 

E.  Bonnell,  Berlin  1873,  4«  edit.  et  lb82,  5e  edit.  revue  par  F. 
Meister. 

G.  T.  A.  Kruger,  Leipzig,  1874,  2e  edit. 

Pour  la  biographie  et  la  critique  litteraire. 
M.  Gesner,  praefatio. 
L.  Spaldlnc,      id. 
H.  Dodwell,  Annales  Quinlilianei,  Oxford,  16(J8. 

F.  MiiLLER,  Quaestiones  Quintil.  Halle.  1840. 
J.  Claussen,  Quaestion.  Quintil.  Leipzig,  1373. 

Nous  corrigions  les  dernieres  feuilles  de  ce  livre  lorsquenous 
avons  recu  l'edition  classique  du  Xe  livre  publiee  chez  Ha- 
chette  par  M.  Dosson,  trop  tard  pour  qu'elle  nous  fut  d'aucun 
secours. 
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riter  valuit  implere  quae  docuit,  virum  bonum  dieendi  peri- 
tuni,  e  prima  aetate  susciptens,per  cunctas  artes  et  discipli- 
nas  nobilium  litterarum  erudicndum  esse  monstravit.  » 


Nous  regrettons  fort  de  n'avoir  connu  que  reeemmenL  la 
recension  de  la  5°  edition  de  Bonnell,  publiee  dans  la  Philolo- 
c/ische  Rundschau,  31  mars  et  7  avril  1883  par  M.  Becher. 
Nous  n'avons  pu  profiter  de  ces  remarques  si  judicieuses  que 
dans  les  corrections  mises  au  bout  du  volume.  Une  nouvelle 
edition  du  X^  livre  devra  Lenir  le  plus  grand  compte  du  travail 
de  1'eminent  latiniste. 

Pour  les  observations  grammaticales,  nous  renvoyons  de 
preference  a  :  K.  Kuhner,  kusfuhrliche  Grammdtik  der 
Lal.  Sprache,  Hanovre,  187<S. 

Pour  Fhistoire  litteraire  a  :  W.  S.  Teuffel,  Hist.  de  la  Lit- 
ter.  Rom.  Trad.  Bonnard  et  Pierson,  Paris  1879,  ctc. 
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Passages  011  notre    texte    s'ecarte    cle    celui  de  Halm. 


Chapitre  1,     7:  qico  iclem  —  quod  idem. 

—  10  :  caruerint  —  caruerunt. 

—  11 :  TpoTriKoji;  tamen  quasi  —  [quare  tamen]  cf.  7, 

25:  clum  tamen  quasi... 

—  15  :  sequi  viam  —  sequi  jam. . .  cf.  7,  5  :  dicendi 

via. 

—  23:  videbuntur,  aliqicae  —  videlmntur  aliquae, 

—  28  :  Et  praeter  id  quod,  genus  ostentalioni  com- 

paralum.  solam —  Genus...   ostent.  comp. 
et  praeter  id  quod  solam. , . 

—  53  :  aliud  secicndum  —  aliud  parem . . . 

—  69  :  Eum  admiratus  —  admiratus. . . 

—  89 :  melior,  ut  dictum  est,  tamen,  si  ad  —  me- 

lior,  si  tamon  [ut  cst  dictum]  ad. . . 

—  91 :  propius  —  promptius. . . 

—  9G  :  opus,  secl  quibusdam  —  opus...  quibusdam... 
130:  si  aliqua  contempsisset,  si  parum  sana  — 

si  ille  quaedam. . .  si  parum. . .  non. . . 
Quae  quod  voluit  —  quod  voluit. . .. 
;  Quemadmodum...  sciunt,  ticrpe  —  quemad- 

modum. . .  sciunt.  Turpe. 
:  resislamus   ut  provideamus  —  resistamus 

[ut  provideamus]. 
:  in  illa  —  illa. . . 

rectene  reics  sit  »,  quaeramus,  an  «  —  reus- 
sit  d,  an  quaeramus  : 
intrare  portum  —  instar  portus. . . 
videmus  super/fuere,  cum  eo  {quod),  sicalor 
. . .   accedit  —  superfluere  video  :  quodsi. .  . 
accMit. 

—  2'i :  non  labitur  —  non  capitur. . . 

1,  11 ;  15;  28.  8)  —  2,  7  —  7,  13  sont  des  conjectures  person- 
nelles  ;  les  autres  des  corrections  de  sources  diverses. 
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M.  FABII  QUINTILIANI 
INSTITUTIONIS    ORATORIAE 

LIBER  DECLMUS. 


I.  Sed  liaec  eloquendi  praecepta,  sicut  cogitationi  sunt 
necessaria,  ita  non  satis  ad  vim  dicendi  valent,  nisi  illis 
firrna  quaedam  facilitas,  quae  apud  Graecos  ect?  nominatur, 
accesserit :  ad  quam  scribendo  plus  an  legendo  an  dicendo 


1.  Haec.  Les  preceptes  des 
livres  precedents,  ikmtFauteur 
vient  de  parler.  De  mfime  ille 
montre  souvent  ceqnii  va  sui- 
vre.  V.  infra  §  22  :  ill"d  vero 
utilissimum,  nosse  eas  cau- 
sas .  V.  Kiihner,  Ausfuhrli- 
che  Gratn.,  II,  iM  et  suiv. 

Cogitationi.  D'autres  :  co- 
gnitioni,  qui  s'opposerait  a 
vim  dicendi  commelatheorie 
a  l;i  pratique  de  l'art  oratoire. 
La  theorie  est  exposee  dans 
les  neuf  premiers  livres  ;  les 
trois  derniers  vont  succuper 
de  la  pratique.  Tel  est  bien  le 
sens  de  cette  transition,  mais 
il  n'est  pas  necessaire  pour 
l'obtenir,  de  changer  cogitatio 
pour  cognitio  qui  est  d'ailletirs 
dans  lesplus  mauvais  Ms.  Ge 
deniier  mot  signifie  en  effet 
souvent  la  connaissance  theo- 
rique  :  ainsidana  ce  j.nissage  de 
Giceron,  de  Or.  I.  12,  54:  cum 
forator)  illis  (philosophis)  co- 
gnitionem  rerum  <-oncesse- 
rit...  tractalionem  orationis 
—  sibi  assumet .  Mais  cogita- 
fa'o,danssa  significationlaplus 
rtendue.ivsume  toute  la  prepa- 
ration  oratoire  qui  precede  le 
discours  proprement  dit.  V. 
Gic.  deOrat.  I,  33,  150:  illud 
utilius  .  sumpto  spatio  ad 
cogitaxuim,  paratius  alque 
accuratius  dicere...  et  plus 
loin  :  si  subitam  et  fortuitam 

Quint.,  LlB.,  X. 


orationem  commentatio  et 
oogitatio  facile  vincit,  hanr 
ipsam  profeclo  assidna  ac 
diligens  scriptura  superabit ; 
cf.  Brut.  12.  353:  w£cogitata 
praeclare  eloqui  possent. 
Hhrt.  d  Heren.  I.  2  :  Inventio 
esl  excogitatio  rerum  vera- 
rum  aut  veri  similium.  Co- 
gitatio  est  remplace  par  me- 
ditatio  dans  ce  passage  de 
Tacite,  Dialog.  d<'s  orat.  ".'■'! : 
Scientiae  meditatio,  rnedita 
tioni  facultas,  facultati  vis 
eloquentiae  accedit.  Gogi- 
tatio  ;i  '1''  plus  un  sens  res- 
treint  qui  est  Fobjet  du  cha- 
pitre  6e  de  ce  Xe  livre.  Gf.  iu- 
fra.  ch.  3,  19. 

Sicut  — ita  non.  X'est  pas 
seulementune  formule  de  com- 
paraison,  mais  encore  d'oppo- 
sition.  Ainsi  Tite-Live  .  XXI, 
35,  11  :  Pleraque  AVpium  ab 
Italia  sicutbrevi  ora,ita  ar- 
rectiorastmt.cf.K.  11,964,  2. 

Facilitas...  f£is.  Cf.  infra 
59  :  dum  adseguamur  illam 
firmam,  ut  dixi,  facilita- 
tem...  adf£w  maximepertine- 
hit  unus  Archilochus;  et5, 1; 
quae  precipue  scribenda  sint 
s£tv  parantihus.  Facilitas  est 
la  traduction  ripoureuse  de 
;£'.; :  mais  comme  il  a.  dans  la 
langue  commune.  une  signiti- 
cation  autre,  Quint.  emploie 
«le  preference  le  terme  grec. 
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conferatur,  solere  quaeri  scio.  Quod  esset  diligentius  nobis 
examinandum,  si  qualibet  earum  rerum  possemus  una 
esse  contenti.  Yerum  ita  sunt  inter  se  conexa  et  indiscreta 
omnia,  ut,  si  quidex  bis  defuerit,  frustra  sit  in  ceteris  labo- 
ratum.  Nam  neque  solida  atque  robusta  fuerit  umquam 
eloquentia,  nisi  multo  stilo  vires  acceperit,  et.  citra  lectionis 
exemplum  labor  ille  carens  rectore  fluitabit,  et  qui  sciet, 
quae  quoque  sint  modo  dicenda,  nisi  tamquamin  procinctu 
paratamque  ad  omnes  casus  habuerit  eloquentiam,  velut 
clausis  tbesauris  incubahit.    Non  autem  ut  quidquid  praeci- 


Solere  quaeri.  La  question 
e^t  traitec  chez  Giceron,  de 
Orat.  I,  33  et  34,  par  Crassus 
qui,  ;'i  la  composition  propre- 
nient  dite  eta  la  lecture,  joint 
les  exereices  de  traduction. 
Sur  cette  derniere  pratique  cf. 
infra  5,2. 

QuaLibetuna.  Quilibet  avec 
unus  est  frequent  chez  Quin- 
tilien  et  ne  se  rencontrejamais 
ehez  Ciceron. 

2.  Conexa  el  indiscreta. 
Gradation;  connexes  el  inse- 
parables  (dans  la  pratique). 
De  nieme  t,  2,  '•'>:  juacla .  .  . 
atque  indiscreta.  Ce  dernier 
terme  n'existe  pas  chez  Gice- 
ron. 

Solida...  robusta...  vires. 
L'eloquence  est  assimilee  a 
un  corps  vivant  qui  prend  des 
forces  par  la  nourriture.  Gom- 
paraison  frequente  chez  Quin- 
lilien  ;  cf.  infra,  19,  31  etc,  et 
Tacit.  lnal.  des  Orat .  <1; 
Oralio  sicut  corpus  hominis, 
ea  demum  pulchra  est ,  in 
qua  non  eminent  venae,  nec 
ossa  numerantur,  sed  tempe 
ratus  ac  bonus  sanguis  irn- 
plei  membra  et  exsurgit  lo- 
ris,  ipsosque  nervos  rubor 
tegil  et  decor  comrnendat.Cf. 
ibid.  23. 

Mullo  stilo.  Cf.  Gic.  de 
Orat.  1.  33,  150:  Stilus  opti- 
mus  et  praestdniissimus  di- 
cendi  c/fec/or  ac  magister ; 
et  nlus  bas  3,  1  et  suiv. 


Citra  avec  1'accusatif  —  sine 
avec  l'ablatif.  D'abord  chez  les 
poetes  .  puis  dans  la  prose 
apres  Tite-Live.  J^e  meme  plus 
bas,  7,  6  :  c.itra  divisionem  — 
sans  un  plan. 

Fluitabit  et  non  fluit\  s'en 
ira  d  la  de.rive.  Bonnel  rap- 
proche  a  ce  propos  §  111 ;  Flu- 
unt  illabiirata  -  coulentsans 
effort  etG,  (5  :  ut  illa...  fluant 
secura  qui  a  un  sens  analo- 
gue.  11  s'agit  ici  d'une  marche 
desordonnee,  comme  celle  d'un 
navire  sans  pilote;  fluitare, 
qu'ont  quelques  Ms.,  est  le 
niot  propre.  Cf.  VII,  praef.  3: 
oratio  carens  hac  virtute 
tumultuetur  necesse  est  et 
sine  rectore  fluitet. 

Tamquam,  qui  est  dans  la 
plupart  des  manuscrits  et  non 
tamen  que  preferait  B.  Tam- 
quam  estjustifle  par  la  har- 
diesse  de  la  metaphore  :  in 
procinctu,  comme  XII,  9,  21: 
armatum  et  velut  in  pro- 
einctu  stantem.  Procinctus  , 
terme  militaire,  designant  la 
ligne  de  troupes  la  plus  avan- 
cee ,  la  premiere  appelee  au 
comhat.  D'ou:  paratam  ad 
omnes  casus.  Gf.  plus  bas,  7, 
24:  prompfum <  hoc  et  in  ex- 
pedito  positum. 

Incubabit.  Souvenir  de  Vir- 
gile,  Georg.  II,  507:  defosso- 
que  incubat  auro.  Gf.  En.  VI, 
tilO  :  Ant  qui  diritiis  soii  in- 
cubuere  repertis.  II  y  a  dans 
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pue  necossarium  est,  sic  ad  efficiendum  oratorem  rnaximi 
protinus  erit  momenti.  Nam  certe,  cum  sit  in  eloquendo 
positum  oratoris  oflicium,  dicere  ante  omnia  est  atque  hinc 
initium  ejus  artis  fuisse  manifestum  ost,  proximum  deinde 
imitatio  <'sf.  novissimum  scribendi  quoque  diligentia.  Sed 
ut  perveniri  ad  surnina  nisi  ex  principiis  non  potest,  ita 
procedente  opere  jam  minima  incipiunt  esse  quae  prima 
sunt.  Verum  nos  non,  quomodo  sit  instituendus  orator, 
hoc  loco  dicimus  (nam  id  quidem  aut  satis  aut  certe  uti  po- 
tuirnus  dicium  est),  sed  athleta,  qui  omnes  jam  perdidicerit 
a  praeceptore  numeros,  quo  genere  exercitationis  ad  certa- 


cette  phrase  une  incoherence 
d'images  qui  n'est  pas  du  meil- 
leur  gout.  D'autres :  clausos 
thesauros.  L'accu8at.n'est  pas 
moins  correet  (V.  K.  II.  201, 
b)  :  rnais  le  souvenir  <le  Virgile 
est  evident  et  decide  entre  les 
Ms. 

Protinus  ;  comme  ailleurs 
statira :  aussitot,  du  me'me 
coup.  Cf.  plus  bas,  42  :  non. 
q  u  idqu  id  ad  aliq  ua  m  p  artem 
scientiae  pertinet,  protinus 
ad  faciendam  etiam  <pp<£atv. 
De  meme  statim  chez  Sene- 
que,  Ep.  Mor.  XIV.  o,  8  :  non 
btatim  pusillum  est  si  quid 
maxi/no  minus  est. 

Dicere...  imitatio...  scri- 
hendi  diligeatia.  Le  premier 
terme  designe  le  but  de  Part- 
oratoire;  les  deux  autres  in- 
diquent  les  nioyens  pour  y 
atteindre.  Le  mot  imitatio 
qui  a  arrfite  Spalding,  parce 
qu'on  s'attend  a  lectio,  renfer- 
me  a  la  fois  lectio  etauditio: 
il  est  explique  par  le  chapitre 
II.  Quelques-uns  lisent  :  pro- 
crimam...  imitationem,  no- 
vissimam  . . .  diligentiam,  et 
rattachent  a  manifestum  est. 
Nous  adoptons  la  correction 
deHalm:  proximum  et  novis- 
simum  repondent  a  initium 
et  sont  pris  substantivement. 

4.  Minima:  au  point  de  vue 
de  Fimportance  :  prima  :  au 
point  de  vue  du  temps. 

Instituendus.  Sp.  et  Bon. 
avant  la  troisieme  edition,  ont 


omis  sit  avec  quelques  Ms., 
rattachant  le  participe  a  sii 
qui  termine  la  phrase.  L'hy- 
perbate  est  dure.  et  sit  exis- 
tant  deux  fois  dans  d'autres 
Ms.  il  vaut  mieux  le  repeter. 
Inslituere  est  a  proprement 
parler :  mettre  en  etat.  D'ou 
le  titre  de  1'ouvrage  deQuint. : 
de  Institutione  oratoria. 

Athleta.  La  partieule  com- 
parative  est  sous-entendue, 
ainsi  que  le  terme  de  compa- 
raison  orator.  Procede  fre- 
quent  qui  laisse  a  la  pensee 
toute  sa  vivacite.  L'orateur 
est  souvent  compare  a  1'athle- 
te,  au  gladiateur,  au  soldat  ; 
cf.  •°>:! :  non  athletarum  toris 
sed  militum  lacertis. :  29  : 
armatos  stare  in  acie  eU\ 
Tacit.  Dialog.  des  orat.  T>  : 
non  hercule  lorica  aut  gla- 
diusia  acie  firmius  muni- 
mentum  etc.  ibid.  32:  tan- 
quam  in  aciem  omnibus  ar- 
inis  instructus :  34:  ferro, 
non  rudibus  dimicantes  t; 
et  la  comparaison  qui  termi- 
ne  37.  Rem.  athleta  en  tete 
de  la  phrase,  la  locution  con- 
jonctive  quo  genere  ne  venant 
qu'apres.  Cest  ce  que  Weil 
appelle  1'ordre  pathetique.  Cf. 
De  Vordre  des  mols ,  38  et 
suiv. 

Numeros.  Lesprincipesd'un 
art  ou  il  faut  de  la  cadence, 
de  la  mesure.  Cf.  XII,  2.  12  : 
palaestrici  doctores  illos  , 
quos  numeros  vocant,  non  id- 
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mina  praeparandus  sit.  [gitur  eum,  qui  res  invenire  et  dis- 
ponere  sciet,  verba  quoque  el  eligendi  et  collocandi  rationem 
perceperit,  instruamus,  qua  ralione  quod  didicerit  facere 
quam  optime,  quam  facillime  possit. 

Num  ergo  dubium  est,  quin  ei  velut  opes  sint  quaedam 
parandae,  quibus  uti,  ubicumque  desideratum  erit,  possit  ? 
Eae  constaut  copia  rerum  ac  verborum.  Sed  res  propriae 
sunl  cujusque  causae  aut  paucis  communes,  verba  in  uni- 
versas  paranda  :  quae  si  rebus  singulis  essent  singula,  mi- 
norem  curam  postularenl  :  nam  cuncta  sese  cum  ipsis  pro- 
tinus  rebus  offerrent.  Sed  cum  sinl  aliis  alia  aut  magis 
propria  ;uii  magis  ornata  aul  plus  efficientia  aut  melius 
sonantia,  debent  esse  non  solum  nota  omnia,  sed  in  promptu 


circo discentibus  tradunt  etc. 
Lorsqu'il  s'agit  des  exercices 
de  la  palestre,  on  trouve  avec 
le  menie  sens  nexus.  Ainsi 
Quint.,  II,  <S.  13;  nexus  atque 
in  liis  certos  allquos  docebit. 
(  ;1'.Senec.  de  Benef.  7,  1  :  ma- 
gnus  luctator...  non  qui 
omnes....  nexus....  perdi- 
dicit.  Juv.  VI,  249.  dit  de  la 
femme  qui  descend  dans  Fare- 
ne  :  omnes  implet  numeros. 

Igitur.  Gettephrase  rappelle 
en  le  resumant  1'objet  des  li- 
vres  precedents  :  la  science  de 
1'invention,  de  la  disposition, 
de  1'elocution.  Ce  qui  va  sui- 
vre  est  l'indication  des  moyens 
de  1'appliquer  dans  la  prati- 
que,  lemieux,  Ie  plus  aisement 
possible.  Verba  esta  rattacher 
a  eligendi  el  collocandi,  qui 
dependent  de  rationem.  Per- 
ceperit  a  pour  sujet  q.ui,  toul  ' 
eomme  sciel.  La  repetition  de 
rationem. . .  ratione  est  dure, 
ce  qui  a  faitecrirea  quelques- 
uns :  Quo  in  oratione  ;  c.-a.-d. 
instruamus  eo  quo. .  .^Jossii; 
munissons-le  de  ce  qui  Ic 
rendra  capable  dans  le  dis- 
cours  re"el  (ora/ionc)  ,  par 
opposition  ;iux  exercices  de 
rhetorique.  Cette  lecon,  aban- 
donnee  aujourd'hui,  n'est  j>as 
a  dedaigner. 

.").  Velut...   quaedam.  Lo- 
cution  frequente  chez  Quinti- 


lien.  Ciceron  au  lieu  de  velut 
met  quasi.  —  Res...  paucis 
communes :  Les  idees  qui  con- 
viennentaplusieurssujetssont 
les  lieux  communs.CiGER.  In- 
vent.  orat.II,  15,  48 les* definit: 
argumenta  quae  transferri 
in  mullas  causas  possunt.  v. 
lont  le  passageet  le  petit  traite 
des  Topiques,  resuine  d'un  ou- 
vrage  d'Aristote  sur  la  matiere. 

6.  In  universas.  v.  K.  412, 
4.  In  avec  l'acc.  :  en  vue  de. 
tndication  d'un  but  spirituel, 
d'une  intention. 

In  rebus  singulis...  sin- 
r/ula :  distincts  pour  chaque 
idee.  Cf.  12:  antequam  de 
singulis  loquar,  pauca  in 
universum..   dicenda   sunt. 

Propria...  ornata...  effi- 
cientia...  sonantia.  La  pro- 
priete ,  l'elegance,  l'energie, 
1'harmonie  de  la  phrase.  Une 
gradation  rigoureuse,  allant  de 
la  ]ilus  necessaire  de  ces  qua- 
lites  a  celle  qui  l'est  le  moins, 
aurait  place  plus  efficientia 
avant  magis  ornata.  Propria 
cst  explique  par  Quint.  I,  5, 
71:  Proprid  sunt  verba  cum 
id  significant,  in  quod  pri- 
mo  denominala  sunt.  II 
s'oppose  a  translala  =  cum 
alium  natura  intellectum. 
alium  loco  praebent . 

I»  promptu. . .  in  conspec- 
lu,  Sous  la  main,.>a  la  vue; 


atque,  ut  Ita  ilicam,  in  conspectu,  ut,  cum  sejudicio  diceri- 

tis  ostenderint,  facilis  ex  his  optimorum  sit  electio.  Et 
quae  idem  significarent  scio  solitos  ediscere,  quo  facilius  et 
occurreret  unum  ex  pluribus,  et,  curn  essent  usi  aliquo,  si 
breve  intra  spatium  rursus  desideraretur,  effugiendae  repe- 
titionis  gratia  sumerent  aliud,  quo  idem  intellegi  posset. 
Quod  cum  est  puerile  et  cujusdam  infelicis  operae,  tum 
etiam  utile  parum  :  turbam  tantum  modo  congregat,  ex 
qua  sine  discrimine  occupet  proximum  quodque. 

Nobis  autem  copia  curn  judicio  paranda  est,  vim  orandi 
non  circulatoriam  volubilitatem  spectantibus.  Id  aulem 
consequimur  optima  legendo  atque  audiendo  :  non  enim 
solum  nornina  ipsa  rerum  cognoscemus  hac  cura,  sed  quod 
(juoque  loco  sit  aptissimum.    Omnibus   enim   fere    verbis 


d'ou :  ostenderint.  Les  mots 
conspicio,  conspectus,  cons- 
picuus  p'emploient  surtout 
pour  ce  qui  s'apercoit  de  loin : 
conspicuo  fastigio  turris  An- 
tonia.  Tac.  Eist.  v.  11. 

~i .  Kdiscere.  Apprendre  d 
foad.par  cceur.  11  8'agit  des 
synonymes.  Ouintilien  a  rai- 
son  de  condamner  ce  procede 
d'ecolier.  Outre  qu'il  est  pue- 
ril,  il  affaiblit  et  altere  l'idee, 
des  termes  a  proprement  par- 
Ler  synonymes  ne  se  rencon- 
trant  presque  jamais  :  •  II  ne 
peut  y  avoir  de  Uea  commun 
ni  de  synonyme  Id  ou  il  y  a 
de  la  precisioa.  •  Maktjia, 
la  Precision  daas  1'A.rt. 

Effugiendae  repetition  is 
f/ratia  :  «  Quand  dans  ua 
cliscours  oa  Iroace  des  mots 
r&p&Ms  et  qu'essayant  de  les 
corriger  on  les  trouve  si 
propres  qu'on  gdlerait  le  dis- 
cours,  i(  faut  les  iaisser . 
c'en  est  la  marque;  et  c'est 
la  la  part  de  Venvie  qui  est 
aveugle  ei  qui  ne  sait  pas 
que  cetterepetilioa  n'estpas 
faute  en  <■<>!  endroit :  car  il 
n'y  a  point  de  regle  ge~ni- 
rale. ■»  Pasgal,  Pensees,  Ed. 
Havet,  I.  102. 

Infelicisoperae.  Un  travail 
stdrile  d  la  fois  et  pe"nible. 


Felix  =  fertile  :  Hic  segetes, 
illic  veniunt  felicius  uvae. 
Virg.  Georg,  I,  54.  Gf.  Hor. 
Art  poet.  34  :  InfelLv  operis 
summa.  lafelicitas  de  meme 
chez  Quint.  :  XI,  2,  49  :  Haec 
rara  iafehcitas  erit ;  et  plus 
l>as.  2,  8:  nostra potissimum 
tempora    damnamus   hujus 

INFELIGITATIS. 

Congregat,  ne  peut  avoir 
pour  sujet  le  quocl  de  la  phrase 
precedente.  II  faut  sous-en- 
tendre  un  sujet  personnel : 
orator .  —  Turbara  —  une 
foule  confuse  de  mots.  Gf. 
Hor.  Sat.  I,  4,  2."3 :  quemvis 
raedia  erae  turha .  —  Occu- 
}>et  =  ^'adresser  a  ;  id.,  Sat. 
1,9,6:  «  Numquid  vis  ?  »  oc- 
cupo. 

8.  Circulatoriam.  On  appe- 
lait  circulator  un  charlatan 
ou  jongleur  ambulant  qui 
ainus.iit  la  foule  par  ses  tours 
et  ses  boniiiieiits.  L'adjectif 
est  posterieur  a  Auguste.  Cf. 
id.  II,  4,  15:  Circulatoriae 
jactationis  est . . 

Aptissimum  : «  K ntre  toutes 
les  differentes  expiressions 
quipeuvent  rendre  v.ne  seule 
cle  nos  pensees .  il  n'y  en  a 
qu'une  qui  soit  la  bonne.  On 
ne  la  rencontre  pas  toujours 
en  parlant  ou  en   e~crivant  ; 
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praeter  pauca,  quae  sunl  parum  verecunda,   in  oratione 

locus  est.  Nam  scriptores  quidem  iamborum  veterisque 
comoediae  etiam  in  illis  saepe  laudanlur,  sed  nobisnostrum 
opus  intueri  sat  est.  Omnia  verba,  exceptis  de  quibus  dixi, 
suni  alicubi  optima  :  nam  et  humilibus  interim  et  vulgari- 
bus  est  opus,  el  quae  nitidiore  inparte  videntur  sordida,ubi 
res  poscit,  proprie  dicuntur.  Haec  ut  sciamus  atque  eorum 
10  non  significationem  modo,  sed  formas  etiam  mensurasque 


il  est  vrai  nianmoins  qu'elle 
existe,  que  tont  ce  qui  ne 
Vest  pas  est  faible,  et  ne  sa- 
tisfaitpoint  un  homme  d'es- 
pritqui  veut  se  faire  enten- 
dre. »  La  Bruvkre,  desOuvr. 
de  Vespr.  17,  edit.  Chassang. 

9.  Parum  verecunda .  Les 
termes  pei  i  convenables,  litote; 
ceux  que  Quint.  I,  2,  7,  ap- 
pelle :  verba,  ne  Alexandri- 
nis  qu.idem  permittenda  de- 
liciis.  Cf.  VIII,  3.  38  :  excep- 
to,  si  obscena  nudis  nomini- 
bus  enuntientur. 

Scriptores  iamborum.  Les 
iamboorapbes  comme  Aivhi- 
loque  et  Hipponax  qui,  dans 
leurs  vers,  bravaient  1'honne- 
tete.  Souvent  associes  aux 
poetes  de  la  comodie  ancienne; 
cf.  Hor.  Sat.  II,  3,  12  :  Eupo- 
lin,  Archilochum  comites  du- 
cere  tantos  ?  On  peut  voir  par 
les  epodes  d'Horace  qui  sont 
une  imitation  desiambesd'Ar 
chiloque,  combien  les  expres- 
sions  de  ce  poete  etaient  par- 
fois  parum  verecunda. 

Inillis:  Pour  Vemploi  de 
ces  termes.  De  meme  V.  12, 
22:  Jvvenes...  laudari  inbo- 
n  is  malent  avec  les  verbes  qui 
signifient  louange  ou  blame 
dans  le  sens  de  propter,  K. 
409,  3. 

Nostrum  opus.  Notre  oeu- 
vre  propre,  1'education  de 
1'orateur.  Intueri  (Edit.  de 
Cologne,  Halm  etc.) ;  interim 
tueri  <Sp.  etles  Ms.)\  Intueri 
=  avoir  en  vue,  est  ici  l'ex- 
pression  juste.  Cf.  V.  13,31: 


dion  locum praesentem  non 
totam  causam  cntuentur,  et 
Cic.  Orat.  2,  9:  quarn  (spe- 
eiem  pulchritidinis)  intuens, 
in  eamque  defixus. . . 

Humilibus  interim  et  vul- 
garibus.  Cf.  Hor.  Art  poc/. 
229  :  Migr{a)l  in  obscuras 
humili  sermone  tabernas. 
Les  exemples  de  cette  elo- 
quence  a  la  fois  familiere  et 
litteraire  sont  plus  frequents 
chez  les  Grecs  que  chez  les 
Latins.  Y.  notamment  les  dis- 
cours  de  Lysias  et  certains 
plaidoyers  de  Demosthenes 
contre  Conon,  etc.  ;  dans  ce 
dernier.  le  recit :  £w/jX9ojjl£v  iioc, 
touti  xpixov.  §  3  et  suiv. 

Nitidiore...  sordida.  De 
meme  VIII.  3,  i9,  sordidum 
fait  antith^se  a  nitida  oratio. 
Nitere  est  1'expression  propre 
pour  les  beautes  brillantes  du 
style  ;  vid.  infra,  33:  histori- 
co...  nitore ;  44 :  nitidi . . .  ge- 
neris...  amatores  et  97,  ni- 
tor . . .  et  summa  in  e.vcolen- 
dis  operibus  manus ;  cf.  Hor. 
Art.  poet.  351 :  ubi  plura  xi- 
tent  in  carmine..  Pour  sor- 
dida,  ci.  Tacit.  Dial.  des 
Orat.  32:  (eloquentia). .  qua- 
xi  una  ex  sordidissimis  ar- 
tiftciis.  Seneque,  Ep.  XVI,  5, 
en  parlant  de  Fabianus :  Ni- 
hii  invenies  sordidum  ;  et 
Quint.  VIII,  2,  1  :  Et  obscena 
vitdbimus  et  sordida.  et  hu- 

MILIA. 

10.  Signifcationem. . .  for- 
mas  mensurasque  :  Le  sens. 
la  forme  grammaticale  et  la 


norimus,  ut ,  ubicumque  erunt  posita,  conveniant,  nisi 
multa  lectione  atque  auditione  adsequi  nullo  modo  possu- 
mus,  cum  omnem  sermonem  auribus  primum  accipiamus. 
Propter  quod  infantes,  a  mutis  nutricibus  jussu  regum  in 
solitudine  educati ,  etiamsi  verba  quaedam  emisisse  tra- 
duntur,  tamen  loquendi  facultate  caruerint.  Sunt  autem 
alia  hujus  naturae,  ut  idem  pluribus  vocibus  declarent.  ita 
ut    nibil   significationis ,    quo    potius   utaris ,    intersit,   ut 


II 


valeur  metrique.  Cette  der- 
niere  au  point  devuede  1'har- 
monie  de  la  phrase,  a  laquelie 
Giceron  et  apres  lui  Quintilien 
attachent  une  grande  impor- 
tance.  Cf.  Orat.,  44, 149  et  suiv. 

Auribus  accipiamus.  Cf. 
Hor.  Art  poet.  1S'J  :  Segnius 
irritant  animos  demissa  per 
aurem  etc:  Cic.  de  orat.  III. 
'il.  163:  facilius  adea,  quae 
visa,  quam  ari  illa,quae  au- 
dita  sunt,  mentis  oculi  fe- 
runtur. 

Propter  quod.  Locution 
conjonctive  frequente  chez 
Quintilien  :  ne  Be  rencontre 
paschez  Giceron.  -  [nfantes. 
Allusion  a  une  histoire  racon- 
tee  par  Herodote  di,  2)  sur  le 
procede  employe  par  le  roi 
Psammetique  pour  reconnai- 
tre  le  peuple  le  plus  ancien  de 
la  terre.  11  fait  nourrir  deux 
enfants  nouveaux-nes  par  des 
chevresdans  une  solitude  :  au 
bout  d'un  an,  les  enfants  ne 
savent  articuler  que  Pexd^. 
Lt-s  Phrygiens  designant  par 
ce  mot  le  pain,  Psammetique 
en  conclut  que  les  Phrygiena 
etaient  le  peuple  le  plus  an 
cieh.  QuintiUen  ne  se  rappelait 
ipip  vaguement  l'anecdote  ; 
car  il  ecrit  :  a  mutis  nutrici- 
bus.  Quoiqu'il  donne  ailleurs 
l'epithete  de  muta  a  anima- 
lia  (1.  10,  ',  ;  cf.  Hor.  Sat.  J. 
.'!.  100:  mutum  ac  turpe  pe- 
cus  et  -I iv.  VIII,  56:  anima- 
i.ia  muta)  il  n'a  pas  eu  en 
vue  lea  chevres  d'Herodote, 
mais  dea  nourrices  humaines 


Verba  emisisse.  Cf.  Lugr. 
V.  1095:  Varios  linguae  so- 
nitus  natura  subegit  mitte- 
}'.  i:... 

Caruerunt  (Halm.);  carue- 
rint  (Ms.).  Le  subjonctif  in- 
diquerait  que  Quintilien  ne  se 
porte  pas  garant  du  fait.  K. 
789,  3  et  suiv.  Comme  il  le 
rapporte  inexactement  et  sur 
la  foi  des  Bouvenir8  vagues,  le 
subj.  nous   parait  preferable. 

ii.  Alia:  sous-ent.  verba 
qui  est  au  point  de  depart  de 
tout  le  developpement  etdans 
la  phrase  precedente.  Verbum 
est  le  mot  au  point  <le  vue  de 
hi  signitication  qu'il  presente 
a  1'esprit  :  vox  au  point  de 
vue  du  son  qui  frappe  Toreille. 
Gf.  Gic.  Orat.  49,  1&-1  :  rerum 
vERBORUMgwe  judicium  pru- 
dentiae  est,  vogtjm  autem  et 
numerorum  aures  sunt  ju- 
dices.  Horace  associe  les  deux 
expressions  dans  le  vers  con- 
nii  :  Sunt  verra  et  voges 
quibus  hunc  lenire  dolorem 
Possis.  Ep.  I,  1.  34.  Gf.  Sat. 
I.  3,  103  :  Donec  verba  quibus 
voces  sensusque  notarent  , 
Nom  inaque  in  venere. 

Hujus ,  se  refere  a  ce  qui 
siiit  :  rVune  nature  telle 
que. 

Significationis.  Regime  de 
intersit  et  non  de  nihil.  <  !f. 
VII,  2.  20:  in  judiciis  quo- 
que  nihil  interest  actionum. 
L'accusat.  avec  ad  est  plua 
frequent  dans  Le  cas  de8  noms 
de  choses.  v.  K.  336,  6. 

Quo  :  a  rattacher  a  verbum, 


'ensis'  el  'gladius'  :  alia  vero,  etiamsi  propria  rerumali- 
quarum  sint  nomina,  ipoTtui&c,  tamen  quasi  ad  eundemin- 

1'J  tellectum  feruntur ,  ut  '  ferrum '  et  'muero'.  Nam  per 
abusionem  siearios  etiam  omnes  vocamus ,  qui  caedem 
telo  quocumquc  commiserunt.  Alia  circuitu  verborum  plu- 
rium  oslendimus  ,  quale  est  e  t  p  r  e  s  s  i  c  o  p  i  a  1  a  c- 
t  i  s.  Plurima  vero  mutatione  figuramus  :  scio  '  non  igno- 
i o '  et  '  non  me  fugit '  et  '  non  me  praeterit'  et '  quis  nescit?' 

13  et    '  nemini  dubium  est'.    Sed    etiam  ex  proximo     mu- 


Ensis  et  gladius.  Le  pre- 
mier  est  poetiqufi.  Au  temps 
de  Quintilien,  les  dififerences 
entre  la  langue  de  la  prose  et 
de  la  poesie  tendent  de  plus 
en  plus  a  s'effacer. 

TpoTri/.w;  :  parmelaphore. 
Des  manuscrits  mettent  quasi 
apres  tp.,lecongardee  par  Sp. 
Si  ce  11'est  pas  une  glose,  l'usa- 
ge  ordinaire  levoudraitavant. 
On  peut  le  rattachera  ferun 
tur  =  referuntur  qui  rap- 
pelle  le  sens  exact  de  jj.zTa^opa, 
et  alors  le  placerapres  tamen. 
Nous  ecrivons  :  Tp.  tamen 
quasi.. .  Halm  :  quare  tamen 
qu'il  met  entre  crochets.  Bon. 
ne  garde  que  tamen. 

Ferrum  et  mucrn.  VIII,  6, 
20  :  namprosa,  ut  mucronem 
pro  gladio  et  teclum  pro  do~ 
mo  recipiet,  ita  non  puppem 
pro  navi  nec  abietem  pro  ta- 
bellis  rursus  .  ut  pro  gladio 
ferrvm.  ita  non  pro  equo 
quadrupedem.  N 

Mucro  est  la  pointe  de  Fepee. 
par  opposition  iicuspis,  pointe 
d'une  lance. 

12.  Nam  equivaut  ici  a 
haud  aliter.  item  etc. ;  cf.  9  : 
Nam  scriptores  quidem  iam- 
borum,  et23:  Nam  de  dorno 
Ciceronis..  On  le  traduira 
par  :  c'est  ainsi  que. .  II  est 
simplement  explicatif,  et  tient 
la  place  d'une  idee  a  suppleer. 
V.  K.  714.  1  et  suiv. 

Ahusionem  : par  catachre- 
se.  Gf.  id.  VIII,  2,  5  :  ahusio 
quae  KaTa^pvjcis  dicitur.  Si- 


carios.  de  sica,  especedecou- 
teau  ou  de  dague  tres  pointue 
et  ;'i  lame  recourbee  ;  arme 
nationale  des  Thraces.  Chez 
les  Romains, on  ne  la  regardait 
que  comme  1'arme  d'un  bri- 
gand,  d'un  assassin.  Cd".  Hor. 
Sat.  I,  4,  4:  quod  moechus 
foret  aut  sigarius  avt  alio- 
qui  famosus . . . 

Quocumque,  adjectif  inde- 
Qni.  Ailleurs,  pronom.  cf.  105: 
Ciceronem  cuigumque...  op- 
posuerim  ;  cf.  7 ',  2:  Cuicum- 
que  innocentium  civium. . . 

Circuitu  verhorum  :  peri- 
phrase.  VIII,  6,  59 :  «rspicppa- 
ov)  rocant  circuitum  quem- 
dam  loquendi.  (Dans  ce  pas- 
sage  Halm  ecrit:  circumitvm 
qui  est  dans  l'Ambrosianus). 
On  sait  comment  toute  une 
ecole  poetique  en  France  au 
XVIHe  siecle,  ecole  dont  De- 
lille  estle  represehtant  le  plus 
connu,  a  abuse  de  ce  procede 
jusqu'au  ridicule. 

Copia  lactis.  Virg.  Eclog . 
I,  81.  —  Figvramvs:  au  sens 
de  larhetorique,  exprimer  par 
iigure.  Cf.  IX,  1,9:  tam  travs- 
latis  verbis  quam  propriis 
pguratur  oratio.  Sans  cette 
distmction,  mutatione  ici  fe- 
rait  jdeonasme.-Scioetc. :  Ces 
changements  de  formules  dont 
1'orateur  fait  nne  consomma- 
tion  tres  grande,  ont  pour  but 
d'eviter  la  monotonie. 

/•;./•  pro.rimo:  A  des  idees 
voisines.  Les  precedentes  for- 
mules  sont  tirees  d'idees  ana- 
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tuari  licet :  nam  et  '  intellego '  et  '  sentio  '  et  '  video  '  saepe 
idem  valent  quod  '  scio'.  Quorum  nobis  ubertatem  ac  divi- 
tias  dabit  lectio,  ut  non  solum  quo  modo  occurrent,  sed 
etiam  quo  modo  oportet  utamur.  Non  semper  enim  haec 
inter  se  idem  faciunt,  nec  sicut  de  intellectu  animi  recte  14 
dixerim  '  video  ',  ita  de  visu  oculorum  '  intellego  ',  nec  ut 
'mucro'  gladium,  sic  mucronem  '  gladius'  ostendit.  Sed  ut 
copia  verborum  sic  paratur,  ita  non  verborum  tantum  gra- 
tia  legendum  vel  audiendum  est.  Nam  omnium,  quaecum-  15 
que  docemus,  hoc  sunt  exempla  potentiora  eliam  ipsis  quae 
traduntur  artibus,  cum  eo  qui  discit  perductus  est,  ut  in- 
tellegere  ea  sine  demonstrante  et  sequi  viam  suis  viribus 
possit,  quia,  quae  doctor  praecepit,  orator  ostendit. 

Aliavero  audientes,  alia  legentes  magis  adjuvant.  Excitat 
qui  dicit  spiritu  ipso,  nec  imagine  [ambitu]  rerum,  sed  re-  16 


logues  ou  identiques. 

13.  Ubertatem  ac  divilias; 
ev  Sia  Suoiv  pour  :  ub.  divitia- 
rum.  Ge  dernier  mot  est  pris 
lui-meme  metaphoriquement, 
commedans  ce  passage  de  Cic. 
de  Orat.  1,35,  161:  in  ora- 
tione  Crassi  divitias  atque 
ornamenta  ejus  ingenii pers- 
pexi.  Ici  peut-etre  par  allu- 
sion  a  la  fortune  de  Crassus. 

14.  Inter  se  :  pris  Vun  pour 
Vautre.  Faciunt,  sens  ety- 
mol.  equivalent  de  efficiunt; 
comme  IX,  3,  47  :  nec  verba 
modo,  sed sensus quoque  idem 
facientes.  On  peut  rappro- 
cher  Boileau,  Art  poH.  I : 
D'un  mot  mis  en  sa  place 
enseigna  le  pouvoir. 

Oslendit.  Gesner,  commen- 
tant  ce  passage  :  Recte  poeta 
mucrone  peremtum  aliquem 
dicit ;  neqice  enim  profecto 
capulo.  . .  Quis  enim  nisi  fa- 
tuus  dixerit :  I  puer,  affer 
mihi  mucronem,  cum  gla- 
dium  sibi  dari  postulat  ? 

15.  Nam  omnium...  Phrase 
penible  sinon  obscure.  Hoc  est 
trop  loin  de  quia  auquel  il 
correspond  :  d'autant  plus  ef- 
ficaces  que. . .  Docemus  :  nous 
autres  professeurs. 

Quint.,  LlB.,  X. 


Exempla...  artibus.  cf.  la 
pensee  proverbiale  :  Longum 
iter  per praecepta,  per  exem- 
pla  breve.  Artes  designe  ici 
les  preceptes  theoriques.  cf. 
47  :  litium  et  consiliorum  ar- 
tes.  au  sens  de  1'application  de 
ces  preceptes  dans  la  pratique 
oratoire  chez  Homere ;  et  49  : 
qui   de  artibus  scripserunt. 

Demonstrante  ;  l'idee  de 
viam  est  dans  sequi  et  dans 
perductus ;  nous  croyons  qu'il 
faut  lire  viam  au  lieu  dejam 
qui  est  inutile  et  peut  s'etre 
substitue  a  lui. 

16.  spiritu  ipso :  par  son 
inspiration  meme ,  par  le 
souffle  vivant  et  spontane 
qui  anime  ses  paroles . . .  cf. 
27 :  in  rebus  spiritus  et  44. 
Avec  Halm,  nous  croyons  que 
ambitu  est  une  glose.  II  ne 
pourrait  designer  ici  que  l'e- 
bauche :  lineas...  extremas 
umbrae  ,  quam  corpora  in 
sole  fecissent  (2,  7.);  or  ce 
sens  n'est  justifie  par  aucun 
exemple  classique.  D'autre 
part  1'antithese  est  bien  plus 
nette  si  le  sens  oppose  expres- 
sion  a  expression,  imagine  a 
r<?Zms.Meister(5eedit,  de  Bon.) 
met  imagine  entre  crochets  et 
1* 
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bus  incendit.  Vivunt  omnia  enim  et  moventur,  excipimus- 
que  nova  illa  velut  nascentia  cum  favore  ac  sollicitudine.  Nec 
fortuna  modo  judieii,  sed  etiam  ipsorum  qui  orant  periculo 
17  adficimur.  Praeter  haec  vox,  actio  decora,  commodata,  ut 
quisque  locus  postulabit,  pronuntiandi,  vel  potentissima  in 
dicendo,  ratio  et,  ut  semel  dicam,  pariter  omnia  docent.  In 
lectione  certius  judicium,  quod  audienti  frequenter  aut 
suus  cuique  favor  aut   ille  laudantium  clamor  extorquet. 


explique  ambihi  paxambitio- 
sa  rerum  expositione.  Inad- 
missible. 

17.  v"u'MM^etc.continuelame- 
taphore  qui  est  dans  spiritus. 
—  Nascentia  :  chacune  des 
pensees  de  1'orateur  qui  sem- 
ble  improviser,  nous  inspire 
les  sentiments  de  tendre  solli- 
citude  que  nous  eprouvons  en 
voyant  eclore  des  etres  nou- 
veaux  dans  la  nature.  cf.  3, 1  : 
omnia...nostra,  dum  nascun- 
tur,  placent.  cf.  Tacite,  Dial. 
6: gratiora...  quae  sua  sponte 
nascuntur. 

Fortuna:  les  hasards  qui 
font  pencher  le  succes  tantot 
d'un  cote,  tantot  de  1'autre  : 
Incertus  exitus  et  anceps 
fortunabelli.  Gic.pro  Marc.b. 

Periculo.  Le  danger  ousem- 
ble  1'orateur  de  perdre  le  fll  de 
ses  idees,  de  flechir  par  l'ins- 
piration.  Pour  Femotion  spe- 
ciale  qiie  produit  ainsi  le  grand 
orateur  sur  Fauditoire ,  voir 
la  magnifique  page  de  Ciceron, 
de  Orat.  I,  8,  30  et  suiv.  :  Nec 
vero  mihi  quidquam...  praes- 
tabilius  videtur...;  et  Tacite, 
Dialog.  36  :  Magna  eloquen- 
tia,  sicut  flamma  etc. 

Actio  a  trois  sens  chez  Quin- 
tilien,  l'un  etendu,  qui  est  aussi 
celui  du  mot  action  en  fran- 
cais,  comprend  le  geste  et  la 
prononciation  ;  les  deux  autres 
restreints,  s'appliquant  a  la 
prononciation  seule,  ou  au 
geste  seul.   Gf.   III,    3,    1 : . . . 

PRONUNTIATIONE  sive  ACTIONE; 

utroque  enim  modo  dicitur ; 


et  XI,  3,  1 :  Pronunliatio  a 
plerisque  aclio  dicitur .  Sed 
prius  nomen  a  voce,  sequens 
a  gestu  videtur  accipere... 
quapropter  utraque  appel- 
latione  indifferenter  uti  li- 
cet..  Ici  il  est  identique  a 
gestus,  que  Quint.  met  a  sa 
place  plus  bas,  7,  9  :  adhibita 
vocis,  pronuntiationis,  ges- 
tus  observalione . . .  dans  une 
enumeration  analogue. 

Commodata  et  non  com- 
moda  qu'ont  les  anciennes 
editions ;  il  est  mis  pour  ac- 
comodata  et  doit  etre  ratta- 
che  a  ut  q.  I.  p. 

In  lectione.  Lire  dans  la 
Bruyere,  de  la  Chaire,  27  (edit. 
Ghassang)  toute  la  page  : 
«  Quel  avantage  n'apas  un 
discours  prononce  sur  un 
ouvrage  qui  est  ecrit !  Les 
hommes  sont  les  dupes  de 
Vaction  et  de  la  parole,  com- 
me  de  tout  Vappareil  de 
Vauditoire  etc.  »  Dans  ce  pas- 
sage  la  Bruyere  est  Quintilien, 
devenu  spirituel,  mordant,  sa- 
tirique,  moderne. 

Ille. .  Demonstratif  pour  un 
fait  notoire.  Corrogatos  ad 
laudandum. ..  Cf.  IV,  2,37: 
dispositae  ad  clamorem  mul- 
titudinis ;  et  Pline,  Ep.  II, 
14,  4  et  suiv. :  Sequuntur 
auditores  actoribus  similes, 
conducti  et  redempti. . .  inde 
jam  non  inurbane  SocpoxXcii; 
vocantur  (a-iro  tou  aocpGi<;  xai 
xaXstcQai)  :  isdem  latinum 
nomen  impositum  est  Laudi- 
ceni. . .  Et  tout  le  passage. 
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Pudetenimdissentire,etveluttacita  quadam  verecundia  inhi-  18 
bemur  plus  nobis  credere,  cum  interim  et  vitiosa  pluribus  pla- 
cent,  et  a  corrogatis  laudantur  etiam  quae  non  placent.  Sed  19 
contrarium  quoque  accidit,  ut  optime  dictis  gratiam  prava 
judicia  non  referant.  Lectio  libera  est  nec  ut  actionis  impe- 
tus  transcurrit,  sed  repetere  saepius  licet,  sive  dubites  sive 
memoriae  penitus  adfigere  velis.  Repetamus  autem  et  re- 
tractemus  et,  ut  cibos  mansos  ac  prope  liquefactos  demitti- 
mus,  quo  facilius  digerantur,  ita  lectio  non  cruda,  sed  multa 
iteratione  mollita  et  velut  confecta  memoriae  imitationique 
tradalur. 

Ac  diu  non  nisi  optimus  quisque  et  qui  credentem  sibi  20 


18.  Pvdet. .  dissentire.  De 
meme  plus  bas,  111,  dans  le 
jugement  sur  Ciceron,  mais 
avec  un  sens  favorable  :  ut 
dissentire  pudeat..  Inhibe- 
mur. . .  credere :  Sur  1'infinitif 
avec  les  verbes  indiquant 
1'idee  de  defense,  d'empeche- 
ment,  v.  K.  492,  e.  Plus  fre- 
quemment  ne  et  le  subj. 

Ciim  interim  ;  cf.  111  :  cum 
interimhaec  omnia. .  fluunt 
illaborata.  Sur  cet  emploi  de 
cum  suivi  de  interea  ou  inte- 
rim  avec  1'indic.  v.  K.  885, 
4,  c,  a. 

19.  Prava  jvdicia  :  le  mau- 
vais  goiit :  cf.  72 :  Phile- 
mon . . .  pravis  sui  temporis 
jvdiciis  Menandro...  prae- 
latus  est,  et  125 :  severiora 
judicia;  129  :  suo  ingenio.. 
alieno  judicio  131 :  exercere 
utcumque  judicium. 

Actionis  impetus.  Actio  au 
sens  etendu,  v.  plus  haut,  17. 
Libera:  ne  depend  que  d'elle- 
meme. 

Tractemus :  manier  dfond, 
par  opposition  a  transcurre- 
re  :  ne  regarder  qu'en  cou- 
rant.  De  memeplusbas,  5,  8  : 
Non  enim  scripla  lectione 
secura  transcurrimus  sed 
tractamus  singula. 

Mansos...  liquefactos . . . 
digerantur.  Trois  phasessuc- 
cessives  de  1'absorption  de 
la  nourriture,  auxquelles  cor- 


respondent  mollila...  con- 
fecta. . .  tradatur.  II  y  a  une 
comparaison  analogue  chez 
Montaigne  ,  Essais  1 ,  24  : 
«  Nous  ne  travaillons  qu'd 
remplir  la  memoire  et  lais- 
sons  Ventendement  et  la 
conscience  vides.  Tout  ainsi 
que  les  oyseaux  vont  quel- 
ques  fois  d  la  queste  du 
grain  et  le  portent  au  bec 
sans  le  tasser  pour  en  faire 
becchee  d  leurs  petits,  ainsi 
nospedantes  vont  pillotant  la 
science  dans  les  livres  et  ne 
la  logent  qu'au  bout  de  leurs 
levres,  pour  la  desgorger  seu- 
lement  et  mettre  au  vent..  » 
E'.t  plus  loin  :  «  II  en  debvoit 
rapporter  Vdme  pleine,  il  ne 
Ven  rapporte  que  houffie;  et 
Va  seulement  enflee,  au  lieu 
de  la  grossir.  » 

Digeranlur.  Danslalatinite 
classique  concoquere  au  lieu 
de  digerere.  Ainsi  Sexeque 
Consol.  d  Helv.  9  :  epulas, 
quas  toto  orbe  conquirunt , 
nec  concoquere  dignantur. 
Mais  deja  chez  son  pere  dige- 
rere  avec  le  meme  sens.  Con- 
trov.  I,  prooem,  etc. 

20.  Non  nisi  optimus.  Cf. 
infra,  3,  29  :  non  nisi  refecti. 
Dans  la  latinite  classique  non 
et  nisi  employe  adverbiale- 
ment  (cf.  K.  936)  sont  tou- 
jours  separes  par  d'autres 
mots,  non  precedant  ou  sui- 
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"21  minime  fallat  legendus  est3  sed  diligenter  ac  paene  ad  scri- 

bendi  sollicitudinem ;  nec  per  partes  modo  scrutanda  omnia, 
sed  perlectus  liber  utique  ex  integro  resumendus,  praecipue- 
que  oratio,  cujus  virtutes  frequenter  ex  industria  quoque 
occultantur.  Saepe  enim  praeparat,  dissimulat,  insidiatur 
orator,  eaque  in  prima  parte  actionis  dicit,  quae  sunt  in 
summa  profutura.  Itaquesuo  loco  minus  placent,  adhuc  no- 
bis  quare  dicta  sint  ignorantibus,  ideoque  erunt  cognitis 
omnibus  repetenda.  Illud  vero  utilissimum,  nosse  eas  cau- 
sas,  quarum  orationes  in  manus  sumserimus,  et  quotiens 
22  continget,  utrimque  habitas  legere  actiones  :  ut  Demosthenis 
etAeschinisinter  se  contrarias,  et  Servii  Sulpicii  atque  Mes- 
salae,   quorum   alter  pro    Aufidia,    contra   dixit  alter,   et 


vant  nisi.  De  meme  plus  bas, 
3,  30 :  nisi  in  solitudine  re- 
perire  non  possumus.  Plus 
tard  on  les  ecrit  en  un  seul 
mot,  qui  constitue  un  adverbe 
veritable. 

21.  Scribendi  sollicit. :  avec 
Vapplication  qu'on  mettrait 
a  6crire.  La  correction  :  scri- 
bentis  est  inutile  ;  le  sens  est 
clair.  Pline,  Ep..  II,  5,  2,  em- 
ploie  dans  le  meme  cas :  in- 
tentionem  scribentis. 

Ex  integro. . .  ex  industria. 
Ciceron  dans  ceslocutions  em- 
ploie  les  prepos.  ab  et  de.  De 
industria  ne  se  rencontre 
qu'une  fois  chez  Quint. 

Orator.  On  peut  verifier  cette 
observation  sur  le  pro  Milone 
qui  !a  sans  doute  suggeree. 
La  praeparatio  ad  causam, 
qui  traite  la  question  theori- 
que  du  cas  de  legitime  defense, 
fait  longueur  si  on  la  rappro- 
che  de  1'enonce  des  faits  ;  mais 
elle  cree  une  disposition  d'es- 
prit  qui  doit  seule  rendre  ac- 
ceptables  certains  arguments 
employes  dans  la  suite. 

Actio.  Sens  different  de  ceux 
qui  sont  expliques  plus  haut, 
17;  mais  sens  .tres  classique  : 
discours  prononce.  De  meme 
un  peu  plus  loin  :  utrimque 
habitas...  actiones.  Ainsi 
chez   Giceron  :    Prima  actio 


in  Verrem  etc. 

In  summa  =  ultima.  cf. 
III,  2,  48  :  duodecimo  libro 
qui  summus  futurus  est  — . 
s'oppose  generalement  a  pri- 
mus. 

22.  Demosthenis  atque  Ae- 
schinis .  Les  deux  discours 
que  nous  possedons  encore, 
pour  et  contre  Ctesiphon  dans 
le  proces  de  la  Couronne.  Ci- 
ceron  les  avait  traduits  ;  nous 
n^avons  plus  que  la  preface  de 
cette  tracluction  dans  1'opus- 
cule  :  de  optimo  genere  ora- 
torum. 

Servii  Sulpicii  atque  Mes- 
salae.  II  est  question  du  pre- 
mier  de  ces  orateurs  plus  bas, 
116  et  ch.  5,  4.  Cetait  un  ju- 
risconsulte  celebre  ,  contem- 
porain  de  Ciceron  qui  parle  de 
lui  dans  le  Brutus  a  plusieurs 
reprises  (v.  notam.  4^,  153),  et 
correspondant  de  Varron.  Aul. 
Gel.  II,  10,  1 :  Juris  civilis 
auctor  vir  bene  litteratus, 
scripsit  ad  M.  Varronem . . . 
Varro  rescripsit  etc. 

Messala  (M.  Valerius  Cor- 
vinus),  apprecie  plus loin,  113, 
et  cite  ch.  5,  2,  est  unpeu  plus 
jeune  :  rival  d'Asinius  Pollion 
en  eloquence  ;  loue  par  Cice- 
ron,  Ep.  ad  Brut.,  I,  15,  1, 
ami  de  Tibulle  qni  lui  adresse 
la  7*  elegie  du  ler  livre,  sou- 
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Pollionis  et  Cassii,  reo  Asprenate,  aliasque  plurimas.  Quin 
efiam  si  minus  pares  videbuntur,  aliquae  tamen  ad  cognos-  23 


vent  cite  par  les  ecrivains  de 
l'age  suivant.  V.  entre  autres 
Tacit.  Dial.  18  :  Cicerone 
mitior  Corvinus  et  dulcior  et 
in  verbis  magis  elaboratus. 

II  est  plus  d'une  fois  ques- 
tion  du  proces  d'Aufidia  ou  ces 
deux  orateurs  plaiderent  l'un 
contre  1'autre.  Quint.,  VI,  1, 
20,  reproduit  un  court  frag- 
mentdu  plaidoyerdeSulpicius, 
d'apres  lequel  on  peut  conjec- 
turer  qu'il  s'agissait  d'un  tes- 
tament.  Quoique  a  cette  place 
Quint.  dise  que  Sulpicius  a  ete 
1'accusateur,  c'est  Messala  qui 
a  plaide  contre  Aufidia,  et 
Sulpicius  pour.  Le  preniier 
alter  se  rapporte  au  nom  le 
plus  eloigne,  c.-a-d.  au  pre- 
mier  exprime  ;  le  second  alter 
au  plus  rapproche,  c.-a-d.  au 
dernier.  Au  livre  IV,  2,  106 
Quintilien  le  dit  expressement, 
et  cette  distribution  des  roles 
est  confirmee  par  Festus. 
II  y  a  une  distraction  de  l'au- 
teur  au  vic  livre  ou  une  faute 
du  copiste. 

Pollion ;  le  celebre  Asinius 
(v.  plus  bas  113),  a  la  fois 
poete  tragique  ,  historien  et 
orateur,  dont  le  nom  revient  a 
toutes  les  pages  de  1'histoire 
litteraire  sous  le  regne  d'Au- 
guste.  II  fut  1'ami  de  Virgile 
qui  lui  adresse  1'Eglogue  IV. 
d'Horaee  qui  lui  eonsacrePode 
1  du  11«  livre  oii  sont  rappeles 
tous  ses  titres  a  l'"admiration 
de  la  posterite  ;  il  fonda  la  )>i- 
bliotheque  palatine,  et  orga- 
nisa  les  recitationes  ou  lec- 
tures  publiques,  qui  devaient 
dans  sa  pensee  remedier  a  la 
decadence  de  1'eloquence.  Com- 
me  orateur  ,  il  representait 
ratticisme  terne  et  vi.uoureux 
qiron  opposait  au  genre  cice- 
ronien.  Son  aversion  pour  Ci- 
ceron  etait  celebre.  Seneque 
le  rheteur  (Suas.  VI,  24)  nous 


a  conserve  un  fragment  de  son 
histoire  de  la  guerre  civile,  oii 
il  juge  1'orateur  avec  une  mo- 
deration  et  une  impartialite 
plus  apparentes  que  reelles. 

(lassius  Severus  (v.  116  et 
117)  celui  dont  Taeite  dit  dans 
le  Dial.  des  orat.,  19  :  pri- 
mum  affirmant  fiexisse  ab 
ista  vetere  atque  directa  di- 
cendi  via.  Cf.  ibid.  26  :  quan- 
quam  in  magna  parte  libro- 
rum  suorum  plus  bilis  (et 
non  vis  ni  viri)  habeal  quara 
sanguinis.  Dans  1'liistoire  de 
l'eloquence  latine  il  marque 
une  epoque  comme  Denie- 
trius  de  Phalere  dans  celle 
de  la  Grece  (cf.  Brut.  9,  37). 
II  fut  la  transition  entre  l'e- 
loquence  et  la  declamation. 
Peu  estimable  comme  homme, 
s'il  en  faut  croire  Tacite,  Ann. 
I,  72  et  IV,  21,  il  mourut  en 
exil  sous  le  regne  de  Tibere, 
]iarce  que:  viros  feminasque 
illvstres  procacibus  scriptis 
diffamaverat.  Senequelerhe- 
teur  Fapprecie  longuement, 
Excerp.  Contr.  III,  praef. 

C.  Nonius  Asprenas  etait  un 
ami  d'Auguste.  Cassius  l'ac- 
cusa  parce  que,  dans  unrepas 
chez  lui,  130  convives  avaient 
ete  empoisonnes  a  la  fois;  v. 
Puxe,  Hist.  Xat.  35,  46.  De- 
fendu  par  Pollion,  il  fut  ac- 
quitle.  Auguste  en  exilant 
Cassius,  1'accusateur  d'Aspre- 
nas,  vengeait  son  ami  et  paci- 
fiait  a  sa  maniere  une  elo- 
quence  trop  audacieuse.  L'exil 
ne  calma  pas  Cassius  :  illic 
eadem  actitando  recentia  ve- 
teraque  odia  adverlit,  bonis- 
que  exutus,  interdicto  igni 
atqv.e  aqua  ,  saxo  Seripho 
consenuit.  Tacit.  Ann.  IV, 
21,  5. 

23.  Halm  et  d'autres  mettent 
la  virgule  apres  aliquae  et 
font  accorder  ce  mot  avec  pa- 
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cendam  litium  quaestionem  recte  requirentur,  ut  contra 
Ciceronis  orationes  Tuberonis  in  Ligarium  et  Hortensii  pro 
Verre.  Quin  etiam  easdem  causas,  ut  quisque  egerit,  utile 
erit  scire.  Nam  de  domo  Ciceronis  dixit  Calidius  et  pro  Mi- 
lone  orationem  Brutus  exercitationis  gratia  scripsit,  etiamsi 
egisse  eum    Cornelius  Celsus  falso  existimat,  et  Pollio  et 


res.  Nous  preferons  la  ponc- 
tuation  de  Sp.  et  de  Bon.Tous 
ces  discours  designes  par  mi- 
nus  pares  ne  conviennent  pas 
egalement:  ad  cogyioscendam 
litiumquaestionem.  —  Pares: 
d'egale  valeur,  dignes  d'eire 
comparees... 

Tuberonis  etc.  Ligarius  etait 
un  Pompeien  dont  Ciceron  ob- 
tint  de  Cesar  le  retour  par  le 
discours  ici  mentionne,  qui 
fut  prononce  au  senat  en  46 
uv.  J.-C.  II  y  a  un  L.  Aelius 
Tuberon  qui  etait  1'ami  d'en- 
fance  et  le  beau-frere  de  M. 
Ciceron,  le  legat  de  Q.  Aelius 
qui  accusa  Ligarius  :  celui-la 
etait  un  jurisconsulte  tres-sa- 
vant,  mais  affectant  le  style 
archaique.  Quintilien  cite  en- 
core  son  discours  contre  Liga- 
rius  XI,  178  et  suiv.  cf.  V,  13. 
20  et  31. 

Hortensii.  Sur  Hortensius 
et  son  eloquence,  v.  Cic.  Brut. 
94  et  suiv.  Le  proces  de  Ver- 
res  et  la  lutte  oratoire  de  Ci- 
ceron  et  d'Hortensius  sont  con- 
nus.  II  ne  reste  rien  du  plai- 
doyer  de  ce  dernier  ;  sans 
doute  parce  que :  dicebat  me- 
lius  quam  scripsit  Horten- 
sius.  Gic.  Orat.  38,  3.  cf. 
Quint.  XI,  3,  8. 

Quin  e^awz.Repetition  desa- 
greable  du  meme  tourde  phra- 
se.  Les  manuscrits  donnent 
quis  qui  n'a  aucun  sens.  II 
y  a  des  repetitions  de  ce  genre 
assez  frequemment  chez 
Quint.  ;  cf.  2,  10  et  suiv.  ; 
trois  fois  adde  quod...,  et  a 
la  fin  du  present  chap.  (131) 
multaenim...  digna  enim. 


Calidius.  V.  Cic.  Brut.  79, 
274  :  non  fuit  orator  unus  e 
multis  et  tout  le  passage,  jus- 
qu'a  279.  M.  Calidius  etait 
preteur  en  57  :  partisan  deter- 
mine  deCesar  qui  parle  de  lui 
Bel.  civ.  1,  2,  ilmouruten  47, 
gouverneur  de  la  Gaule  cisal 
pine.  —  de  domo  Ciceronis. 
Le  discours  de  Ciceron  adresse 
;mx  pontifes  fut  undes  quatre 
posl  reditum.  II  a  pour  ob- 
jet  de  prouver  que  la  conse- 
cration  faite  par  Clodius  de 
l'emplacement  de  la  maison 
de  son  ennemi  etait  nulle  et 
la  rentree  en  possession  legi- 
time.  Le  discours  de  Calidius 
etait-il  comme  celui  de  Brutus 
pour  Milon  un  simple  exer- 
cice  de  rheteur  ?  ou  envisagea- 
t-il  effectivement  la  meme 
question  sous  une  autre  face 
devant  un  tribunal?nous  n'en 
savons  rien. 

Pro  Milone.  Le  discours  de 
Ciceron  est  celebre  ;  Brutus 
developpa  surtout  cette  consi- 
deration,  qui  dans  leplaidoyer 
reel  est  accessoire  (cf.  28,  76 
et  suiv.)  a  savoir  que  le  meur- 
tre  de  Clodius  constitue  une 
action  glorieuse,  parce  qu'il 
avait  debarrasse  la  republique 
d'un  mauvais  citoven.  cf. 
Quint.  III,  6,  93. 

Cornelius  Celsus  ;  celebre 
encyclopediste  qui  vivait  en- 
core  sous  Neron.  cf.  infra,  124. 
II  nous  reste  huit  livres  de 
Medicina.  Mais  il  avait  tou- 
che  a  bien  d'autres  questions. 
V.  Teuffel,  Hist.  de  la  litte- 
rat.  rom. ;  280.  Quintilien  le 
juge  assez  severement  XII,  11, 
24  et  conteste  souvent  ses  af- 
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Messafe  defenderunt  eosdem,  et  nobis  pueris  insignes  pro  24 
Voluseno  Gatulo  Domitii  Afri,  Crispi  Passieni,  Decimi  Laelii 
orationes  ferebantur.  Neque  id  statim  legenti  persuasum 
sit,  omnia,  quae  optimi  auctores  dixerint,  utique  esse  per- 
fecta.  Nam  et  labuntur  aliquando  et  oneri  cedunt  et  indul- 
gent  ingeniorum  suorum  voluptati,  nec  semper  intendunt 
animum,  nonnumquam  fatigantur,  cum  Ciceroni  dormitare 


firmations. 

^i.  et...  et.  Le  premier  et 
repond  a  :  et  nobis  pueris;  le 
sec<  >nd  est  simplement  copula- 
tif.  —  eosdem :  ces  accuses  de- 
fendu8  par  Les  deux  orateurs 
ne  sont  pas  connus. 

VolusenusCat.  Inconnu  au- 
trement.  Son  proces  est  <tu  re- 
gne  de  Tibere,  vraisemblable- 
ment  de  1'annee  37.  Quintilien 
etait  ne  suivant  les  calculs  les 
plus  probables  en  35. 

Domitius  Afer.  cf.  118  : 
eorum  quos  viderim  Dom . 
Af.  et  Julius African  uspraes- 
tantissimi.  Mourut  en  58 
apres  J.  G.  Quintilien  dit  de 
lui :  V,  7,  7  :  Quem  adolescen- 
tulus  senem  colui.  cf.  XII, 
11,  3.  Tagite  Aaa.  IV,  52, 
juge  severement  son  caractere 
et  s'accorde  avec  Quintilien 
pour  dire  que  son  talent  avait 
fortement  baisse  avec  L'age. 
Pline  aussi  parle  de  lui,  Ep. 
VIII,  18,  5.  a  propos  de  son 
testament. 

Crispus  Passienus  —  le 
second  mari  d'A.grippine  qui 
avait  en  premieres  noces  epou- 
se  Domitius  Aenoliurlms  le 
pere  de  Neron  ;  ce  dernier  he- 
rita  de  lui.  V.  Suet.  Xer.  6. 
Seneque,  Quaest.  nat.  IV,  pr. 
6.  dit  <le  lui:  quo  ego  nil  novi 
subtilius  iii  omnibus  rebus. 
Cest  de  lui  qu'est  le  mot  sur 
Tibere,  rapporte  par  Tacite  : 
neque  meliorem  unquam 
servum  neque  deteriorem 
dominum  fuisse.  L'eloquence 
etait  hereditaire  dans  sa  fa- 
mille.  V.  Senjeque,  Epigr.  6, 
9  (adressee  a  Crispus  Passie- 


nus)  :  Maxima  facundo  vel 
avo  vel  gloria  patri.  Legrand 
pere  etait:  declamator  subti- 
tis,  sed  aridus.  Sen.  Controv. 
X.  pr.  11 ;  le  pere,  un  des  ora- 
teurs  les  plus  distingues  du 
temps  de  Pollion  et  de  Messa- 
la.  Id.  13,  17  et  Exc.  Contr. 
III,  pr.  10,  14. 

Decimus  Laelius  ;  proba- 
blement  le  Laelius  Balbus,  qui 
sous  Tibere  faisait  metier  de 
delateur.  V.  Tacit.  Ann.  VI, 
47  et  48,  oii  nous  apprenons 
qu'il  fut  deporte:  id  quidem 
a  laetanlibus  quia  Balbus 
truci  eloquentia  habebatur, 
promptus  adversus  innocen- 
tes. 

Ferebantur.  De  meme  plus 
has,  129 :  oratioaes  ejus  et 
poemata  et  epistolae  et  dia- 
logi  feruxtur.  cf.  7,  30.  De 
meme  Cic.  Brut.  7,  27 . . .  Pe- 
riclem,  cujus  scripta  quae- 
dam  feruntur. . . 

Dormitare.  II  n'v  a  pointde 
passage  de  Ciceron,  du  moins 
dans  les  oeuvres  conservees, 
ou  il  emploie  pour  Demos- 
tnene  l'expression  de  dormi- 
tare.  Mais  il  y  a  des  restric- 
tions  concernant  le  genie  du 
grand  orateur  au  ch.  2'.K  104 
de  1'Orat.  :  «  Tantum  abest  ut 
nostra  miremur,  ut  usque 
eo  diffciles  ac  morosi  siut  us, 
ut  nobis  uou  satisfaciat  ipse 
Demosthenes:  quiquamquam 
unus  eminet  inter  omnes  in 
oiaai  geaere  diceadi.  tamen 
non  seraper  implet  aures 
meas.  Ita  sunt  avidae  etca- 
paces  et  semper  aliquid  im- 
rneasum  infaitumque  desi- 
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interim  Demosthenes,  Horatio  vero  etiam  Homerus  ipse  vidc- 
25  atur.  Summi  enim  sunt,  homines  tamen,  acciditque  his, 
qui,  quidquid  apud  illos  repercrunt,  dicendi  legem  putant, 
ut  deteriora  imitentur  (id  enim  est  facilius)  ac  se  abunde  si- 
miles  putent,  si  vitia  magnorum  consequantur.  Modesto 
tamen  et  circumspecto  iudicio  de  tantis  viris  pronuntiandum 
'2G  est,  ne,  quod  plerisque  accidit,  damnent  quae  non  intelle- 


derant.  »  Dormitare  est  chez 
Horace,  Art.  poet.  359  :  quan- 
doque  bonus  dormitat  Ho- 
merus.  cf.  Doxat,  pref.  a 
l'Eunuque  de  Terence  :  ut 
nusquam  dicas  longitudine 
operis  Terentium  dormi- 
lasse. 

Quintilien  XII,  1,  22  attribue 
une  seconde  fois  la  meme  ex- 
pression  a  Ciceron  parlant  de 
Demosthene  :  «  quamquam 
neque  ipsi  Ciceroni  Bemos- 
ihenes  videatur  satis  esse 
perfectus,  quem  dormitark 
interim  dicit.  »  Y  a-t-il  dis- 
traction  de  sa  part,  ou  Ciceron 
dans  un  ouvrage  perdu  a-t-il 
fourni  a  Horace  le  mot  dormi- 
tare  que  celui-ci  appliqua  en- 
suite  a  Homere  ?  La  distrac- 
tion  serait  probable  si  nous  ne 
lisions  chez  Plutarque ,  Cic. 
24:  iwxyov  tcov  Xoywv  dcTrovua- 
Ta^eiv  tov  A-/jp.oc9£v/]v. 

Sur  ces  sortes  de  restrictions 
poiirIIomere,cf.LuciL./m#m. 
IX,  16,  8  et  suiv. :  quapropter 
dico :  nemo  qui  culpat  Ho- 
merum,  perpetuo  cutpat  etc. 
Sur  ce  que  Lucilius  blamait 
dans  le  poete  universellement 
admire  chez  les  anciens,  v.  le 
curieux  fragment  15,  1  et 
suiv. 

25.  Summi. . .  homines.  cf. 
Fenelon  a  La  Mothe  (4  mai 
1714)  :  «  Je  iradmire  point 
aveuglement  tout  ce  qui  vient 
des  unciens.  Je  les  trouve  fort 
inegaux  entre  eux.  II  y  en  a 
d'excellents  ;  ceux  memes  qui 
le  sont  ont  la  marque  de  Fhu- 
manite,  qui  est  de  n'etre  pas 


sans  quelque  reste  d'imperfec- 

tion...  Nous  pouvons  croire 
Horace  sur  su  parole,  cjuand 
il  avoue  quTIomere  se  neglige 
un  peu  en  quelques  endroits.  » 
Fenelon  qui  pour  complaire  a 
la  Mothe  sacrifie  Homere,  ef- 
face  les  restrictions  de  Ciceron 
sur  Demosthene :  «  La  Grece, 
parmi  tant  d'auteurs  qui  ont 
eu  leurs  beautes,  ne  nous  mon- 
tre,  au-dessus  des  autres,  qu'un 
Demosthene.  »  (ib.)  Cf.  Lettre 
d  VAcademie,  %  10  :  Sur  les 
anciens  et  les  modernes  :  «  Je 
ne  crains  point  de  dire  que  les 
anciens  les  plus  parfaits  ont 
des  imperfections  :  rhumanite 
n'a  permis  en  aucun  temps 
d'atteindre  a  une  perfection 
absolue  etc.  » 

Deteriora.  cf.  infra,  126,  ce 
que  Quintilien  dit  de  1'imita- 
tion  du  style  de  Seneque  par 
la  jeunesse  de  son  temps,  — • 
putant...  putent  — accidit 
et  un  peu  plus  loas  accidit 
sont  des  negligences. 

Vitia  magnorum.  cf.  Cic. 
de  Orat.  II,  22,  90:  non  ut 
mullos  imilatores  saepe  co- 
gnovi,  qui  aut  ea  quae  faci- 
lia  sunt,  aut  etiam  illaquae 
insignia  ac  paene    viliosa  , 

consectantur   imitando 

quem  probavit,  in  eo  quae 
maxime  excellent,  ea  dili- 
genlissime  persequatur. 

26.  Quae  non  inlelligunt. 
Strab.  VII.  3,  p.  300  diten 
parlant  de  Callimaque  qui  se 
melait  de  corriger  Homere  : 
irsp!    cov  dyvoouatv    aOxot,    TTcp! 

TOUTC0V   TCp  TTOtrjTTj  1TpO?p£pOU<7l. 
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gunt.    Ac  si  necesse  est  in  alteram  errare  partem,  omnia 
eornm  legentibus  placere  quam  multa  displicere  maluerim. 

Plurimum  dicit  oratori  conferre  Theopbrastus  lectionem  27 
poetarum  multique  ejusjudicium  sequuntur,  neque  imme- 
rito.  Namque  ab  his  in  rebus  spritus  etin  verbis  sublimitas 
et  in  adfectibus  motus  omnis  et  in  personis  decor  pctitur, 
praccipueque  velut  attrita  cotidiano  actu  forensi  ingenia  opti- 
me  rerum  talium  blanditia  reparantur,  ideoque  in  hac  lec- 


Alteram.  Ciceron  dans  ce 
cas  emploie  alteruter.  Quin- 
tilien  toujours  aller  cf.  V,  10, 
()!• :  ex  duobus,  quorum  ne- 
cesse  est  alterum  verum 
(esse).  Deja  avec  ce  sens  chez 
Tite  Live.  cf.  K.,  478,  A.  18. 

27.  Theophraste,  peripateti- 
cien  celebre  dont  Quint.  appre- 
cie  le  style  plus  bas,  8->.  Sur 
la  maniere  dont  Aristota  vieux 
et  affaibli  lui  transmit  la  di- 
rection  dn  son  ecole  v.  Aulu- 
Gelle,  Xoct.  Att.  XIII,  5.  II 
traila  toute  sorte  de  sujets, 
comme  son  maitre  Aristote, 
mais  Bans  y  apporterdes  i<li''es 
bien  originales.  On  connait 
surtout  de  lui  les  Caracteres, 
traduits  puis  imites  par  la 
Bruyere.  En  ce  qui  concerne 
la  rhetorique,  Ciceron  Orat. 
51,  172,  nous  apprend  que  son 
enseignement  etait  celebre,  ses 
ouvrages  nombreux ,  et  que 
sur  ce  point  il  surpassait  son 
maitre.  Ne  a  Eresus  dans  l'ile 
de  Lesbos,  il  succeda  a  Aris- 
tote  en  322,  enseigna  a  Athe- 
nes  et  mourut  en  287. 

Spiritus.  v.  supra.  1G.  Bon. 
citeHoR.  Ocl.  IV,  9,  10:  Spi- 
rat  adhuc  amor  vivuntque 
commissi  calores  Aeoliae  fi- 
dibus  puellae.  II  aurait  pu 
renvoyer  encore  a  II,  16,  38  : 
Spiritum  Graiae  tenuem  Ca- 
menae. . .  declit :  a  C>,  29  :  Spi- 
ritum  Phoebus  mihi...  dedit 


poetae,  et  Sat.  I,  4,  46  :  acer 
spiritus  ac  vis  (in  rebus  ac 
verbis).  Pour  spirare.  cf.  ib. 
IV,  3,  -.'i  :  quod  spiro  et  pla- 
ceo  ;  13,  19  :  quae  spirabat 
amores.  Ep.  II,  1,  166  :  nam 
spirat  tragicum  satis. 

Decor.  =  La  convehance 
dans  les  caracteres .  Sur  la 
convenance ,  le  quid  deceal , 
regle  suprSme  de  1'eloquence  et 
de  l'art  d'ecrire  en  general,  cf. 
Gic.  Orat.  21,  70  et  passim  : 
ut  in  vita,  sic  in  oratione. 
nihil  est  difficilius  quam 
quid  DEGEA.T  ridere.  IIpi~ov 
appellant  hoc  Graeci ;  nos 
dicamus  sane  decorum.  Cf. 
Hor.  Art  poet.  156:  aetatis 
cujusque  notandi  sunt  tibi 
mores  mobilibusque  degor 
naturis  dandus  et  annis. 

Attrita  cotidiano  actu.  V. 
un  developpement  presque 
poetique  de  cette  pensee,  Tag. 
Dial.  13  :  Me  vero  dulces,  ut 
Vergilius  ait,  Musae  remo- 
tum  a  sollicitudinibus  et 
curis  et  necessitate  cotidie 
aliquid  contra  animos  fa- 
ciendi,  in  illa  sacra  illosque 
fontes  ferant  etc.  —  II  y  a 
chez  Quint.  un  souvenir  du 
pro  Archia,  6,  l^  :  Suppeditat 
nohis  ubi  et  anirnus  ex  hoc 
forensi  strepitu  refcialur  et 
aures  convicio  defessae  re- 
quiescant  etc. 


Quint.,  Lib.,  X. 
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kJS  lione  Cicero    requiescendum   putat.    Meminerimus  tamen 
non  per  omnia  poetas  esse  oratori  sequendos  nec   libertate 
verborum  nec  licentia  Qgurarum   et  praeter  id  quod,  genus 
ostentationi  comparatum,  solam  petit  voluptatem    eamque 
etiam  fingendo  nonfalsa  modo,  sed  etiam  quaedam  incredi- 

29  bilia  sectatur,  patrocinio  quoque  aliquo  juvari  :  quod  alligata 


Requiescendum.  Cf.  Quint. 
I.  8.  11:  Credamus  summis 
oratoribus  qui  veterum  poe- 
mata  velad  fidem  causarum 
vel  adornamentum  eloquen- 
tiae  adsumunt.  Nam  prae- 
cipue  quidem  apud  Cicero- 
nem,  frequenter  tamen  apud 
Asinium  etiam  et  ceteros, 
qui  suut  proximi,  videmus 
Enni,  Acci,  Pacuvi ,  Lucili, 
Terenti,  Caecili  et  aliorum 
inseri  versus,  summa  non 
eruditionis  modo  gratia  , 
sed  etiam  jucunditatis,  gum 

POETICIS  VOLUPTATIBUS  AURES 
A    FOREXSI    ASPERITATE    RESPI- 

rext.  —  Voir  le  meme  conseil 
versifie,  Petroxe,  Satyr.  5  : 
Iaterdum  subducta  foro  det 
pagina  versum  etc. 

2$  et  2iJ.  Phrase  penible  et 
confuse.  Juvari  depend  de 
meminerimus  eomme  se- 
quendos.  Sp.  en  fait  dependre 
aussi  comparatum.  Mais  ge- 
nus  tout  seul  n\)res  poetas,  ce 
qui  equivaut  a  genus  poeta- 
rum,  est  dur.  On  a  propose 
«  totumque  illud  studiorum 
genus  ost.  comp.  Dans  ce  cas 
le  sens  exigerait  comparari. 
Nous  considerpns  genus  ost. 
comp.  comme  une  apposition 
a  l'idee  de  poesis  contenue 
dans poetas,  d'oules  feminins 
alligata. . .  depulsa ;  et  nous 
placons  ces  mots  apres  quod 
entre  deux  virgules.  Quant 
;iu  mot  poesis,  il  semble  tjue 
Ouintilien  cherehe  a  Feviter  ; 
il  oppose  in  poetis  a  in  hi&to- 
riis  (infra.  2,  7)  cf.  65  :  nescio 
an  \\A.\post  Homerum  etc. 
7,  1U  :  nonprosa  modo. . .  sed 
eliam  carmixe.  II  n'emploie 


poesis  qu'une  fois,  XII,  11, 
26.  Halm  croit  a  une  lacune 
du  texte.  Une  conjecture  in- 
genieuse,  mais  qui  n'est  ap- 
puyee  par  rien  dans  les  ma- 
nuscrits,  est :  gentem. . .  com- 
paratam,  apposition kpoetas. 
Les  feminins  qui  suivents'ex- 
pliquent  ainsi  naturellement. 

Praeter  id  quod.  A.vant 
Quint.  le  latin  prefere praeter- 
quam  quod .  Gette  derniere 
locution  n'est  employee  par 
lui  que  deux  fois  (Bon.). 

Fingendo  non  falsa  modo. 
II  pourrait  bien  y  avoir  ici  un 
souvenir  d'Aristote,  PoetA)  et 
^4.  Gf.  surtout  ce  que  1'auteur 
dit  dans  ce  dernier  chapitre 
des  procedes  d'Homere  :  AsSi- 
8a^£  Sc  jjiaXiaTa  "Ojxrjpog  xal 
tous    aXXoui;    6cuS-/]    Xeyew     &>c, 

oil flpoaipctaOai  te  8ct   aou- 

vaTa  /.ai  ci/.OTa  u.aXXov  yj  ouvaTa 
/.ai    diriOava. 

Incredibilia.  Ge  mot  repre- 
sente  une  idee  tres  relative. 
Aristote  et  Quintilien  qui  font 
place  a  1'incroyable  dans  la 
poesie  sont  mieux  inspires  que 
Boileau  qui  veut  l'en  bannir. 
V.  Art  poet.  III:  Janiais  au 
spectateur  n'o/frez rien  d'in- 
croyable  etc.  II  a  le  tort  de  le 
eonfondre  avec  1'absurde. 

Patrocinio...  juvari :  jouit 
de  certains privileges-. 

29.  AlHgata  ad  certam.. 
necess.  :  «  Astreint  d  la  con- 
tfainte  fixe  du  metre.  »  II 
u'est  pas  sans  interet  de  com- 
parer  a  cette  appreciation  du 
langage  poetique,les  doleances, 
qui  s'inspirent  d'ailleurs  d'un 
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ad  certam  pedum  necessitatem  non  semperuti  propriispos- 

sit,  sed  depulsa  recta  via  necessario  ad  eloquendi  quaedam 
deverticula  confugiat,  nec  mutare  quaedam  modoverba,  sed 
extendere,  eorripere,  convertere,  dividere  cogatur  :  nos  vero 
armatos  stare  in  acie  et  summis  de  rebus  decernere  el  ad 
victoriam  niti.  Xeque  ego  arma  squalere  situ  ac  rubigine 
velim,  sed  fulgorem  in  iis  esse  qui  terreat,  qualis  est  ferri, 
quo  rnens  simul   visusque  praestringitur,  non  qualis  auri 
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tout  autre  esprit,  >]<■  Fenelon 
dans   la  lettre   a  FAcademie, 

S  5  el  6.   Gf.    VOLTAIRE,    Prrf. 

d'Oedipe  :  «  Virgile  et Morace 
se  sont  asservis  a  un  travail 
avssi  mecanique  que  nos 
auteurs.  Un  arrangement 
heureu  c  de  sponde"es  et  de 
dactyles  itait  aussi  penible 
que  nos  rimes  et  nos  he"mis- 
tiches.  » 

Propriis,  c.-a-d.  verbis.  Sur 
la  proprietas  verborum,  cf. 
VIII,  2,  1  et  sniv.  :  in  hac 
pjroprietatis  specie,  quae  no- 
minibus  ipsis  cujusque  rei 
utitur,  nulla  virtus  est<  at, 
quod  ci  contrarium  est;  vi- 
tium . 

Mutare  ete.  Os  differents 
termes  designent  des  artilices 
de  style  qui  viennent  en  aide 
a  la  diffieulte  de  faire  le  vers. 
lls  ne  portent  que  sur  la  for- 
niH  exterieure  des  mots,  etnon 
sur  ce  qui  est  1'essence  meme 
du  style  poetique.  C'est  qu'au 
temps  de  Quint.  le  lanjjage  de 
la  prose  tend  de  plus  en  plus 
a  ne  se  distingvnr  de  celui  de 
la  poesie  que  par  Fabsence  du 
metre  et  <les  licences  que  le 
metre  autorise.  V.  Tacit. 
Dial.  20  :  Exigitur  jam  ab 
oratore  etiam  poelicus  de- 
cor...  ex Horatii  ct  Vergilii 
et  Lucani  sacrarioprolalus. 
Cf.  22  :  Ego  oraiorem  ,  sicut 
locupletem  ac  laudatum  pa- 
tremfamiliae,  etc.  Le  point 
de  vue  d'Horace  et  de  son  epo- 
que  est  tout  autre.  V.  Sal.  I, 
4.  40  et  suiv. 


Mulare:  emploi  de  syno- 
nymes :  comme  mucro  pour 
gladius.  —  E.rtendere:  Indu- 
perator  pour  imperator.  — 
Corripere  ipericlum  pourpe- 
riculum.  —  ''onverlere:  collo 
dare  bracchia  circum  pour 
circumdare  collum  bracchi- 
is.  —  Dividere  :  quo  nos 
cumque  feret  pour  quocum- 
que,  et  :  hyperboreo  septem 
subjecta  trion  i  i  Virg.  Ge<  irg . 
III,  381).  Pouv  armatos  starc. 
v.  supra,  \. 

30.  Neque.  Negation  restri»"-- 
tive :  Mais  je  ne  voudrais 
pas  non  plus...  Quelquefois 
dans  ce  cas  Fauteur  met  rur- 
si>s  avec  la  negation.  Meme 
emploi  de  neque  plus  bas.  80. 
—  Eyo  et  non  err/o  —  squa- 
lere.  Gf.  II,  5.  ^3 :  deterso 
rudi*  saeculi  bqtjalore,  . . . 
noster    hic    cultus    clarius 

ENITE8CET. 

Fulgorem.  Cf  VIII,  3,  5  : 
ferrum  affert  oculis  terroris 
aliquid,  etfulmina  ipsa  non 
tam  nos  confunderent,  si  vis 
eorum  tantum,  non  etiam 
ipse  fulgor  timeretur.  G'est 
Feclat  qui  s"ajoute  a  la  force 
et  Fatteste  au  recrard. 

Non  qualis  auri.  De  menie 
Eschyle,  Sept.ad  Theb.  393  : 

/0OL/.0V      L/.3V       dvOpOC      0V7'.V  '      iv 

-.zziyvj.'  £vc6  •  o-jh  us.or.c.y.  ■■■:- 
■yvETCtt  ~y.  orp/.aTa.  Ao'fO'.  o;  y.t-j- 
otov  -.'  oO  oa/.vouo'  avzu  bopot;. 
Et  Tite  Liv.  X,  30  :  Non  cris- 
tas  vulnera  facere  et  per 
picta  alque  av.rata  scvta 
transire  romanumpilum  elc. 
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argentique,  imbellis  e1  potius  habenti  periculosus. 
:>1       Historia  quoque  alere  oratorem  quodam  uberijucundoque 
suco  potesl ;  verum  el  ipsa  sic  esl  legenda,  ut  sciamus  pleras- 

queejus  virtutes  oratori  esse  vitandas;  etenim  proxima  | tis 

cl  quodammodo  carmen  solutum  est,  el  scribitur  ad  narran- 
durn ,  non  ad  probandum  ,  totumque  opus  non  ad  actum  rei 
pugnamque    praesentem  ,    sed    ad    memoriam    posteritatis 


Potius.   Le  terme  de  com 
paraison    manque,     mais     la 
pensee   le  supplee    naturelle- 
menl  :  quam  utilis. 

31.  Sur  les  ressources  que 
l'orateur  tire  de  1'etude  de 
l'histoire,  v.  Gic.  de  Orat.  I, 
iii  :  judicio  rum,  contionum, 
senatus,  omnishaec  et  anti- 

QUITATIS   MEMORIA    >'/  publici 

juris  auctoritas  et  regendae 
rei  publicae  ratio  ac  scientia 
tanquam  aliqua  materies  iis 
oratoribus,  qui  versantur  in 
republica,  subjecta  esse  de- 
bet. 

Et  ipsa.  Elle  aussi;  c.-a-d. 
avec  des  restrictions  comme 
la  poesie.  —  Vitandas  :  point 
de  vne  etroit,  meme  pour  les 
anciens.  Ni  J  >emosthene  qui  se 
nourrit  de  la  lecture  de  Thu- 
cydide  au  point  de  copier  plu- 
sirurs  fois  de  sa  main  1'ceuvre 
del'historien,(cf.  Lucien,  adv. 
Ind.  \  i.  ni  Giceron,  qui  atta- 
chait  une  importancesigrande 
;'i  l'etude  de  l'histoire,  n'on1 
raisonne  ainsi.  V.  cependant 
Orat.  XX  ,  66 :  Euic  generi 
thstoria  finitima  est...  sed 
in  Jiis  tracta  quaedam  ct 
fiuens  expetitur ,  non  haec 
contorta  et  acris  oratio.  A6 
his  non  multo  secus  quam  a 
poetis  haec  eloquenlia,  qnam 
quaerimus,  sevocanda  est. 

Proxima  poetis  etc.  affir- 
mation  contestable  parfois, 
meme  au  poinl  de  vue  'i''s  an- 
ciens  et  qui  u  cesse  absolument 
d'etre  vraie  pourles  modernes. 
II  n'y  a  guere qu'Herodote  qui 
la  justifie  entierement  parmi 
les  historiens  celebres  de  L'an- 


tiquite.  Aristoti  ,  Poet.  IX, 
dit  iinii  autre  chose  et  bien 
mieux  poetis  :  cf.  supra.  28. 
La  conjecture  poesi  de  Sp. 
n'est  pas  recevable. 
Carmen  solutum.  Solvere 
mettre  en  prose  est  l'ex- 
pression  exacte.  Cf.  Hon.  Sat. 
I,  40,  tiO  :  iioa  ut  si  solras 
postquam  DisCordia  tae- 
tra..  »  Invenias  etiam  dis- 
jecti  membra  ]>oc/ar.  Mais 
solutus  dans  1.'  langage  litte- 
raire  a  encore  un  autre  sen^: 
il  designe  La  plirase  decousue 
par  opposition  au  style  perio- 
dique  :  quadratus.  X.  IX,  'i, 
69  :  quod  ex  illis  (particulis) 
conficitur,  aut  severum  aut 
luxuriosum  aut  qnadratum 
aut  solutum  erit.  Cf.  ib.  l'-K 
ou  il  s'oppose  ;'i  vinclus.  — 
Opus :  son  ceuvre  propre,  ce 
qui  est  de  son  ressort.  Fre- 
quenl  avecce  seiis  chez  Quint. 

Ad  actum  rei  etc:  Vactua- 
lite.  Tite  Live  I.  praef.  j. 
crainl  an  eontraire  que  Les 
Lecteurs  de  son  ouvrage  ne  se 
depechent  d'arriver  a  ce  qui 
esl  recenl  et  actuel :  festinan- 
tibus  ad  haec  noca.  Du  temps 
de  Thucydide,  1'historien  res- 
sentait  la  preoccupation  con- 
traire  ;  v.  I,  22,  'i.  celle  qui 
dicte  a  Quint.  cette  page.  De- 
jmis  Salluste  jusqu'a  Tacite  il 
cst  inexact  de  dire  que  :  [his- 
toria)  scribitur  ad  narran- 
dum,  non  ad  probandum.  A 
plus  forte  raison  de  nos  jours. 

Memoriam.  Un  commenta- 
teur  rappelre  le  mot  connu  de 
Thucydide :    xTfjjxd  -.z  U    ^ei 
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et  ingenii  famam  componitur :  ideoque  et  verbis  remo- 
tioribus  et  liberioribus  figuris  oarrandi  laedium  evitat.  Ita-  32 
que,  ut  dixi,  neque  illa  Sallustiana  brevitas,  qua  nihil  apud 
aures  vacuas  atque  eruditas  potest  esse  perfectius,  apud  oc- 
cupatum  variis  cogitationibus  judicem  et  saepius  ineruditum 
captanda  nobis  est,  neque  illa  Livii  lactea  ubertas  satis  do- 
cebit  eum,  qui  non  speciem  expositionis,  sed  fidem  quaerit. 
Edeoque  M.  Tullius  ne  Tbucydiden  quidem  aut  Xenopbon-  33 
tem  utiles  oratori  putat,  quamquam  illum  b  e  1 1  i  c u m  ca- 
nere,  hujus  ore  Musas  esse  locutas  existimet. 
Licet  tamen  nobis  in  digressionibus  uti  vel  historico  non- 


jjiaAAOv  f\  aywv.c^a  ic,  ~o  irapa- 
yc/^-a,  qui  a  un  tout  autre 
sens.  —  Ingenii  :pourperpe"- 
tuer  le  genie  de  1'auteur,  v. 
la  pref.  de  Tite-Live.  3  :  et  si 
in  tanta  scriptorum  turba 
mea  fama  in  obscuro  sit  etc. 
Cf.  Gic.  Brut.  24,  92:  memo- 
riam...  in  posterum  ingeni 
sui  iioa  desiderant. 

Remotioribus  :  c.-a-d.  ab 
usu . 

32.  Ut  dixi.  IV.  2,  L5:. .  vi- 
taada  est  etiam  illa  Sallus- 
tiana...  brevitas  et  abrup- 
tum  sermonis  genus.  Ciceron 
en  dit  autant  de  Thucydide, 
Orat.  IX.  30  :  a  cause  de  son 
obscurite  :  quodestinoratio- 
ne  civili  vitium  vel  maxi- 
mum  ;  cf.  Brut.  83,  287. 

Vacuas  aique  eruditas 
s'oppose  k  occupatum..  et.. 
ineruditum.  Dans  le  passage 
precedemment  cite,  Quint.  se 
refere  de  meme  a  l'ignorance 
desjuges  pour  interdir  a  1'ora- 
teur  la  concision  deSalluste: 
Cum.  .judicem  rura  ylerum- 
que  iii  decurias  mittant . 
Suetone,  Oct.  o^,  nousapprend 
qu'Auguste  ajouta  anx.  trois 
decuries  de  juges  existantes  : 
quartam  ex  inferiore  censu, 
quae...  judicaret...  de  le- 
vioribus  causis.  Galigula  (id. 
Cal.  ib) :  ut  levior  labor  judi- 
cantibus  foret,  ad  quattuor 
priores   quintam   decuriam 


addid.it.  Cette  organisation 
des  tribunaux  romains  est  con- 
sideree  par  Materne  (Dial.  des 
Orat.  29)  comme  une  des 
causes  de  la  decadence  de  Tart 
oratoire. 

Lactea  ubertas.  Seneque  le 
rheteur  (Suas.  VI,  22)  avait 
dit  de  Tite-Live  :  candidtssi- 
mts  omnium  magnorum  in- 
geniorum  aestimator.  Can- 
deur  ici  s'entend  de  Yimpar- 
lialite  sereine  —  Quint.  11,5, 
19  dit  que  la  jeunessedoit  lire  : 
c.vxdidissimum  quemque  et 
maxime  expositum,  et  re- 
commande  Tite-Live  de  prefe- 
rence  a  Salluste.  II  ne  s'agit 
plus  de  1'irnpartialite  pour  le 
fond  des  choses,  mais  de  la 
clarte  lumineuse  dans  Pexpo- 
sition  :  d'ou  lactea  ubertas, 
quelque  chose  de  doux ,  de 
simple  etde  fortiflant  comme  le 
lait.  nourriture  de  l'enfance. 
Le  style  de  Tite-Live  meritait 
un  eloge  plus  viril.  Quint.  y 
tient :  v.  infra  101  :  in  nar- 
rando  mirae  jucundidatis 
clarissimique  gaxdoris. 

33.  Ideoque.  (Halm.)  Sp. 
Bon.  etd'autres:  Addequod... 
D'autres  :  audio  quod  et  adeo 
quod,  moins  bon.  —  M.  Tul- 
lius.  Pour  Thucydide,  voir 
Ora£.12.  39  :  Incitatior  fertur 
ei  de  bellicis  rebus  caxit 
etiam  quodammodo  belli- 
cum.  Pour  Xenophon,  ib.  I'.». 
ij"<! :  Xenophontis  voce  Musas 


—  90,  _ 


numquam  niforc,  dum  in  his,  de  quibus  erit  quaestio,  me- 
minerimus,  non  athletarum  toris,  sed  militum  lacertis  opui 
esse,  nec  versicoloreni  illam,  qua  Demetrius  Phalereus  dice- 
batur  uli,  vestem  bene  ad  forensem  pulverem  facere.  Est  et 
34  alius  ex  historiis  usus  et  is  quidem  maximus,  sed  non  ad 
praesentem  pertinens  locum,  ex  cognitione  rerum  exemplo- 
rumque,  quibus  in  primis  instructus  esse  dehet  orator,  ne 
omnia   testimonia   exspectet  a   lhigatorc,    sed  pleraque   ex 


quasi  locuta.s  ferunt.  Gf. 
infra,  82,  n\  Brut,  35,  133  : 
Molli  et  Xenophonteo  genere 
sermonis. 

In  his  ,  de  quibus  erit 
qnaestio  :  Pour  le  fond  des 
choses ;  s'oppose  d  digressio- 
nibus. 

Toris . .  lacertis  opus  esse. 
(Sp.  Halm.).  L'accusatif  avec 
esse  tout  seul,  qui  est  <lans 
tous  les  manuscrits,  est  inac- 
ceptable  :  la  correction  de  Sp. 
slmpose,  d'autant  plus  qu'un 
manuscrit  a  toris..  lacertis. 
Sur  la  comparaison,  v.  plus 
haut,  4. 

Demetrius  de  Phalere,  peri- 
pateticien  et  rheteur,  disciple 
de  Theophraste,  administra 
Athenes  sous  Cassandre  de 
317  a  307,  fut  exile  et  mourut 
en  Egypte  (283).  II  est  plus 
d'une  fois  cite  par  Giceron  et 
toujours  avec  elo»e  ;  dans  le 
Brutus,  9,  37  ou  il  est  appele 
Phalereus  tout  court  et  82, 
285  ou  son  style  est  declare 
foridior.  Cf.  Orat.  26,  9i.  — 
Versicolorem  illam  vestem, 
semhle,  a  cause  du  demonstra- 
tif,  rappeter  une  locution  con- 
nue ,  peut-etre  seulement  le 
-oi/.iA6(/.opcfOs  des  Grecs .  De 
meme  VIII  ,  prooern.  20  : 
translucida  et  vkrsicolor.  . 
elocutio.  —  Ad  forensem  j>. 
est  un  souvenir  de  Giceron, 
Brut.  9,  37  :  processerat  in 
solem  et  ptclverem  non  ut  e 
militari  tabernaculo,  sed  ut 
e  Theophrasti  doctissimi  ho- 
minis  umbraculis,  dit-il  en 
parlant  du  meme  Demetrius. 


<:r.  de  leg.  III,  16, 14,  ou  Gice- 
ron  rencherit  encore  sur  son 
coinpte  et  contredit  meme  le 
jugement  prononce  dans  le 
Brutus:  A  Theo^Jhrasto  l)e- 
metrius  ille  Phalereus  mira- 
biliter  doctrinam  ex  umbra- 
culis  eruditorum  otioque  non 

modO  IN    SOLEM  ATQUE  JX  PUL- 

verem,  sed  in  ipsum  discri- 
men  aciemque  produxit. 

34.  Alius  usus.  G'est  celui 
que  Ciceron  envisage,  de  Orat. 
I.  'i(J.  Quint.  en  a  traite  au 
livre  V.  ch.  11,  ou  il  examine 
quels  arguments  Forateur  peut 
tirer  des  questions  extrrieures 
a  la  cause:  et  specialiter  ex 
iis  quae  rcrum  gestarum 
auctoritate  nituntur.  cf.  III, 
8.  67.  Mais  le  sujet  l'a  medio- 
crement  inspire  ;  le  rlieleur 
preoceupe  avant  tout  des 
mots  et  des  ligures :  ad  fa- 
ciendam  phrasin  (v.  infra  42) 
n'a  guere  compris  l'importance 
des  etudes  historiques  pour 
former  Porateur.  Mieux  chez 
Giceron,  de  Orat.  loc  cit.  etib. 
I,  5:  Tenenda. . .  est  omnis 
antiquitas  exemplorumque 
ris.  cf.  Tacit.  Dial.  30  et  suiv. 

Cognita,  a  joindre  a  vetus- 
tute.  Ce  dernier  terme  est 
pris  ici  comme  synonyme 
d'aniiquitas,  il  implique  ge- 
neralement  1'idee  de  vetuste  ; 
v.  infra  40,  Cic.  Brut.  74,  258 
et  Hor.  Ep.  II,  2,  118  :  Situs 
informxs. . .  et  deserta  vetus- 
tas.  Lucain  (IV,  65i)  1'emploie 
comme  Quint.  :  acvi  veteris 
custos,  famosa  vetustas,  Mi- 
ratrixque    sui.    Gf.    d'autre 
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vetustate  diligenter  sibi  cognita  sumat,  hoc  potentiora,  quod 
ea  sola  criminibus  odii  et  gratiae  vacant. 

A  philosophorum  vero  lectione  ut  essent  niulta  nobis  pe-  35 
tenda,  vitio  factum  est  oratorum,  qui  quidem  illis  optima  sui 
operis  parte  cesserunt.  Nam  et  de  justis,  honestis,  utilibus 
iisque  quae  sunt  istis  contraria,  et  de  rebus  divinis  maxime 
dicuut  et  argumentantur  acriter,  et  altercationibus  atque 
interrogationibus  oratorem  futururn  optime  Socratici  prae- 
parant.  Sed  his  quoque  adhibendum  est  similejudicium,  ut  36 


part  II,  5,  21  r   Antiquitatis 
nimius  admirator. 

Hoc  potentiora.  cf.  III,  II, 
37  :  Testimonia  sunt  enim... 
vel  potentiora  etiam,  quod 
non  causis  adcommodata 
sunt,  sed  liberisooio  et  gka- 
tia  mentibus  ideo  tantum 
dicta  factaque,  quia  aut  ho- 
nestissima  aul  verissima  vi- 
debantur.  II  pourrait  bien  y 
avoir,  dans  l'expression  rei- 
teree  de  cette  pensee  chez 
Quint.  un  souvenir  du  pro 
Marcello.  Giceron  y  dit  a  Ce- 
sar  (9,  89):  Servi  iis  etiam 
judicibus ,  qui  multis  post 
saeculis  de  te  judicabunt  et 
quidem  haucl  scio  an  incor- 
ruptius  quam  nos :  nam  et 
sine  amore  et  sine  cupidi- 
tate  et  rursus  sine  odio  et 
sine  invidia  .juclicabunt . 

■  7>.  Philosophorum.  Sur  la 
question  des  rapports  de  l'e- 
loquence  avec  la  philosophie, 
il  faut  toujours  revenir  a 
Giceron.  V.  de  Orat.  I,  3,  et 
suitout  de  i.")  a  30.  Gf.  Brut. 
31,  li'S  et  suiv.  Orat. 3.Tagit. 
Dicclof/.  '-'>2  :  Demosthenem, 
quem  studiosissimum  Pla- 
tonis  auditorem  fuisse  me- 
moriae  proditum  est .  Et 
Cicero  etc.  Gf.  ib.  31.  Gf. 
Quint.  XII,  2. 

Vitio...  cesserunt.  11  ya 
quelque  naivete  a  dire  que  Les 
orateurs  ont  laisse  envahir  la 
meilleure  partie  de  leur  do- 
maine  par  les  philosophes, 
ceux-ci    pouvant    tout    aussi 


bieu  formuler  la  plainte  con- 
traire.  Quint.  developpe  lon- 
guement  cette  these  I,  Proa-m. 
9-18;  il  se  place  au  point  de 
vue  de  son  temps,  oii  la  philo- 
sophie  et  les  philosophes 
etciieut  generalement  peu  re- 
commandables  ;  cf.  ib.  15. 

Altercationibus.  Ce  mot  de- 
signe  les  repliques  coupees  des 
orateurs  s'interrompant  les 
uus  les  autres.  II  s'oppose  a 
oratio  conlinua.  Quint.  en 
traite  au  livre  V,  4  :  quidquid 
in  actione  perpetua  (dans  le 
discours  suivi)  circa  proba- 
tiones  utile  est,  idem  in  hac 

BREVI     ATQUE     GONGISA    prOSit 

necesse  est.  Cf.  Tagit.  Dial. 
'•'A  :  ut  altergatio.nes  quoque 
excipere  et  jurgiis  interesse 
et  pugnare  in  praelio  dis- 
ceret. 

Socratici.  Platon,  Eschine 
le  socratique,Xenophon,  c.-a-d. 
les  disciplea  memes  de  Socrate, 
qui  ont  employe  pour  1'expo- 
sition  de  leurs  doctrines  la 
forme  du  dialogue.  Quint.  pour 
l'emploi  de  l'interrogation  dit 
que  le  meilleur  modele  est 
celui  :  quod  ex  clialogis  So- 
craticorum  maximeque  Pla- 
tonis  duci  potest  (v.  7,  88). 

oG.  Lis  est  le  proces  pendant 
en  justice  :  adhuc  sub  judice 
lis  est (Hor.  Artpoet.  7(i)  d'ou 
litigator  (supra.  34).  —  Dis- 
pulatio.\.  \1L  '■'>'.  12:  dispu- 
tatui;  non  litigatur.  Cic.  cle 
fiii.  I,  8,  28  :  Neque disputari 
siiie  reprehensione,  nec  cum 
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etiam  cum  in  rebus  versemur  isdem,  non  tamen  eandem 
esse  condicionem  sciamus  litium  ac  disputationum,  fori  et 
auditorii,  praeceptorum  et  periculorum. 

37  Gredo  exacturos  plerosque,  cum  tantum  esse  utilitatis  in 
legendo  judicemus  ,  ut  id  quoque  adjungamus  operi,  qui 
sint  legendi,  quaeque  in  auctore  quoque  praecipua  uirtus. 
Sed  persequi  singulos  infiniti  fueri  operis.    Quippe  cum  in 

38  Bruto  M.  Tullius  tot  milibus  versuum  de  Ilomanis  tanfum 
oratoribus  loquatur  et  tamen  de  omnibus  aetatis  suae,  qui- 
buscum  vivebat,  exceptis  Caesare  atque  Marcello,  silentium 


iracundia  aut  perlinacia 
recte  disputari  potest. 

Auditorium  designe  tout 
endroit  clos  ou  se  font  des 
leetures  publiques  (Tacit. 
Dial.  !)  :  auditorium  ex- 
struit),  ou  l'on  discute  delit- 
terature  et  de  philosophie. 

Praeceptorum  est  au  neu- 
tre.  — Pcriculorum:  cf.  Gic. 
pro  Arch.  2.  3:  persona... 
quae  in  judiciis  pebiculis 
que  tractata  est.  Quint.  IV,  2, 
122,  appelle  les  proces  d'une 
maniere  generale  :  capitis  aul 
fortunarum  pericdla 

37.  Les  manuscrits  donnent 
qui  sint,  quae  in  quoque  etc 
Nous  eroyons  avec  Halm,  qui 
reprendcette  correctiona  d'an- 
ciennes  editions,  que  legendi 
a  ete  omis  par  un  copiste  a 
cause  du  legendo  de  la  ligne 
precedente. 

33.  Tot  milious  versuum. 
Gf.  VII,  1, 37  :  Multis  milibus 
versuum  scio  apud  quosdam 
esse  quaesitum . .  Gf.  Pline, 
Ep.  IV,  II,  16 :  Ego  non  pagi- 
nas  tantum  sed  versus  etiam, 
syllahasque  numeraho.  Au 
sens  de  ligne,  versus  est  bien 
plus  latin  que  linea. 

Cette  accumulation  de  noms, 
lfi  plupart  peu  dignes  d'iin 
pareil  honneur,  est  le  defaut 
saillant  du  Brutus  et  devoile 
la  pensee  secrete  de  1'auteur. 
En  le  composant,  il  songe 
moins  a  presenter  au  lecteur 
une  histoire  ccmplete  et  inte- 


ressante  de  1'eloquence  a  Ro- 
me,  quVi  dresser  a  la  sienne 
propre  un  imposant  piedestal. 
On  peut  sur  ce  point  rappeler 
le  mot  de  Fronlon  (de  eloq. 
p.  335,  e<l.  Rom.)  :  oralores 
quos...  Cicero  eloquentiae 
civilate  gregatjm  donavit. 
Giceron  lui-meme  croit  devoir 
s'en  excuser  plusieurs  fois  a 
Atlicus  ([iii  le  plaisante  :  v. 
notam.  Brut.  H9,  244  :  Tu 
quidem  de  faece...  hauris 
idque  jam  dudum  etc. 

Quihuscum  vivehat  est  tout 
ce  qu'on  a  pu  tirer  de  bon  des 
manuscrits  qui,  a  cet  endroit, 
sont  fort  corrompus.  La  cor- 
rection  esl  mediocre,  car  elle 
fait  avec  aetatis  suae  une 
tautologie  :  il  faut  cependant 
la  garder,  a  defaut  de  mieux. 

Caesare,  Marcello.  Quint. 
songe  au  passagedu  Brutus, 
71,  248  et  suiv.  ou  les  noms  de 
ces  deux  adversaires politiques 
sont  prononces  ensemble,  et 
ou  leur  eloquence  est  appre- 
ciee.  Le  discours  pour  Mar- 
cellus  est  de  la  meme  annce 
que  le  Brutus  (708.  U.  C. 
46  av.  J.  C),  niais  posterieur 
a  ce  traite  comme  le  prouve  le 
passage  du  Brutus,  71,  250  el 
251.  Marcellus,  apresla  gra.ce 
obtenue.  ue  se  hata  pas  de  re- 
venir  et  fut,  L'annee  suivante, 
assassine  a  Athenes. 

Silentiurn.  N'est  absolu- 
ment  vrai  que  des  orateurs 
encore  en  vie  du  temps  ou  le 
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egerit :  quis  erit  modus,  si  et  illos  et  qui  postea  fuerunt  et 
Graecos  omnes  [et  philosophosj  ?  fuit  igitur  brevitas  illa  tutis-  39 
sima,  quae  est  apud  Livium  in  epistula  ad  filium  scripta: 
legendos  Demosthenem  atque  Ciceronem, 
tum  ita,  ut  quisque  esset  Demostheni  et 
Ciceroni  simillimus.  Non  est  dissimulanda  nostri  40 
quoque  judicii  summa.  Paucos  enim  vel  potius  vix  ul- 
lum  ex  his  ,  qui  vetustatem  pertulerunt  ,  existimo 
posse  reperiri,  quin  judicium  adhibentibus  adlaturus  sit 
utilitatis  aliquid ,  cum  se  Cicero  ab  illis  quoque  vetus- 
tissimis  auctoribus  ,    ingeniosis   quidem ,   sed  arte  caren- 


Brutus  fut  compose,  ce  qui 
justiflerait  a  la  rigueur  la  cor- 
rection  :  quibuscum  vivebat. 
Car  Hortensius  est  bien  pour 
Ciceron  :  aetatis  suae.  Seule- 
ment  il  est  mort  quatre  ans 
avant  la  composition  du  Bru- 
tus. 

{et  philosophos).  Halmapres 
Fr.  Schmidt  croit  a  une  glose 
et  non  sans  raison.  Car  pour- 
quoi.  apres  l'indication  gene- 
rale.  detailler  les  seuls  philo- 
sopbes  et  ne  pas  citer  aussi  les 
historiens  et  les  poetes  ?  II 
faut  suppleer  le  verbe  :  perse- 
quar. 

39.  Fuerit.  Quoique  Sp. 
Halm  et  Bon.  gardent  fuit, 
que  donnent  la  plupart  des 
manuscrits  ,  nous  preferons 
fuerit,  puisque  Quint.  ne  s'en 
tient  pas  a  ces  conseils  som- 
maires  ;  v.  cependant  pour 
1'indicatif  avec  nuance  condi- 
tiormelle,  K.  127  et  suiv. 

Apud  Livium.  V.  VIII,  2, 
18,  une  autre  mention  de 
Tite-Live,  donnant  des  con- 
seils  litteraires.  Celui  dont  il 
est  question  ici  est  deja  cite  en 
partie,  II.  5,  20 :  tum  (legen- 
dus)  (quemadmodum  Li- 
vius  praecipit)  ut  quisque 
erit  Ciceroni  simillimus . 
Tite-Live  avait  compose  aussi 
des  traites  philosophiques  ;  v. 
Sen.  Ep.  XVI,  5:  dialogos 
quos  non  magis  phlosophiae 
Quint.,  Lib.,  X. 


adnumerare  possis  quam 
historiae  et  ex  professo  phi- 
losophiam  conlinentes  libros. 
Le  fils  dont  il  est  question  ici 
est  mentionne  aossi  par  Pline 
1'Ancien,  Hist.  Nat.  I,  lib.  V 
et  VI. 

40.  Judicium  adhib.  Comme 
plus  bas  131:  exercere..  ut- 
cumque  judicium,en  parlant 
de  Seneque,  auteur  plein  de 
defauts .  Jud .  signifie  ici  le 
gout ;  cf.  infra  ,  72  :  pravis 
sui  temporis  judiciis. — Judi- 
cii  summa  qui  estdeux  lignes 
plus  haut  a  un  sens  moins 
special:  notre  jugement  som- 
maire. 

Vetustatem:  Qui  ont  triom- 
phe  des  annees,  ont  echappe 
d  Vaction  du  temps.  comme 
les  bons  vins  qui  peuvent 
vieillir.  Ce  sont  les  anciens 
auteurs ,  par  opposition  aux 
modernes  ;  v.  ailleurs  (II,  5, 
23)  :antiquos  legere  etnovos. 
V.  4,  I :  Orationes  veterum 
ac  novorum.  Ciceron  est  par- 
mi  les  anciens :  omnes  veteres 
et  Cicero  praecipue  (IX,  3, 1). 
Un  peu  plus  bas,  le  superla- 
latif  vetustissimis  designe 
ceux  qu'on  ne  lit  plus,  ceux  de 
la  premiere  periode. 

Cicero. . .  fateatur.  Dans  le 
Brutus,  XVI,  61  et  suiv.  ou  il 
exalte  Caton  et  daus  sa  per- 
sonne  tous  les  vieux  represen- 
tants  de  1'eloquence  latine. 
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41  tilms,  plurimum  tateatur  adjutum.  Nee  multo  aliud  de 
novis  sentio  .  Quotus  enim  quisque  inveniri  tam  demens 
potest ,  qui  ne  miuima  quidem  alicujus  certe  fiducia 
partis  memoriam  posteritatis  speraverit  ?  Qui  si  quis  est, 
intra  primos  statim  versus  deprehendetur  et  citius  nos  di- 

W  mittet,  quam  ut  ejus  nobis  magno  temporis  detrimento  cons- 
tet  experimentum.  Sed  non  quidquid  ad  aliquam  partem 
scientiae  pertinet,  protinus  ad  cppaatv,  de  qua  loquimur, 
accommodatum. 

Verum  antequam  de  singulis,  pauca  in  universum  de  va- 

43  rietate  opinionum  dicenda  sunt.  Nam  quidam  solos  veteres 
legendos  putant  neque  in  ullis  aliis  esse  naturalem  eloquen- 
tiam  et  robur  viris  dignum  arbitrantur,  alios  recens  haec 


41.  Multo  aliud.  Cf.  53: 
quanto  aliud.  Ce  sont  des 
ablatifs  neutres,  a  rendre  en 
francais  par  de  et  generale- 
ment  associes  a  des  compara- 
tifs;  rarement  avec  1'adverbe 
aliter,  plus  rarement  encoie 
comme  ici ;  1'idee  de  diffrrence 
entrainant  une  idee  de  compa- 
raison.  Cf.  K.  295,  A.  20. 

Novis  :  les  modernes.  Dans 
le  Lialogue  des  Orateurs,  ou 
se  plaide  le  proces  des  An- 
ciens  et  desModernes,  1'auteur 
emploie  indifferemment  vetus 
et  antiquus  pour  designer  le 
passe,  expressions  auxquelles 
il  oppose  de  preference  nostra 
tempora,  saeculum  nostrum. 

Alicujus  certe  partis.  A 
suppleer  operis  sui :  du  moins 
par  quelque  cote  de  son  ceuvre. 
Gf.3o:  optimasuioperisparte. 

Deprehendetur :  sera  pris 
sur  le  fait,  c.-a-d.  convaincu 
cVinsuffisance.  Cf.  Hor.  Sat.  I, 
4,  113  :  Depreyisi  non  bella  est 
fama  Treboni. 

42.  Ad  faciendam...  tppdcaiv, 
VIII,  1, 1 :  Quam  Graeci  cppaatv 
vocant,  laiine  dicimus  elo- 
cutionem.  Ea  spectatur  ver- 
bisaut  singulis  aut  conjunc- 
tin,  11   ne  faut  jamais  oublier 


ce  point  de  vue  en  appreciant 
les  jugements  rendus  par 
Quint.  dans  le  Xe  livre.  II  se 
preoccupe  surtout  de  la  forme, 
dans  ses  rapports  avec  le  style 
oratoire.  Cest  ainsi  que  plus 
bas,  87,  il  n'insiste  pas  pour 
la  lecture  de  Macer  et  de  Lu- 
crece  :  Legendi  quidem,  sed 
non  ut  cppaaiv,  id  est  corpus 
eloquentiae ,faciant .  Seneque 
le  Rhet.  oppose  cppaais  a  e^i? 
(Controv.  VII,  prooem.  2). 
Non  e£is  magna,  sed  ^pcxati;. 
Sur  le  sens  du  premier  mot 
cf.  supra,  1.  Ailleurs  il  prend 
cppaai<;  absoluntent  dans  le 
meme  sens  que  nous  autres  le 
mot  phrase  {Excerpt.  contr. 
III,  prooein.  7):  Habebat... 
phrasin  non  vulgarem  nec 
sordidam,  sed  lectam..  (et 
non  lexin  comme  lisaient 
Frotscher  et  Spalding.). 

43.  Solos  veteres.  Cf.  II,  5, 
21.  Quintilien  recommande 
deja  de  ne  pas  faire  lire  aux 
enfants  ni  lesanciens,  tels  que 
les  Gracques  et  Caton  :  Fient 
enim  horridi  atque  jejuni; 
ni  les  modernes  d'un  gout  cor- 
roinpu  :  ne  recentis  hujus 
laseiviae  flosculis  capti  vo- 
luptate  prava   deliniantur. 
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lascivia  deliciaeque  et  omnia  ad   voluptatem   mulfitudinis 
imperitae  composita  deleclant.  Ipsorum  etiam,  qui  rectum  44 
dicendi  genus  sequi  volunt,  alii  pressa  demum  et  tenuia  et 
quae  minimum  ab  usu  cotidiano  recedant,  sana  et  vere  Attica 


Lascivia.  De  meme  Tacit. 
Dial.  20  :  Lascivia  verborum 
et  levitate  sententiarum  et 
licentia  com.posilionis  his- 
trionales  modos  e.vprimvnt. 
Pour  deliciae,  Quint.  I,  8,  9  : 
Nos  in  omnia  deliciarum 
vitia  dicendi  quoque  ratione 
defluximus ;  et  Tagit.  Dial. 
21  :  Laetitiam  nitoremque 
nostrorum  temporum  expri- 
mere. 

Omnia...  composita :  les 
procedes  qui  n'ont  en  vue.. 
Sur  cet  emploi  du  partiripe 
qui  equivaut  a  une  proposi- 
tion  incidente  abregee,  cf.  K. 
573,  2  et  suiv. 

44.  Rectum  dicendi  genus- 
Gelui  qui  tient  le  milieu  entre 
la  rudesse  archaique  et  le  mau- 
vais  gout  des  contemporains. 
II  comporte  trois  vanetes  de 
style  :  1°  dSpov,  uber.  grave, 
amplum  ;  ce  que  nos  traites 
de  rhetorique  appellent  mal  a 
propos  le  style  sublimo  ;  2° 
icyvov,  gracile,  tenue,  ou  style 
simple  ;  3°  jjioov.  mediocre,  le 
style  tempere,  encore  appele 
ileuri.  Giceron  en  traite  lon- 
guement  dans  VOrator,  (ch. 
23 — 28) ,  et  aboulit  a  cette 
conclusion  :  Is...  est  elnquens, 
qui  et  humilia  subliliter  et 
magna  graviter  et  medincria 
temperate  potest  dicere  (29, 
100).  Quint.  XII,  10.  58,  ap- 
pelle  ces  varietes  de  style  : 
recte  dicendi  genera...  unum 
subtile,  quocl  icvvov  vocant, 
alterum  grande  ac  robus- 
lum,  quod  dSpov  dicunt... 
tertium  alii  medium  ex  duo- 
bus ,  alii  floridum  (namque 
id  dvOy-jpov  appellanl). . .  Voir 
ohez  Fenelon,  Lettre  d  VAca- 
demie,  §  4,   la  meme  divi&ion 


reprise  par  saint  Augustin  : 
«  Veut-on  apprendre  de  saint 
Augustin  etc. 

Pressa  et  tenuia.  Quinti- 
lien  traite  plus  longuement  de 
ce  genre  appele  attique .  au 
XII"  livre,  10.  16  et  suiv.  II 
y  reprend  a  sa  maniere  la  dis- 
cussion  sur  le  vraietlefaux 
atticisme  qui  tient  une  si  large 
place  dans  le  Brutus ;  v.  no- 
tam.  55,201:  «  Quoniam  ergo 
oratorum  bonorum...  duo 
ijrnera  sunt  etc.  et  surtout, 
82,  283  a  202.  le  jugement  porte 
sur  Calvus  et  son  ecole  ora- 
toire;  ci.de  optim.  gen.  orat. 
4,  11.  —  Les  deux  adjectifs 
pressa  et  tenuia  designant 
une  concision  nerveuse,  sont 
associes  de  meme  Quixt.  XII, 
10,  38  :  tenuiora  haec  acpres- 
siora.  Ciceron,  Brut.  2$3.  em- 
emploie  1'expression  de  oratio 
nimia  religione  attenuata  et 
il  explique  ce  dernier  terme 
dansla  Rhet.  d  Heren.  IV,  8. 
ll:attenuataest  {oratio)quae 
demissa  est  usque  ad  usita- 
tissimam  puri  consuetudi- 
nem  sermonis.  —  Tenuis  est 
souvent  employe  en  mauvaise 
part ;  ainsi  Quint.  XII,  8,  1  : 
ingenio  tenui.  Hor.  Od.  II, 
10,  38 :  spiritum  Graiae  te- 
nuem  Camenae. . .  lui  donne 
la  signitication  intermediaire 
de  finesse  a  la  fois  (Xsirr/]  pqc^) 
et  de  simplicite  modeste. 

Cotidiano  usu.  Cf.  XII,  10, 40: 
'Adhuc  quidam  nullam  esse 
naturalem  putant  eloquen- 
tiam,  nisi  quae  sit  cotidiano 
sermoni  simillima.  —  de- 
mum  dumtaxat,  tantum  : 
seulement  ce  qui. . . 

Sana  et  vere  atiica.  Cice- 
ron  emploie  de  meme  pourde- 
signer     certain    atticisuie    les 
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putant ,  quosdam  elatior  ingenii  vis  et.  magis  concitata  et 
plena  spiritus  capit,  sunt  etiam  lenis  et  nitidi  et  compositi 
generis  non  pauci  amatores.  De  qua  differentia  disseram  dili- 
gentius ,  cum  de  genere  dicendi  quaerendum  erit  :  inte- 
rim  summatim,  a  qua  lectione  petere  possint,  qui  con- 
45  firmare  facultatem  dicendi  volent,  attingam  :  paucos  enim 
(sunt  autem  eminentissimi)  excerpere  in  animo  est.  Facile 
est  autem  studiosis,  qui  sint  his  simillimi,  judicare,  nequis- 
quam  queratur,  omissos  forte  aliquos,  quos  ipse  valde  pro- 
bet :  fateor  enim  plures  legendos  esse  quam  qui  a  me  nomi- 
nabuntur.  Sed  nunc  genera  ipsa  lectionum,  quae  praecipue 
convenire  intendentibus,  ut  oratores  fiant,  existimem,  per- 
sequar. 


expressions  de  salubritatem 
atticae  dictionis  et  quasi  sa- 
nitatem  (Brut.  13,  51),  cf.  82, 
284:  sanitatem  et  integrita- 
tem  oratoris  cf.  Tagit.  Dial. 
23 :  illam  ipsam  quam  jac- 
tant  sanitatem ;  et  plus  loin: 
prope  abest  ab  infirmitate, 
in  quo  sola  sanitas  laudatur. 
Voir  encore  Cic.  Orat.  25,  90 : 
Quidquid  est  salsum  aut  sa- 
lubre  in  oratione,  id  proprie 
Alticorum  est. 

Elatior  ingenii  vis.  Si  l'at- 
ticisme  est  la  perfection  du 
style  simple,  ces  expressions 
se  rapportent  a,  la  conception 
du  style  sublime. —  Magiscon- 
cit.  Quintilien,  apres  un  com- 
paratif  amene  souvent  magis 
avec  le  positif.  Gf.  infra,  74, 
77,  94.  —  Plena  spiritus.  V. 
plus  haut,  27  et  16.  Quintilien 
remarque  (IX,  3,  l)que  de  son 
temps  plenus  s'emploie  de 
preference  avec  1'ablatif,  tan- 
dis  que  chez  Ciceron  il  amene 
generalement  le  genitif.  Lui- 
meme  emploie  indifteremment 
l'un  et  1'autre.  V.  K.  326  et 
suiv.  Ge  genre  vehement  et 
eleve  defini  ici  par  Quint.  est 
designe  chez  les  rheteurs  grecs 
par :  toj  yopyqi,  t7)  yopy6T7]Ti. 
V.  Hermog.  irepi  twv  iSswv,  2, 
1. 

Lenis  etc.  C'est  le  genre 
fleuri.  Pour  nitidus,  v.  plus 


haut,  9.  Compositus  sans  re- 
gime  designe  Farrangement 
regulier  et  symetrique  de  la 
phrase . 

Diligentius  :  au  livre  XII, 
10,  63  et  suiv. 

Facultatem.  Spalding  rap- 
pelant  facilitas  du  debut , 
voudrait  le  remettre  ici :  «  Tu 
vero  cave  assentiaris.  Qui 
vult  confirmare  facultatem 
dicendi,  idem  vult  assequi 
firmam  dicendi  facilitatem 
(Frots.). 

45.  Studiosis  ;  sans  substan  • 
tif,  designe  l'homme  desireux 
d'acquerir  la  haute  culture  de 
1'intelligence.  Ainsi  I,  prooem. 
23  :  Docendi  ratio  quae... 
studiosos  instruat. . .  II,  10, 
15:  ne  quid  studiosi  requi- 
rant.  XII,  10,  62  :  nota  sunt.. 
studiosis  haec  lumina.  Sou- 
vent  il  est  employe  avec  juve- 
nis  ;  v.  infra,  3,  32  :  juvenem 
studiosum. .  praelongos  ha- 
buisse  sermones  ;  et  XII,  11, 
31,  dans  la  derniere  phrase 
de  Fouvrage  de  Quint.  :  quo- 
rum  cognitio  studiosis  juve- 
nibus  si  non  magnam  utili- 
latem  adferet. . . 

Lectionum.  Sens  passif  de- 
signant  ce  qui  doit  etre  lu. 
N'est  employe  au  pluriel  par 
Quintilien  qu'a  cette  place ; 
partout  ailleurs  lectio  au  sin- 
gulier  avec  sens  abstrait. 
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Igitur,  ut  Aratus  ab  Iove  incipienduin  putat,  ita  nos  rite  46 
coepturi  ab  H  omero  videmur.  Hic  enim,  quemadmodum 
ex  Oceano  dicit  ipse  omnium  amnium  fontiumque  cursus 
initium  capere,  omnibus  eloquentiae  partbus  exemplum  et 
ortum  dedit.  Hunc  nemo  in  magnis  rebus  sublimitate,  in 
parvis  proprietate  superaverit.  Idem  laetus  ac  pressus,  ju- 


46.  Les  jugements  deQuint. 

sur  les  auteurs  grecs  sont  em- 
pruntes    pour    la    plupart    a 

Denys  d'Halycarnasse,  parti- 
culierement  au  petit  traite 
t<3v  dpyatwv  xpfoig:  «  Quintilia- 
num. .  qui  quam  plurima  alia 
e  libris  Dionysii  in  suas  Insti- 
tutiones  transtulit,  multa  hinc 
etiam  mutuatum  constat ;  qui- 
bus  modo  notnine  suppresso, 
pro  suis  utitur,  modo  addito 
verbo  pulant,  sua  non  esse 
declarat. » (H.  Estienne).  II  est 
vrai  que  Denys  lui-meme  a 
regle  sa  critique  sur  les  fameux 
canons  d'Aristarque  ;  cf.  plus 
bas,  54.  Quint.  peut  se  -ren- 
contrer  parfois  avec  lepremier, 
uniquement  pour  avoir  puise 
a  la  meme  source.  Nous  ferons 
les  rapprochements  les  plus 
frappants. 

—  Aratus.  v.  plus  bas,  55.  — 
Ab  Jove.  'Ex.  Ai6s  dpy_a>u.cc9a, 
dabut  des  Phenomenes,  imite 
par  Virgile,  Ecl.  III,  60:  Ab 
Jove  principinm  ;  et  Horace, 
Od.  1,  12,  13  :  quid  prius  di- 
cam  solitis  parentis  laudi- 
bus  ?  Gf.  Cic.  de  Rep.  1,  36  : 
Imitemur  Aratum,  qui  ma- 
gnis  de  rebus  dicere  exor- 
diens,  a  Jove  incipiendum 
putat.  —  rite;  cf.  8o  :  auspi- 
catissimum  exordium  et  la 
note. 

Coepturi.  Le  participe  futur 
actif  dans  la  latinite  cicero- 
nienne  n'nst  generalement 
employe  qu'avec  le  verbe  esse, 
sauf  futurus  et  venturus  qui 
sont  parfois  de  veritables  ad- 
jectifs.  A  partir  d'Auguste,  on 
le  voit  sans  auxiliaire  em- 
ploye  pour  determiner  1'action 
exprimee  par  un  autre  verbe  : 


qui  prohibituri  venerant  etc. 
cf.  K.  5G8.  c. 

Ex  Oceano..  dicit.  II.  XXI, 
195:  l^cya  oQzvoq  'Q/.eavoTo,  ic, 
ouirep  irdvTcC  TroTajJLoi  xai  iraoa 
GdXacca  y.ai  iracat  xp-^vai  y.ai 
9p£iaTa  [/.a/.pd  vdouciv.  Cest 
Denys  qui  a  applique  la  com- 
paraison  a  Homere,  de  comp. 
verb.,  24. 

Omnibus partibus.  Cf.  Eus- 
tathe,  prooem.  ad  Odys.  p. 
1379  :  tov  Trda/]<;  rr^  h  Xoyots 
-xiyyr^  y.a.Qrflr^ry ,  ic,  ou  ola 
Tiv6<;  (oxcavou  irdvTSi;  xoTapLoi 
x.ai  Tracai  Xoyi/Ov  [/.sOootov  Tryjyai. 
Manilius,  Astr.,  II,  8  a  mis 
cet  hommage  en  beaux  vers 
latins  :  Cujusque  ex  ore  pro- 
fusos  Omnis  posteritas  lati- 
ces  in  carmina  duxit  Am- 
nemque  in  tenues  ausa  est 
diducere  rivos,  Vnius  fecun- 
da  bonis.  L'apotheose  d'Ho- 
mere  par  Ingres  est  la  trans- 
formation  picturale  de  cette 
idee. 

Proprietate.  Quint.  VIII,  2, 
1  delinit  lui-meme  ce  qu'il  en- 
tend  par  ce  mot :  Sua  cujus- 
que  rei  appellatio;  la  justesse, 
1'exactitude.  — Superaverit : 
aftlrmation  adoucie. 

Laetus;  comme  laetas  sege- 
tes,  Verg.  Geor.  I,  1,  expres- 
sion  dont  Ciceron  dit,  de  Orat. 
III,  38,  15o :  Gemmare  vites, 
luxuriem  esse  in  herbis,  lae- 
tas  segetes  etiam  rustici  di- 
c.unt.  Applique  a  1'ecrivain,  il 
designe  la  fecondite  brillante. 
Le  contraire  pressus  s'entend 
d'une  simplicite  exacte  :  luxu- 
riosus  est  1'exces  condamnable 
de  laetus.  Cf.  Tac.  Dial.  23  : 
laetissima  quaeque  antiquo- 
rum  ;  et  22  :    locos  laetiores. 
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cundus  et  gravis,  tum  copia  tum  brevitate  mirabilis,  ncc 
poctica  modo,  sed  oratoria  virtute  ominenlissimus.  Nam  ut 

47  dc  laudibus,  exhortationibus,  consolationibus  taceam,  nonne 
vel  nonus  liber,  quo  missa  ad  Acbillen  legatiocontinetur,  vel 
in  primo  inter  duces  illa  contcntio  vel  dictaein  secundo  sen- 

48  tentiae  omnes  litium  ac  consiliorum  explicant  artes?  Adfec- 
tus  quidem  vel  illos  mites  vel  bos  concitatos  nemo  erit  tam 
indoctus,  qui  non  in  sua  potestate  bunc  auctorem  babuisse 
fateatur.  Age  vero,  non  in  utriusque  operis  sui  ingressu   in 


Oratoria  :  transition  a  l'ob- 
jet  propre  de  cet  eloge  ; 
Homere  est  apprecie  au  riom 
des  ressources  qu'il  offre  a 
1'orateur. 

47.  Laudibus.  Trois  subdi- 
visions  du  genre  impropre- 
ment  appele  demonstratif  et 
qui  comprenait  les  exercices 
d'ecole  appeles  suasoriae  . 
Sur  le  sens  de  ce  mot,  v.  Tac. 
Bial.  35.  —  Litium  plus  loin 
se  rapporte  au  genre  judiciaire 
et  consiliorum  au  genre  deli- 
beratif.  Quint.  passe  rapide- 
ment  sur  le  premier,  qui  est 
plutot  du  ressort  des  grammai- 
riens. 

Nonus  liber.  Ce  procede  qui 
choisit  dans  un  poete  ou  dans 
un  historien  les  parties  les 
plus  propres  a  former  l'ap- 
prenti-orateiir  etait  fort  en 
usage  dans  les  ecoles.  Domi- 
tien  proscrit  un  recueil  de  dis- 
cours  puises  dans  Tite-Live  : 
Concionesque  regum  ac  du- 
cum  ex  Tito  Livio  (Suet. 
Dom.  10),  la  premiere  edition 
du  moderne  Conciones. 

Inter  duces.  La  dispute 
entre  Achille  et  Agamemnon, 
121  et  suiv.  On  connait  1'inii- 
tation  qu'en  a  faite  Racine, 
Iphigenie.  acte  IV,  sc.  6. 

In  secundo  sententiae.  Les 
avis  divers  sur  1'opportunite 
qiril  y  avait  a  continuer  le 
siege  ou  a  1'abandonner  ;  dis- 
cours  en  sens  divers  d'Aga- 
memnon,  de  Thersite,  d'Ulys- 
se,  de  Nestor;  40  a  394. 

Artes.  Les  preceptes  tech- 


niques  des  rheteurs  en  matiere 
d'eloquence  judiciaire  et  deli- 
berative.  Cf.  15 :  exempla 
potentiora. .  ipsis  qiiae  tra- 
duntur  artibus. 

'i<S.  Adfeclus.  Autre  chapitre 
d'un  traite  de  rhetorique :  de 
1'emploi  des  passions  et  des 
mcpurs  oratoires  ;  \Q-zafioc,  et 
Yrfioc,  cles  Grecs.  dontQuint. 
a  parle  VI,  '2.  8.  Concitatos 
repond  a  zddoc,,  miles  a  rfioc.. 
Cf.  plus  bas  ^.J.  et  101.  Quint. 
suitici  Denys,  'Ap/atwv  xp.  2  : 
Xa6e  ^Xov  tjOiov  T£  twv  i/.tX 
(chez  Homere)  xai  TraOwv. 

In  si<a  potestate :  II  les 
maniait  en  maitre.  Auctorem 
n'est  pas  ici  un  synonyme  de 
scriptor,  sens  avec  lequel  on  le 
rencontre  d"hahitude  chez 
Quint.  Mais  il  est  pris  au  sens 
de  la  bonne  latinite  pour 
1'homme  qui  initie,  qui  ensei- 
gne  le  premier,  Cic  pro  Mur. 
14,  30  :  Ingeniosus  poeta  et 
auctor  valde  bonus. 

Age  vero.  Formule  de  tran- 
sition  qui  sent  Fenseignement 
oral  ;  s'emploie  d'ordinaire 
pour  passer  a  un  ohjet  plus 
important ;  ce  n'est  pas  le  cas 
ici.  Ce  qui  suit  repond  a  un 
autre  chapitre  de  rhetorique  : 
des  parties  constitutives  du 
discours,  exorde,  narration, 
confirmation,  refutation,  pero- 
raison. 

Ingressu.  Horace,  Art  poit. 
140.  vante  le  dehut  de  FOdys- 
see  qu'il  oppose  a  Femphase 
d'un  cyclique :  Quanto  rectius 
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paucissimis  versibus  legem  prooemiorum  non  dico  servavit, 
sed  constituit  ?  Nam  henevolum  auditorem  invocatione  dea- 
rum,  quas  praesidere  vatibus  creditur,  et  intentum  propo- 
sita  rerum  magnitudine  et  docilem  summa  celeriter  com- 
prensa  facit.  Narrare  vero  quis  brevius  quam  qui  mortem  49 
nuntiat  Patrocli,  quis  significantius  potest  quam  qui  Cure- 
tum  Aetolorumque  proelium  exponit?  Jam  similitudines, 
ampliticationes,  exempla,  digressus,  signa  rerum  et  argu- 
menta    ceteraque   genera   probandi   ac   refutandi   sunt   ita 


hic  qui  nil  molitur  inepte 
etc.  Gf.  Ep.  I,  2,  19,  ou  il  en 
traduit  quatre  vers. 

Legem  prooemiorum.  II  y 
a  la  quelque  exageration ; 
de  ce  que  les  proemes  de 
1'Iliade  et  de  1'Odyssee  soilt 
merveilleux  de  clarte,  d'eieva- 
tion  et  de  convenance,  il  ne 
s'en  suit  pas  qirils  constitueut 
pour  tous  les  ecrivains .  ni 
surtout  pour  lorateur.  que 
Quint.  a  en  vue,  la  loi  des 
exordes. 

Benevolum.  .intentum,  do- 
cilem.  Obtenir  la  bienveil- 
lance  et  1'attention  de  1'audi- 
toire.  est  la  premi^re  tache  de 
1'orateur:  Cf.  Quint.  IV.  1,  5: 
si  benevotum,  attentum,  do- 
cilem  fecerimus. 

Quas  praesidere.hes  Muses. 
Yulg.  creditum  est:  II  y  au- 
rait  dans  ce  parfait  toute  une 
profession  de  scepticisme  a 
1'endroit  des  divinites  poeti- 
ques ;  mais  puisqu'on  les  in- 
voquait  toujours  au  temps  de 
(Juint.  (v.  Stace.  Theb.  I.  41, 
Silv.  I,  6,  init.  Sil.  Ital.  I, 
init.  etc),  c'est  qu'on  faisait 
tout  au  moins  semhlant  d'y 
croire.  —  Yatibus  au  lieu  de 
poetis  est  1'expression  solen- 
nelle.  presque  religieuse.  Gf. 
Tac.  Dial.  'J  :  Saleium  nos- 
trum,  egregium  poetam,  vel 
si  hoc  honorificentius  est, 
praeclarissimum  valem.  De- 
puis  les  temps  d'Ennius  11 
s'est  opere  toute  une  revolu- 
tion  dans  1'emploi  de  ces  deux 
termes;  vates  alors  etait  de- 


crie  et  Fauteur  des  Annales 
introduisit  dans  la  langue  le 
mot  grec  r.ovr^c,  pour  distin- 
guer  le  createur  par  le  vers 
inspire,  du  devin  vulgaire  qui 
rendait  des  oracles :  Visus 
Homerus  adesse  poeta.  Ex. 
fragm.  1. 5.  Versibu'  quos  olim 
Fauni  valesque  canebant.  id. 

i'.i.  Mortem  Palrocli.  II. 
XVI II.  18  et  suiv.  II  ne  faut  a 
Antilochos  qui  apporte  la  nou- 
velle  que  deux  mots  :  KetTai 
riaTpoxXoc,  pour  mettre  Achille 
au  fait ;  quatre  vers  en  tout, 
pour  y  preparer  le  heros  et 
susciter  en  lui  le  desir  de  la 
vengeance.  Le  xstTa-.riaT.  sem- 
hle  etre  devenu  proverhial 
dans  les  ecoles.  Gf.  Plixe. 
Ep.  IV.  11,  12  :  locutus  est 
pro  absente  Herennins  Sene- 
cio  tale  quiddam  ,  quale  est 
illud  /.3iTai  riaTpoxAo;. 

Significanttus  :  avec  plus 
d'expression.  Le  combat  des 
Guretes  et  des  Etoliens  fait 
partie  du  discours  de  Phenix 
a  Achille  dans  le  IXe  livre, 
deja  cite  plus  haut  (529etsuiv.  | . 

Similitud:  Praeclare...  ad 
inferendam  rebus  lucem  re- 
pertae  sunt  similitudines : 
VIII,  B,  7"<?,  et  la  suite.  —  Am- 
plif.  Quint.  en  traite  alasuite 
de  ce  passage,  VIII,  4,  I  et 
suiv.,  il  enteiui  par  la  le  deve- 
loppement  graduel  d'une  idee 
ou  d'une  action  au  moyens  des 
expressions  les  plus  appro- 
priees,  et  en  donne  des  exem- 
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multa,    ut    ciiam     qui     de    artibus   scripserunt    plurima 

50  earum  rerum  testimonia  ab  hoc  poeta  petant.  Nam 
epilogus  quidem  quis  nmquam  poterit  illis  Priami  ro- 
gantis  Achillen  precibus  aequari  ?  Quid  ?  In  verbis,  sen- 
tentiis,  figuris,  dispositione  totius  operis  nonne  humani 
ingenii  modum  excedit?  Ut  magni  sit  virtutes  ejus  non   ae- 

51  mulatione,  quod  fierinon  potest,  sed  intellectu  sequi.  Verum 
hic  omnes  sine  dubio  et  in  omni  genere  eloquentiae  procul  a 
se   reliquit,   epicos  tamen  praecipue  ,    videlicet   quia   cla- 

52  rissima   in  materia  simili    comparatio   est.    Raro   adsurgit 


ples.  —  Digressus  :  les  epi- 
sodes  qui  n'ont  pas  un  lieu 
necessaire  avec  le  sujet.  — 
Signa  rerum  et  argumenta: 
l'orateur  peut  tirerses  preuves 
tantot  du  raisonnement  qui 
opere  sur  les  donnees  contes- 
tables  d'une  cause  ,  comme 
Ciceron  sur  les  circonstances 
de  la  rencontre  de  Clodius  et 
de  Milon  :  ce  sont  les  argu- 
menta\  tantot  de  faits  ou 
d'objets  materiels  comme  ceux 
que  nous  appelons  pieces  d 
conviction;  ce  sont  les  signa 
rerum.  Cf.  V,  9,  1 :  Cruenta 
enim  vestis  et  clamor  et  li- 
vor  et  talia  sunt  instrumen- 
ia.  qualia  tabulae,  rumores, 
testes.  Pour  les  argumenta, 
cf.  ib.  2:  argumento. .  nisi 
in  re  couiroversa  locus  esse 
non  potest  etc.  et  V,  10.  11  : 
Cum  sit  argumentum  ratio 
probationem  praestans,  qua 
colligitur  aliquid  per  aliud, 
et  quae  quod  est  dubium  per 
id,  quod  dubium  est,  con/ir- 
mat. 

De  artibus,  v.  15  et  la  note, 
et47. 

50.  Nam.  Cf.  12etlanote. — 
Priami.  II.  XXIV,  486-506. 
Le  discours  de  Priam  a  ete 
souvent  commente  tant  chez 
Anciens  que  les  Modernes. 

In  verbis.  Demier  ehapitre 
de  rhetorique  .  de  1'elocution 
qui  amene  incidemment  la 
disposition. 


Humani  ingenii  modum. 
Cf.  86:  naturae  caelesti  at- 
que  immortali.  —  Magni ; 
a  reprendre  ingenii.,  mais  se 
garder  de  suppleer  pretii  qui 
s  erait  plat. 

Virtutes.  Souvenir  de  Denys 
(apyauov  y.pioic,  2,  4)  :  Xa6e 
£y]Xov  (cf.  aemulatione  que 
Quint.  trouve  excessif)  ;  xai 
[X£y£Gou?  xat  t7j£  oi/.ovo(na<;,  xal 
T&v  aXXwv  dpETwv  diraawv  ilc, 
dX?j07j  t/jv  ~apd  ooi  fupjaiv  y]X- 
Xay[/.£vcov  tou?  hi  aXkovc,  iv  olc. 
dXXr^Xiov  ttXeov  eyouai,  y pvj  [xi- 
[xetaOat. 

51.  Verum  =  interea;  for- 
mule  de  conclusion,  qui  amene 
le  resume  de  tout  le  develop- 
pement,  —  In  omni  genere 
eloquentiae  ;  rappelle  la  divi- 
sion  des  genres  oratoires  dont 
Quint.  estpartipour  apprecier 
Homere . 

Clarissima  :  frappante,  de- 
cisive.  Frotscher  a  repris  du- 
rissima  qui  se  trouve  dans 
un  Ms.  mais  n'offre  aucun 
seus  aeceptable. 

52..  L*dpyatcov  y.aicic,  apres 
Homere  nomme  Hesiode.  An- 
timaque  et  Panyasis  parmi 
les  epiques ;  les  autres  ci- 
tes  par  (Juintilien  manquent. 
II  est  assez  digne  de  remar- 
que  que  les  poetes  appeles 
cycliques,  entre  autres  Arc- 
tinos,  1'auteur  de  YEthiopide, 
et  Lesches ,  celui   de  la  Pe- 
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Hesiodus  magnaque   pars   ejus  in  nominibus  est  occu- 
pata  ,  tamen   utiles    circa  praecepta  sententiae  levitasque 
verborum   et  compositionis    probabilis  ,   daturque    ei    pal- 
ma  in  illo  medio  genere  dicendi.  Contra  in  Antimacho  53 
vis  et  gravitas  et   minime   vulgare   eloquendi  genus  habet 


tite  Iliade  sont  passes  sous 
silence  par  Quint.  qui  suit 
Denys,  lequel  suit  Aristarque 
et  les  grammairien8  d'Alexan- 
drie.  II  y  a  la  un  argument  a 
ajouter  a  ceux  par  lesquels 
Bernhardy  (Griech.  Li/t.  II, 
1,  393)  aboutit  a  cette  conclu- 
sion  :  c'est  que  chez  les  anciens 
le  mot  x.-Jx/.o:  et  ses  derives 
n'ont  jamais  designe  une  col- 
lection  d'epiques  ,  mise  en 
ordre,  cataloguee  et  commen- 
tee  par  les  Alexandrins.  L'idee 
des  cycliques  se  fond  dans 
celle  de  la  poesie  homerique. 

Hesiodus.  v.  Berxhardy, 
215  et  suiv.  Uaro  adsurgit  : 
ce  jugement  est  celui  de  toute 
1'antiquite.  Les  auteurs  qui  le 
prononcent  ont  surtout  en  vue 
le  poeme  des  (Euvres  et  des 
Jours  dont  Le  style  confine  a 
celui  de  la  prose.  La  Theogo- 
nie  et  le  Bouclier  d'Hercule 
sont  d'un  ton  plus  eleve.  Gf. 
Den.;  op.  cit.  II;  2  :  'Hoioboq 
[XcV  yic  E(ppovTioev  y)8ovfj^  xal 
6vojj.aT0JV  Xci.6r/)To<; ,  xal  ouv0£- 
ae.mq  i^skovc,: 

l,i  nominibus.  Allusion  aux 
enumerations  de  personnalites 
divines  dans  la  Theogonie  ;  v. 
notam.  226  et  suiv..  337  et 
suiv.  Sur  les  caracteres  anti- 
poetiques  de  ces  p'--!.u,res  v. 
notre  Etude  sur  les  Dimons 
p.  110  et  suiv  —  Magna  pars 
ejx.s. .  Fauteur  pour  1'ouvrage; 
de  meme,  •'!!  :  hisloria  i 
rna  poetis. 

Circa,  avec  le  sens :  par 
rapport  d,  particulier  a  la 
langue  de  Quint.  ;  du  reste 
sententiae    circa  prraecepta 


est  maJ  ecrit. 

Levitas  etc.,traduit  textuel- 
lement  de  Denys  ;  Welcker 
Theog.  22  et  Bernhardy  , 
Griech.  Litter.  2'^-K  tiennent 
pour :  lenitas  qui  se  trouve 
dans  un  manuscrit.  Mais 
\zloc,  =  levis  plutot  que  lenis; 

ne  pas  lire  levitas. 

Medio  genere.  v.  4i  et  la 
note.  Au  point  de  vue  oratoire. 
ce  genre  fut  celuides  Rhodiens, 
cpii  se  placaient  entre  la  re- 
dondance  asiatique  et  la  sim- 
plicite  nue  des  attiques;  cf. 
XII,  10,  18  :  Rhodium  quod 
velu.t  rnedium  esse  alque  ex 
utroque  mixturn  voluni. 
Gette  assimilation  du  style  de 
la  poesie  hesiodique  avec  celui 
d'une  langue  oratoire  determi- 
nee,  est  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  artificiel. 

53.  AntimachoAe  Golophon, 
aurait  vecu  jusqu'a  l'an  iOO 
av.  J.-G..  et  serait  par  conse- 
quent  posterieur  a  Panyasis 
que  Quint.  nomme  apres  lui, 
mais  vraisemblablement  plus 
ancien,  fut  l'auteurd'une  The"- 
baide,  theme  souvent  exploite 
par  les  epiques  Alexandnns  de 
l'age  suivant;  futaussile  heros 
legendaire  d'une  anecdote  ra- 
contee  par  Ciceron,  Brut.  51. 
191 ;  servit  de  modele  aStaceet 
a  1'empereur  Hadrien.  Spart., 
i.") :  Catachanas  libros  obscu- 
rissimos  Antimachum  imi- 
tando  scripsit. 

Vis  etc.  Jugementlibrement 
traduit  de  Denys,  op.  cit.  3 : 
'AvTi;j.a/o:  ok  EOtoviac,  itppdvTtr- 
C7£v,  y.7.\  dYtovurew/js  zpa^yvt\xoq 
y.y.\  toO  ouv/jGou?  t/,:   dfa/./.a-;^:. 


Quint.,  Lib.,  X. 
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laudem .  Seil  quamvis  ei  secundas  fere  grammaticorum 
consensus  deferat,  et  adfectibus  et  jucunditate  et  dis- 
positione  et  omnino  arte  deficitur,  ut  plane  manifesto 
appareat,  quanto  sit  aliud  proximum  esse,  aliud  secun- 
5i  dum.  Panyasin,  ex  utroque  mixtum,  putant  in  elo- 
quendo  neutrius  aequare  virtutes,  alterum  tamen  ab  eo 
materia,  alterum  disponendi  ratione  superari.  A  p  o  1 1  o  n  i  u  s 


Secundas  ;  c.-a-d.  partes ; 
cf.  58  et  86 ;  le  second  apres 
Homere,  et  non  pas  Hesiode.  — 
Grammatlcorum  :  au  sens  le 
plus  eleve  du  mot.  Gf.  Quint. 
II,  1,  4  ou  1'auteur  dit  de  la 
grammaire  :  cum  praeter  ra- 
tionem  recte  loquencli  alio- 
qui  copiosam  prope  omnium 
maximarum  artium  scien- 
iiam  amplexa  sit;  et  plus 
haut:  Grammatice,  quam  in 
latinum  transferentes  litte- 
raturam  vocaverunt.  II  s'agit 
des  litterateurs  de  profession, 
comme  Aristarque  et  Denys 
sur  lesquels  Quint.  se  regle. 
Fere  indique  que  1'accord  n'est 
pasabsoluinent  unanime. 

Proximum  .  .  secundum. 
Hertz  suivi  par  Halm,  contre 
tous  les  Ms.,  remplacesecww- 
dum  par  parem  qui  change 
ahsolument  le  sens,  sous  pre- 
texte  que  secundum  n'en  four- 
nit  aucun.  Quint.  a  dit  tout  a 
1'heure  que  de  1'avis  des  grarm 
mairiens  ,  Antimaque  vient 
immediatement  apres  Homere: 
secundas ;  d'ou  secundum  a 
cette  place.  Mais  Antimaque 
n'est  pas  pour  cela  proxi mus, 
c.-a-d.  tres  pres  d'Homere.  11 
est  secundus  sed  longo  inter- 
vallo.  Gf.  un  jugement  tout 
oppose  en  ce  qui  concerne  Vir- 
gile,  86  :  ei  (Homero)  proxi- 
mus...  secioidus. .  'propior 
tamen  %>rimo  quam  tertio; 
et  la  note.  Avec  1'antitliese 
%>roximum..  parem  Quint. 
aurait  dit,  que  sans  etre  egal 
a  Homere,  Antimaque  se  rap- 
procherait  beaucoup  de  lui : 
cfapres  ce  que  nous  savons  de 


ce  dernier  poete,  ce  jugement 
est  assez  hasardeux,  pour  que 
1'autorite  desMs.  nedoivepas 
lui  etre  sacrifiee. 

54.  Panyasis,  d'Halycar- 
nasse,  florissant  au  temps  des 
guerres  mediques,  parent  de 
1'historien  Herodote,  fut  mis 
a  mort  par  Lygdamis  tyran 
de  sa  patrie. 

Ex  utroque  :  II  resume 
Hesiodeet  Antimaque.  Comme 
Denys  dit  de  lui :  ta^  te  a^^o  tv 
dp£xa<;r]v£YKaTo,  on  peut  s'eton- 
ner  que  Quint.  ecrive  :  neu- 
trius  aequare  virtutes. 
Bernh.  voudrait  lire  :  utrius- 
que.  Mais  dans  ce  cas,  tamen 
n'aurait  guere  de  sens  ;  Quint. 
(listingue  cbez  Panyasis  le 
style,  oii  il  n'egale  aucun  de 
ses  deux  rivaux  ;  le  choix  du 
sujet  ,  oii  il  surpasse  l'un  , 
Hesiode ;  les  qualites  de  la 
composition  oii  il  Femporte 
sur  1'autre,  Antimaque.  La 
suite  du  texte  de  Denys  n'est 
pas  sure,  et  ne  semble  d'ail- 
leurs  faire  aucune  distinction 
precise  dans  le  parallele  :  xal 
auxwv  (sur  les  deux)  x?j  xz 
7ipay|JLaTcta  x.al  T'?]  xaT'  aur/]V 
ouovo[i.ix  6tr;v£y>t£V. 

Apollonius,  dit  de  Rhodes, 
ou  il  obtint  le  droit  de  cite 
apre^s  avoir  quitte  Alexandrie 
sa  patrie  ;  eleve  de  Callimaque 
avec  qui  il  se  brouilla  plus 
tard ;  le  plus  distingue  des 
epiquesalexandrinsetle  mieux 
connu,aes  Argomiutiques  etant 
parvenus  jusqu'a  nous.  Varron 
de  1'Atax  et  Valerius  Flaccus 
(v.    plus  bas  87  et   90)    1'ont 
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in  ordinem  a  grammaticis   datum   non   venif,    quia  Aris- 
tarchus    atquc    Aristophanes    neminem    sui    temporis    in 
numerum   redegerunt,   non  tamen   contemnendum   reddi- 
dit  opus   aequali   quadam    mediocritate.    Arati    materia  55 
motu   caret ,    ut   in   qua  nulla  varietas ,   nullus  adfectus, 


imiti''  avec  succes  ;  Virgile  lui 
est  redevabledecerfainesbeau- 
tes  du  IV"  livre  de  1'Eneide. 
Florissait  aux  temps  de  Pto- 
lemee  Evergete  et  de  ses  suc- 
cesseurs ;  prepose  au  Musee  et 
a  la  bibliotneque  d'Alexan- 
drie  vers  190  av.  J.-G. 

In  ordinem.v.  46  et  lanote. 
Les  canones  ou  indices  dres- 
ses  par  les  Alexandrins  etaient 
devenus  la  regle  absolue  de  la 
critique  litteraire  dans  1'anti- 
quite ;  on  appreciaitles  auteurs 
d'apres  le  rang  qu'Aristophane 
de  Byzance,  Aristarque  et  les 
autresleurdonnaient;ceuxqui, 
par  hasard  ou  par  negligence, 
se  trouvaient  oublies  dans  ces 
catalogues  consacres,  ne  tar- 
daient  pas  a  s'eliminer  des 
bibliotheques  et  a  se  perdre 
pour  la  posterite,  mcme  la  plus 
rapproch.ee.  A  la  longue  les 
vrais  canons  d'Aristarque 
et  d'Aristophane  furent  alte- 
res,  eiagues  ou  grossis  par 
des  grammairiens  de  tout 
ordre  ;  il  est  douleux  que 
Quint.  meme  en  ait  possede 
la  tradition  exacte.  Lap^attov 
xpici?  attribuee  aDenys  est  plu- 
tot  un  manuel  resume,  qirun 
ouvrage  entier  et  original. 

Aristarque,  dont  le  nom  est 
devenu  proverbial,  quand  on 
parle  du  critique  integre  :  Gic. 
ad  Att.  I,  14,  3 :  meis  orationi- 
bns,  qnarum  tu  Aristarchns 
es ;  cf.  Hor.  Art  poet.  450: 
fiet  Aristarchus.  Ne  a  Sanio- 
thrace,  vivait  a  Alexandrie  au 
milieu  du  IIe  siecle  et  devint 
celebre  surtout  par  ses  tra- 
vaux  sur  le  texte  d'Homere. 
11  avait  compose  huit    cents 


livres  ou  il  etudiait  et  com- 
mentait  un  grand  nombre  de 
poetes  ;  v .  1'introd.  a  1'Homere 
de  Pierron,  p.  XXXV  et  suiv. 

Aristophane  cle  Byzance, 
un  peu  plus  ancien  que  le 
precedent,  succeda  a  Apollo- 
nius  comnie  directeur  du  Mu- 
see  d'Alexandrie  et  mourut 
en  181 ;  doit  toute  sa  renom- 
mee  a  ses  travaux  de  gram- 
niairion,  particulierement  a  sa 
diorthose  du  texte  d'Homere  et 
a  ses  commentaires  sur  cette 
diorthose.  Sesetudes  ont  servi 
de  base  a  celles  d'Aristarque. 
Cf.  Pierron,  loc.  cit.   XXXIV. 

Xeminem  sui  temporis. 
Quint.  imite  cet  exemple.  Sauf 
Feloge  officiel  et  impose  de 
Domitien,  (v.  plus  bas,  91  et 
suiv.),  il  ne  nomme  aucun  de 
ses  contemporains  vivants.  — 
In  numerum  :  expression 
consacree  pour  l'admission 
dans  ces  canons  respectes  ; 
venire,  redigi,  recipi  in  nu- 
merum,  in  ordinem. 

Mediocri  aequalitate :  Des 
qualites  moyennes,  mais  tou- 
jours  soutenues.  Gf.  plus  bas, 
86,  pour  Virgile  oppose  a  Ho- 
mere  :  Aequalitate  pensa- 
mus.  et  la  note.  Mediocris 
n'est  pas  une  critique.  Gf. 
Hor.  Od.  II,  10,  5:  Auream 
quisquis  mediocritatem  cli- 
ligit...  Longin,  33,4  a  donne 
a  Apollonius  1'epithete  de 
aiTTtoToc,  celui  qui  ne  tombe 
jamais. 

55.  Aratus,  ne  a  Soli  en 
Cilicie,  ami  des  philosophes 
Zenon,  Timon  et  autres,  vecut 
longtemps  a  la  cour  d'Anti- 
gone  Gonatas,    roi   de   Mace- 


-  36  - 


nnlla  persona ,  rmlla  cujusquam  si1  oratio,  sufficit 
tamen  operi,  cui  se  parem  credidit.  Admirabilis  in  suo  ge- 
nere  Theocritus,  sed  musa  illa  rustica  et  pastoralis 
non  forum  modo,  verum  ipsain  ctiam  urbem  reformidat. 
Audire  vidcor  undique  congerentes  nomina  plurimorum  poe- 
56  tarum.  Quid?  Herculis  acta  non  bene  Pisandros? 
N  i  c  a  n  d  r  u  m  frustra  secuti  Macer  atque  Vergilius  ?  Quid  ? 


doine,  vers  270;  composa  des 
ecrits  de  divers  genres,  et  fut 
celebre  surtout  par  ses  <I>ouvo- 
p.cva/aiAtac-/j[^£ta,  plus  de  1100 
hexametres  sur  les  constella- 
tions  du  ciel  et  les  phenome- 
nes  meteorologiques.  La  po- 
pularite  de  cet  ouvrage  en 
Italie  est  attestee  parles  nom- 
breuses  imitations  ou  traduc- 
tionsdontil  fut  Fobjet  de  la 
part  de  Varron  (de  1'Atax),  de 
Ciceron,  de  CesarGermanicus, 
ueveu  de  Tibere,  et  de  Festus 
Avienus. 

Xulla  persona  est  inexact, 
car  la  description  du  ciel  est 
inseparable  des  fables  mytho- 
logiques;  seulement  les  heros 
introduits  par  Aratus  dans 
son  poerne  ne  parleut  pas. 
Persona  equivaut  d  :  person- 
nage  d'un  caractcre  drarna- 
iique.  —  Ut  in  qua;  sur  ut 
qui  pour  quippe  qui,  dont 
Bon.  faitatort  une  particula- 
rite  de  la  langue  apres  Au- 
guste.  v.  K.  i>o2,  A.  2. 

Sufftcit...  parem  ;  Aratus 
est  de  ceux  dont  Horace  a  dit  : 
Cui  lecta  potenter  erit  res, 
etc.  Art  poet.  40. 

Theocrite,  de  Syracuse,  ve- 
cut  tour  a  tour  dans  sa  patrie 
ou  il  avait  les  bonnes  graces 
d'Hieron,  et  a  Alexandfie  ou 
Pattirait  la  faveur  de  Ptole- 
mee  Philadelphe  ;  ilorissait 
entre  260  et  250  av.  J.-G.  Les 
poenies  mis  sous  son  nom 
n'ont  pas  tous  la  meme  valeur 
et  sont  sans  doute  de  prove- 
nance  diverse.  Theocrite  doit 
surtout  sa  renommee  a  ses 
poemes  bucoliques,  imitespar 
Virgile    dans    les    Eglogues, 


mais  non  pas  surpasses.  G'est 
en  souvenir  des  imitations  la- 
tines  que  Quint.  a  cite  ici  Apol- 
lonius.  Aratus  et  Theocrite. 

56.  Herculis...  Pisandros. 
II  y  a  deux  Pisandre  dans 
rfiistoire  de  la  litterature 
grecque.  l'un  de  Gamirusdans 
l'ile  de  Rhodes,  dont  le  nom 
est  associe  jiarfois  a  celui  de 
Panyasis,  son  contemporain, 
1'autre  de  Laranda  en  Ca]>- 
padoce,  contemporain  d'A- 
lexandre  Severe.  11  s'agit  donc 
ici  du  premier ;  auteur  d'une 
Heracleide,  a  laquelle  Virgile 
aurait  emprunte  1'admirable 
tableau  de  la  ruine  de  Troie, 
au  IIe  livre  de  1'Eneide,  s'il 
en  faut  croire  Macrobe,  Sat. 
V.  2,  4.  Pour  plus  de  details, 
v.  notre  Legende  d'Enee 
avant  Virgile,  p.  11  et  suiv. 
Si  le  renseignement  est  exact, 
on  voit  la  raison  qui  amene 
ici  le  nom  de  ce  poete. 

Nicandrum.  De  Colophon, 
vecut  a  la  cour  d'Attale  III, 
roi  de  Pergame  vers  140  av. 
J.-C,  poete  didactique  dont 
nous  avons  encore  les  'AAsifi- 
cpdpp.axa  et  les  Bvjpiay.a,  entout 
environ  1,600  vers.  Conmie 
toutes  les  ceuvres  du  meme 
genre,  ces  poemes  furent  po- 
pulaires  chez  les  Romains  des 
les  temps  deCiceron.  Nicandre 
avait  ecrit  aussi  des  rsiopyixa 
qui  servirentpeut-etre  aVirgile 
autant,  sinon  plus  que  les 
Oeuvres  et  les  Jours .  —  Frus- 
tra  —  sine  causa  comme 
f/dr/jv  chez  Eurip.  Iphig.  d 
AuJ.  904:  rrr.  XcyOzicr^  6dp.apTt 
c7t,  [/.dr/jv  (jl£v,  dXX'  opiOQ. 
Macer  (Aemilius),  qu'il  ne 
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E  u  p  h  o  r  i  o  n  e  m  transibimus  ?  Qucm  nisi  probasset  Ver- 
gilius  idem,  numquam  certe  conditorum  Clialci- 
d  i  c  o  v  e  r  s  u  ca r m i n u  m  fecisset  in  Bucolicis  mentio- 
nem.  Quid  ?  Horatius  frustra  T  y  r  t  a  e  u  m  Homero  sub- 
jungit  ?  Nec  sane  quisquam  est  tam  procul  a  cognitione 
eorum  remotus,  ut  non  indieem  certe  ex  hibliotheca  sump- 
tum  transferre  in  libros  suos  possit.  Nec  ignoro  igitur  quos 
transeo  nec  utique  damno,  ut  qui  dixerim  esse  in  omnibus 
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faut  pas  confondre  avec  Lici- 
nius  Macer  Galvus,  (v.  plus 
bas,  115).  Le  premier  Macer, 
encore  nomme  a  cOte  de  Lu- 
crece,  87,  est  ne  a  Verone  et 
fut  l'ami  de  Virgile.  Ovide 
rappelle  ses  imitations  de  Ni- 
candre  dans  ces  vers  :  Saepe 
suas  volucres  (opviQoyoviac) 
legit  mihi  grandior  aevo 
quaeque  necet  serpens  (Ovjpi- 
a/-a)  quae  juvet  herba  Macer 
(dXE^icpapp\a>caJ. 

Vergilius.  Des  commenta- 
teurs  disent  qiril  n'y  a  poiut 
de  traces  d'une  imitation  de 
Nicandre  par  Virgile  et  veu- 
lent  lire  sans  autre  raisOn, 
Valgius.  Mais  Suidas  parmi 
les  oeuvrea  de  Nic.  nomme 
rcwpyixd  et  Giceron,  de  Orat. 
I,  lt>,  60  lui  sert  de  garant  :  Si 
de  rebus  rusticis  hominem 
ah  agro  remotissimum,  Ni- 
candrum  Colophonium,  poe- 
tica  quadam  facultate  non 
rustica,  scripsisse  praeclare . 
Ei  Virgile  etait  ici  nomme  au 
lieu  de  Valgius,  1'erreur  serait 
du  fait  de  Quint.  Gar  une  li- 
gne  plus  loin.  il  ecrit  :  Vergi- 
lius  idem.  II  est  vrai  que  dans 
ce  cason  place  la  virguleavant 
idem.  Mais  ilu'y  a  pasd'erreur: 
et  il  n'importe  que  Pline  (H. 
N.  XXV,  4)  cite  Valgius  parmi 
les  sources  de  son  livre. 

Eup>horion,  de  Ghalcis  en 
Eubee,  etait  encore  en  vie 
vers  ^O  av.  J.-C.  debuta  a 
Atheues  et  finit  sou  existeuce 
a  Antioche,  a  la  cour  d'Antio- 
chus  le  Grand  qui  le  preposo 
a  la  bibliotheque  de  cette  ville. 


Ses  po'sies  epiques  trouve- 
rent  a  Rome  du  temps  de  Ci- 
ceron  des  lecteurs  et  des  imi- 
tateurs  en  grand  nombre;  il 
inspira  1'elegiaque  Cornelius 
Gallus.  contemporain  et  ami 
de  Virgile  :  c'est  pour  cela  que 
Quint.  n'a  pu  se  dispenser  de 
le  mentionner.  cf.  '.»•'>. 

Chalcidico.  Ecl.  10,  50  :  Ibo 
ei  Chalcidico  quae  sunt  mihi 
condita  nersu  carmina  pas- 
toris  Siculi  meditabor  avena. 
Gomme  c'est  Gallus  lui-meme 
qui  parle,  il  n'y  a  l.a  aucun 
eloge  du  poete  de  Ghalcis, 
saus  compterque  \e pastor  Si- 
culus  designe  Theocrite. 

Horalius..  Tyrtaeum.  Art 
poet.  401 :  Post  hos  insignis 
Momerus  T.yrtaeusque  ma- 
res  animos  in  Martia  bella 
exacuit.  Tyrtee,  poete  athe- 
nien  qui  vivait  au  luilieu  du 
vne  siecle  avant  notre  ere,  fut 
celebre  par  ses  poesies  guer- 
rieres,  grace  auxquelles,  dans 
la  seconde  guerre  de  Mess6- 
nie,  il  enflamma  le  courage 
des  Spartiates.  L'orateur  Ly- 
curgue,  contre  Leocrate,  106 
etsuiv.  cite  de  lui  un  frag- 
ment,  penetre  du  patriotisme 
le  plus  genereux. 

57.  Indicem:  Un  catalogue. 
De  meuie  Seneque,  Ep.  99 : 
index  philosophorum;  et 
Pliue,  Ep.  III,  5,  2,  ecrivant  a 
Baebius  Macer  pour  lui  enu- 
merer  les  ouvrages  de  son  on- 
cle  :  fungar  indicis  partibus 
atque  etiam  quo  sint  ordine 
scripti  nolum  tibi  faciam. 

Utique  avec   une  negation, 
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58  utilitatis  aliquid.  Sed  a<l  illo.s  jam  perfectis  constitutisque 
viribus  revertemur,  quod  in  cenis  grandibus  saepe  facimus, 
ut,  cum  optimis  satiati  sumus,  varietastamen  nobisex  vilio- 
ribus  grata  sit.Tuncet  elegiam  vacabit  in  manus  sumere, 
cujus  princeps   habetur  C  a  1 1  i  m  a  c  h  u  s  ,   secundas  con- 

59  fessione  plurimorum  P  h  i  1  e  t  a  s  occupavit.  Sed  dum  adse- 
quamur  illam  firmam,  ut  dixi,  facilitatem,  optimis  adsues- 
cendum  est  et  multa  magis  quam  multorum  lectione  for- 


apres  Auguste  seulement  equi- 
vaut  a  omnino  ;  ici,  il  temoi- 
gne  d'une  mediocre  estime 
pour  les  auteurs  qui  viennent 
detre  enumeres  par  forme  de 
subjection.  Ut  qui.  Gf.  55. 

58.  Perfectis.. .  constitu- 
tis :  completees  et  assurees. 
Cf.  131 :  robustis  et  serve- 
riore  genere  satis  firmatis... 
(Seneca  legendus  est). 

Revertemur.  Le  futur  est 
frequent  dans  la  langue  de 
Fecole  pour  la  recommanda- 
tion,  Finjonction  temperee.  Cf. 
7, 1  :  civilibus  officiis  renun- 
tiabit,  elc.  Cf.  K.  Gr.  L.  111. 

Ut  apres  les  verbes  facio 
n'exprime  pas  ici  un  but  rea- 
lise  comme  dans  1'expression  : 
facientne  intellegendo  ut 
nil  intellegantl  (Ter.  Andr. 
17),  mais  une  simple  circons- 
tance  qui  determine  1'acte. 
Cf.  Gic .  Yer.  I,  8,  22  :  Splen- 
dor  vester  facit  utpeccare... 
non  possilis .  V.  K.  Gi\  L. 
798  et  811,  a. 

Eleaiam.  Gf.  I,  8,  6  :  Elegea 
vero  ulique  qui  amat  et 
hendecasyblabi...  amovean- 
tur,  si  fieri  potest ;  si  minus, 
certe  ad  firmius  aetatis  ro- 
bur  reserventur.  Dans  le  pre- 
mierlivre.Quint.  ecarte  1'elegie 
comme  dangereuse  pour  les 
moeurs  ;ici,  il  lajugecTunpetit 
secours  pour  le  futur  orateur. 

Callimachus,  de  Cyrene, 
etait  florissant  a  la  cour  de 
Ptolemee  Evergete  vers  250 
av.  J.-C.  II  s'y  placa  bien- 
tot  a  la  tete  de  la  sOciete  let- 


tree  d'Alexandrie  :  prepose  a 
la  bibliotheque  et  au  Musee, 
il  f ut  un  veritable  chef  d'ecole 
dont  1'infl.uence  sur  la  littera- 
ture  hellenique,  puis  plus  tard 
sur  le  developpement  de  la 
poesie  romaine  fut  considera- 
ble.  Ses  elegies  ont  ete  iini- 
tees  par  Catulle,  Properce  et 
Ovide.  Ses  travaux  d'histoire 
et  de  critique  litteraire  prelu- 
derent  a  ceux  des  grammai- 
riens  et  leur  servirent  de  base. 

Philetas  de  Gos,  elegiaque 
Alexandrin  du  temps  des  pre- 
miers  Ptolemees,  precepteur 
de  Philadelphe,  ami  de  Theo- 
crite ;  trouva  plus  d'admira- 
teurs  chez  les  Romains,  Pro- 
perce  et  Ovide  entre  autres, 
que  de  lecteurs  chez  les  Grecs, 
qui  lui  prefererent  Callima- 
que  ;  fut.  ainsi  que  ce  dernier, 
critique  litteraire  en  meme 
temps  que  poete.  —  Occupa- 
vit ;  souvenir  d'Horace,  Od. 
I,  12, 19  :  Proximos  illi  tamen 
occupavit  Pallas  honores 

59.  Adsequamur ,  et  non 
Adsequimur  que  donnent  les 
anciens  editeurs.  Au  sens  de 
donec,  Femploi  avec  dum  du 
subjonetif  present  ou  impar 
fait,  pourexprimer  unbutvise, 
une  attente,  est  deplus  en  plus 
frequent  a  partir  de  Tite-Live. 
V.  K.  Gr.  L.  913,  7. 

Ut  di.ri.  V.  1  et  la  note. 

Multa  magis  quam  mul- 
torum  :  «  Aurese  hujus  legis 
utinam  memores  essent,  qui- 
cumque  nostra  setate  pueros 
erudiunt !  b  Frotsgher. 
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manda  mens  et  ducendus  color.  Itaque  ex  tribus  receptis 
Aristarchi  judicio  scriptoribus  iamborum  ad  e^iv  maxime 
pertinebit  unus  Archilochus.  Summa  in  hoc  vis  elo- 
cutionis,  cum  validae  tum  breves  vibranlesque  sententiae, 
plurimum  sanguinis  atque  nervorum,  adeo  ut  videatur  qui- 
busdam,  quod  quoquam  minor  est,  materiae  esse,  non  inge- 


60 


Ducendus  color.  Virgile, 
Ecl.  9.  49  :  (Astrum)  quo  du- 
ceret  apricis  in  collibus  uva 
colorem,  ou  ducere  colorem 
signifie  :  prendre  couleur  sous 
les  rayons  du  soleil ;  lectione 
est  employe  ici  comme  quo 
(pour  astro)  chez  Virgile.  Pour 
color,  voir  plus  bas.  116  et  la 
note ;  cf.  7,  7.  Nous  disons  de 
meme :  le  coloris  du  style, 
iiii  style  colore.  mais  avec  un 
sens  legerement  different. 
Ghez Quint.  color,  pris  comme 
il  l'est  ici,  peut  se  rendre  fort 
bienpar  ton  convenable.  Ainsi 
XII.  10,  71  :  Non  units  color 
prooemii,  narrationis.  argu- 
mentorum,  egressionis,  pe- 
rorationis  servdbitur.  Autre 
nuance  chez  Seneque,  Ep.  108: 
Non  novimus  quosdam,  qui 
multis  apud  philosophum 
aiinis  persederint,  et  ne  co- 
lorem  quidem  duxerint  ? 
«  Et  n'ont  meme  pas  pris 
une  tegere  teinture  de phiio- 
soph  ie  ?  » 

Ex  tribus  receptis.  c'est-a- 
dire  in  ordinem,  in  nume- 
rum.  Les  deux  autres  sont 
Simonide  d'Amorgos  et  Hip- 
ponax  d'Ephese.  lVap^.xpicu; 
ne  fait  pas  mention  des  iam- 
bographes  —  Ilaque  est  une 
transition  tres  artificielle  pour 
passer  des  elegiaques  a  une 
autre  classe  de  poetes.  —  ecw, 
v.  1  et la  note.  Employe  ici pour 
eviterlarepetitionde/iiciZi^a*. 

Archilochus.  de  Paros,  con- 
sidere  par  les  anciens  comme 
Finventeur  de  Piambe,  auquel 
il  confia  une  satire  a  la  fois 
lyrique  et  tres  agressive.  Hor. 
Art  %)oel.  79  :    Archilochum 


proprio  rabies  armavit  iam- 
bo.  Gf.  plus  haut,  9  et  la  note. 
Horace  a  imite  le  genre  et 
jusquVi  un  certain  point  le 
metre  d'Archiloque  dans  les 
Epodes.  Cf.  Ep.  1, 19,  23  :  Pa- 
rios  ego  primus  iambos  os- 
tendi  Latio,  numeros  ani- 
mosque  secutus  Archilochi, 
non  res  et  agentia  verba 
Lycamben,  28  :  temperal  Ar- 
chilochi  musam  pede  mas- 
cula  Sappho  et  la  suite.  Gf. 
plus  b  is,  96  et  les  notes. 

60.  Vibrantes .  Les  pensees 
fortes  et  penetrantes  des  ecri- 
vains  sont  souvent  comparees 
a  des  ileches  ;  en  francais, 
nous  disons,  sans  intention 
de  metaphore,  des  traits.  Gf. 
Quint.  XI,  3,120:  qui  sen- 
tentias  vibrantes  digitis  ja- 
culantur.  De  meme  Sex.  Ep. 
100  :  Multa  exibunt  nec  fe- 
rient,  en  parlant  d'un  orateur 
diffus  et  negligent.  Cic.  Brut. 
95,  326:  oratio...  incitata  et 
vibrans,  et  Orat.  70,  23'i  (cite 
par  Quint.  IX,  4,  55) :  (Demos- 
tbenis)  nontam  vibrarent  ful- 
mina  illa,  nisi  numeris  con- 
torta  ferrentur. 

Sanguinis.  Gomparaison 
frequente  dans  la  langue  litte- 
raire.  Cf.  Cic.  Brut.  82,  283: 
metuens...  ne  vitiosum  colli- 
geret,  etiam  verum  sangui- 
nem  deperdebat  (Calvus). 
A\)i>eleexsanguisda.nsleDiaL 
des  Orat.  18.  Voir  la  compa- 
raison  developpee ,  ib.  21  : 
Oratio...  sicut  corpus  homi- 
nis  etc.  cf.  ici  meme  33  :  to- 
ris...  lacerlis ;  77  :  carnis... 
lacertorum. 

Quoquam.    II   est   inferieur 
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Cl  nii  vitium.  Novcm  voro  lyricorum  longe  Pindarus 
princeps  sprritus  magniQcentia,  sententiis,  figuris,  beatis- 
sima  rerum  verborumque  copia  el  velut  quodam  eloquentiae 
ilumine :  propter  quae  Horatius  eum  merito  credidit  nemini 

62  imitabilem.  Stesichorum,  quam  sit  ingenio  validus, 
matcriae  quoque  ostendunt,  maxima  bella  ct    clarissimos 


(parfois)  a  tel  autre  (du  meme 
genre).  Quisquam  signifie 
n'importe  qui,  un  individu 
queleonque  :  Cuivis  potest 
accidere,  quod  cuiquam  po- 
test.  Sex.  Tranq.  An.  11,  <">. 
V.  K.  Gr.  L.  466,  3.  Gette  in- 
feriorite  accidentelle  tient  au 
sujet  et  non  a  son  genie,  ou 
nul  absolument  (non  quis- 
quam)  ne  le  surpasse. 

61.  Lyricorum.  Quint.  n'en 
cite  que  quatre,  les  memes  qui 
sont  dans  1'<*PX-  ^piot?  et  sui- 
vant  le  meme  ordre,  sauf  que 
Simonide  chez  Denys  est  mis 
apres  Pindare.  Les"  cinq  qui 
manquent  sont  Alcman.  Sap- 
pho,  Ibykus,  Anacreon  et  Bac- 
chylide:  Aupixoi  irow)Tai  p.ou- 
aix&v  aa(/.ocT(ov  etaiv  evvia,  xtX... 
TiVc^  ok  xai  t/]v  Kopivvav. 
Schol.  Pind. 

Pindarus,  du  bourg  de  Gy- 
nocephale  pres  de  Thebes,  ne 
eh  521,  mort  en  441  av.  J.  C. 
V.  Bernhardy  II,  1,  709  et 
suiv.  Villemajn  :  Essai  sur  le 
genie  de  Pindare  et  sur  la 
poesie  lyrique  ;  et  surtout  A. 
Groiset,  Pindare  et  les  lois 
du  Lyrisme  grec. 

Spiritus  magnificentia  :  v. 
16  et  27  avec  les  notes.  —  Sen- 
tentiis.  Gf.  VIII,  5,  3 ;  Quas 
Graeci  yvto^a?  appellant :  Les 
verites  morales.  — figuris  ; 
cf.  12  et  la  uote  ;  28 :  licenlia 
figurarum.  —  Beatissima  — 
uberrima.  —  flumine  :  sou- 
venir  d'Horace,  Od.  IV.  2,  5  : 
monte  decuvrehs  velut  am- 
nis...  immensusque  ruit 
profundo  Pindarus  ore.etll: 
Verba    devolvit    numerisque 


fertur  lege  solulis. 

Nemini.  Au  debut  de  la 
meme  ode  :  Pindarum  quis- 
quis  sludel  aemulari...  cera- 
tis  ope  Daedalea  nititurpen- 
nis.  Grace  auxsouvenirs  d'Ho- 
race,  Quint.  s'est  seusiblement 
eloigne  de  Deny s  pour  Pindare. 
Cf.  'Ap/aicov  xpici^,  II,  5. 

62.  Stesichorum,  d'Himera 
eii  Sieile.  vivait  entre  630  et 
550,  par  consequent  plus  an- 
cien  que  Pindare  ;  aussi  ce- 
leljre  et  aussi  venere  de  l'an- 
tiquite  que  le  lyrique  The- 
bain ;  sut  mettre"  dans  le  de- 
veloppement  lyrique  des  fables 
deja  chantees  par  l'epopee,  les 
idees  d'une  moralite  supe- 
rieure ;  doit  etre  considere  a 
cet  egard  comme  un  des  mai- 
tres  d'Eschyle. 

Ingenio  validus.  Cf.  Crc. 
Yer.  II,  35  :  Stesichori  qui. . . 
et  est  et  fuit  tota  Graecia 
summo  propter  ingenium 
honore  et  nomine. 

Maferiae.  Les  titres  memes 
de  ses  ouvrages  qui  sont  arri- 
ves  j usqu'a  nous  (' IXiou  IlEpai?, 
'EX;va,  'Opsaicia,  r-/]puov/;i?) 
indiquent  en  effet  que  le  ly- 
risme  de  Stesichore  participait 
de  1'epopee. 

Maxima  hrjia...  clarissimi 
duces.  Horace  a  dit  d'Homere, 
Ari  poet.  73  :  Res  gestae  re- 
gumque  ducumque  et  tristia 
bella  quo  scribi  ^wssent  nu- 
mero,  monstravit  Homerus. 
Or  les  critiques  anciens-  di- 
saient  de  Stesichore,  que  1'ame 
d'Homere  etait  entree  en  lui, 
qu'il  etait  le  rival  d'Homere 
et  semblable    a   lui   par   son 
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canentem  duces  et  epici  carminis  onera  lyra  sustinentem. 
Reddit  enim  personis  in  agendo  simul  loquendoque  debitam 
dignitatem,  ac  si  tenuisset  modum,  videtur  aemulari  proxi- 
mus  Homerum  potuisse,  sed  redundat  atqne  effunditur, 
quod  ut  est  reprehendendum,  ita  copiae  vitium  est.  A 1-  63 
c  a  e  u  s  in  parte  operis  aureo  plectro  merito  donatur, 
qua  tyrannos  insectatus  multum  etiam  moribus  confert,  in 
eloquendo  quoque  brevis  et  magnificus  et  dicendi  vi  plerum- 


ceuvre  poetique  ;  quil  etait  le 
plus  homerique  des  poetes  : 
'Op]f!.y.a>TaTO(;.  LoxG.  13,  3. 
Cf.  Axtipat.  Sid.  Ep.  77  et 
Diox  Chrys.  II,  p.  284.  On 
voit  que  Quint.  est  dans  la 
tradition. 

Sustinentem.  Hor.  Od.  IV, 
9,  8  :  Stesichorique  graves 
Camenae.  Ael.  Hist.  Anim. 
17,37,1'appelle  c£po;et  Pline. 
II.  -V,  II.  12,  54  parle  de  Ste- 
sichori  et  Piadari  vatum 
sublimia  ora.  Voici  le  juge- 
ment  de  l'dpx-  xpfoiC  ■  ^Yw  °^ 
t?^  u.£YaXo-p£-£ta;  t£>v  xa.Ta 
Ta;  ut:o6£G£i<;  -irpayjjidTwv,  ev  ot; 
Ta  ffir\  xai  Ta  a^tw^aTa  Ttov 
TrpoccjTiwv  TET^prjxsv.  Cette  der- 
niere  partie  de  1'eloge  est  tra- 
duite  a  peu  pres  textuellement 
par  Quint.  :  Persoais  in  agea- 
do...  digaitatem.  Le  reste  est 
dans  materiae  et  la  suite. 

Si  tenuisset  modurn.  Quint. 
est  le  seul  des  anciens  qui  fasse 
ces  restrictions  pour  Stesi- 
chore.  Cf.  toutefois  Hermog. 
de  Id.  II,  4,  p.  323  :  lTr(ci/opo; 
Ci66pa  r;6'j;  Eivai  ooxcT,  5td  to 
-oXXoT;  yfif^aQai  ioX^  ei:t6cTOi<; ; 
ce  qui  repond  assez  au  defaut 
d'exuberance. 

Aemulari  ;  avec  1'accus.  ou 
avec  le  datif ;  cf.  122  et  la  note. 

Si  tenuisset...  potuisse.  cf. 
98  et  la  note.  L'infinitif  du 
parfait  a  ici  le  sens  condition- 
nel  ;  hellenisme.  —  repreh. 
copiae    vilium.    La    seconde 


partie  de  la  phrase  restreint 
la  portee  de  la  premiere.  Car  : 
pejus  illud  (vitium)  quod  ex 
inopia  quarn  quod  ex  copia 
veait.  id.  II,  4,  4. 

63  Alcaeus  de  Tilede  Lesbos, 
vers  «3<_HJ  av.  J.  C,  combattit 
pour  1'independance  de  sa  pa- 
trie  et  contre  les  Atheniens  et 
contre  les  tyrans  indigenes, 
fut  exile,  rentra  en  grace  pres 
du  sage  Pittacus  et  mourut 
dans  sa  patrie.  Son  lyrisme 
participe  de  1'agitation  de  son 
existence. 

Aureo  plectro.  Hor.  Od.  II, 
13,26:  le  sonantem  plenius 
aureo.  Alcaee,  plectro  dura 
navis,  dura  fugae  rnala,  du- 
ra  belli.  —  Plectrum  est  un 
motgrec.  ~Xr,xTpov  —  bacillum 
ouptclsabuluin.Fhida.ve,Pyth. 
I,  1,  avait  donne  a  Apollon  : 
-/pvGza  tpopjjtty;.. 

Tyrannos.  ib.  31 :  pugnas 
et  exactos  tyrannos  densum 
humeris  bibit  aure  vulgus. 
Strabon  XIII,  2  donne  le  titre 
de  ces  poemes  patriotiques : 
ETaoiam/.d.  Gf.  Hor.  Od.  I,  32, 
5. 

Moribus:  traduit  de  Denys, 
op.  cit.  8  :  ~p6  d-dvTwv  to  tuv 
-oXtTtx&v  -paY(J.aTa>v  r^Oo;  — 
ia  eloquendo...  brevis.  cf.  id.  : 
to  ptcyaXotfUci;  xai  ppayu,  xal 
ifjou  (j.£Ta  o£tvoTr(TOi;  —  Oratori 
similis ;  ib.  ~:o  [/..Tpov  ti;  zi 
irsptcXot,  prjTOct/./jV  dv  £upot  ~o- 
XtT£tav. 


Quint.,  Lib.,  X. 
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que  oratori  similis,  sed  et  lusit  et  in  amores  descendit, 
(H  majoribus  tamen  aptior.  Simonides,  tenuis  alioqui, 
sermone  proprio  et  jucundidate  quadam  commendari  pofest, 
praecipua  tamen  ejus  in  commovenda  miseratione  virtus,  ut 
quidam  in  hac  eum  parl^  omnibus  ejus  operis  auctoribus 
praeferant. 
65      Antiqua  comoedia  cum  sinceram   illam  sermonis    Attici 


Lusil.  Denys  ne  dit  rien  de 
ce  cote  du  genie  d'Alcee  ;  mais 
Ciceron  en  parle,  Tusc.  IV, '33, 
71  :  fortis  vir  in  sua  repu- 
blica  cognitus,  quae  dejicve- 
num  amore  scribit  Alcaeus  ! 
Les  anciennes  editions ,  au 
mepris  de  tous  les  MS.  au  lieu 
de  sed  et  donnent  sed  Ana- 
creon,  parce  qu'Horace,  Od. 
IV,  9,  9  a  dit :  si  quid  olim 
lusit  Anacreon.  Mais  on  voit 
par  Ciceron  et  Horace.  Od.  I, 
32,  9,  qu'Alcee  aussi  s'est  di- 
verti  quelquefois,  tandis  que 
ynajoribus  aptior  ne  convient 
pas  du  tout  a  Anacreon. 

64.  Simonides,  de  Ceos,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec 
S.  d'Amorgos,  l'iambographe 
dont  il  a  ete  question  plus  haut 
(v.  la  note  a  59) ;  a  vecu  de  55G 
a  468 ;  etait  dans  la  pleine  ma- 
turite  de  son  genie  au  moment 
des  guerres  mediques  qui  l'ins- 
pirerent  plus  d'une  fois;  en 
relations  d'amitie  avec  Hip- 
parque,  Themistocle,  Pausa- 
nias,  aussi  renomme  chez  les 
Grecs  par  sa  sagesse  que  par 
ses  qualites  poetiques.  Platon, 
Rep.  I,  331  E  a  dit  de  lui : 
Uijj.ovtSr)  ye  oO  paSiov  aTrio"T£iv 
aotfbq  ydp  xai  Otioq  6  dv^p. 

Tenicis  alioqui.  cf.  Den. 
loc.  cit.  6  :  to  ot/.T^saGai  [xyj 
|j.cyaXoTrp£7:(JJi;.  Allusion  aux 
6p7,vot,  chants  funebres  de  Si- 
monide.  L'auteur  de  la  vie 
d'Eschyle  dit  que  Simonide 
1'emporta  sur  le  tragique  par 
une  elegie  sur  les  morts  de 
Marathon,  et  ajoute  :   to   ydp 


eXcyctov  ttoXu  rr^q  Tuept  to  cup.- 
zaOks  XsTTTOTrjTo;  y.zizyziv  OeXei, 
et  cette  simplicite,  Eschyle  ne 
1'avait  pas.  —  Alioqui,  au  sens 
de  cetencm  ,  frequent  chez 
Quint. ;  jamais  avec  ce  sens 
chez  Ciceron. 

Sermone  proprio.  Den.  : 
TrapaT^psi  r/]v  iy^hoyr^  twv  ovo- 
■jidTtov  —  Miseratione ;  encore 
chez  Denys  :  (3cXtiiov  sOptcxcTat 
x.at  OtvSdpou  to  6t/.Tt^£a0at. .  , 
KaG/jTixw?.  Le  chef-d'ceuvre  en 
ce  genre  est  le  chant  plaintif 
de  Danae,  conserve  par  Denys 
d'Halyc.fragm.  7,  edit.  Sghkei- 
de\vix. 

65.  Antiqua  comoedia.  Les 
grammairiens  partageaient  la 
comedie  attique  en  trois  pe- 
riodes  :  1'ancienne,  la  moyenne 
et  la  nouvelle,  en  fait  assez 
mal  delimitees ;  la  moyenne 
surtout.  Car  il  est  malaise  de 
dire  quand  elle  commence,  qui 
la  personnifie  et  comment  elle 
finit.  V.  Berx.  II,  2,  p.  505  et 
suiv.  L'opuscule  de  Denys  que 
Quint.  a  eu  sous  lesyeuxpour 
la  redaction  de  ce  chapitre, 
n'apprecie  expressement  aucun 
comique ;  mais  depuis  Calli- 
maque ,  1'ecole  d'Alexandrie 
s'etait  beaucoup  occupee  de  la 
cornedie  grecque.  —  Apres 
avoir  caracterise  le  style  de 
1'ancienne  comedie ,  Quint., 
laissant  la  moyenne,  passe  a 
la  nouvelle,  en  mettant  entre 
les  deax  la  tragedie.  Euripide 
fait  la  transition. 

Semi07iis  Attici.  cf.  107 : 
illa  quae  Attici  mirantxcr.  — 
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gratiam  prope  sola  retinet,  tum  facundissimae  libertatis  est 
et  in  insectandis  vitiis  praecipua,  plurimum  tamen  virium 
etiam  in  ceteris  partibus  habet.  Nam  et  grandis  et  elegans 
et  venusta,  et  nescio  an  ulla,  post  Homerum  tamen,  quem 
ut  Achillen  semper  excipi  par  est,  aut  similiorsit  oratoribus 
aut  ad  oratores  faciendos  aptior.  Plures  ejus  auctores, 
Aristophanes  tamen  et  Eupolis  Cratinusque 


Prope  sola.  La  restriction  est 
necessaire,  car  lesgraces  pures 
de  Patticisme  se  rencontrent 
au  meme  degre,  quoique  avec 
un  autre  earactere,  chez  les 
orateurs. 

Libertatis :  cf.  94  et  la  note. 
Ce  mot  traduit  irappr^ata,  la  li- 
berte  de  tout  dire,  de  censurer 
et  de  caricaturer  sans  restric- 
tion.  Cf.  Isocr.  de  Pac.  14*: 
eycb  S'ot5a  jjlev  5ti...  6rj(/.oy.pa- 
Ttac  otior^  ouy.  ecti  Trappr,Gia 
ttXtjv...  ev  t£>  OcdcTpqj  ToTcy.tou.w- 
bwbiooLG/.&XoiQ.  Et  Marc  Aur. 
XI.  6  :  ^  dpyata  y.wu.ujoia. . . 
-aiSaywyi/.^v  -apprjCiav  syouca.. 

Yiliis.  cf.  Hor.  Sat.  I,  4,1. 
Eupolis  atque  Cratinus  Ari- 
stophanesque  poelae  Atque 
alii,  quorum  comoedia  prisca 
virorum  est ,  Si  quis  erat 
dignus  describi,  quod  malus 
ac  fur,  Quod  moechus  foret 
aut  sicarius  aut  alioqui  Fa- 
mosus,  multa  cum  libertate 
notabant. 

Venusta.  Quint.  VI,  3,  18» 
definit  ainsi  ce  mot :  Venus- 
tum  esse  quod  cum  gratia 
quadam  et  venere  dicatur, 
apparet.  On  pqut  ramenerces 
trois  qualiticatifs  aux  trois 
genres  de  style,  definis  parles 
rheteurs  :  grandis  repond  au 
style  sublime  ;  elegans  au 
style  fieuri  ou  tempere ;  ve- 
nusta  au  style  simple.  Cf.  44 
et  108  avec  ies  notes. 

Ulla  sans  substantif ;  Q.  son- 
geait  sans  doute  a  yoesis  qu'il 
n'emploie  pas  volontiers  ;  cf. 
^8et  la  note-  —  Nescio  an  ulla 


est  different  de  an  nulla  ;  la 
premiere  formule  est  celle  d'un 
doute  absolu,  la  seconde  d'une 
afllrmation  adoucie.  V.  K. 
1020,  5  et  suiv. 

Ut  Achillen.  Hom.  II.  II, 
673  :  NtpEoc,  6c  /.aXXiaToc  dvf,p 
br.b  'IXtov  f(X0c  Twv  dXXwv  Aa- 
va&v    jjlet'    dpiufxova   nrjXcttova. 

Oratoribus.  Je  trouve  cette 
definition  du  style  de  l'an- 
cienne  comedie  chez  un  rhe- 
teur  grec  :  XoyoctScaTlpa*  toOt' 
Ictiv  ■/)  /.oju-t/.wTcpa  /.at  rpoc- 
pspXr(/.uta  Xoyqj  TTc^CJ  xaTa 
ouvG^Kr,v  (cf.  Hor.  Sat.  I,  4, 
45),  66cV  Ttvkc  /.ai  prjTopty.fjV 
6u.u.cTpov  TfjVXCotxqjoiav  cy.dXcCav. 
Rhet.  Gr.  V,  p.  471.  —  II  ne 
paralt  pas  que  Ciceron  et  son 
temps  aient  songe  a  tirer  de 
la  lecture  des  comiques  d'aussi 
grandes  ressources  pour  l'e- 
loquence.  Cest  la  pratique  de 
la  declamation  qui  les  suggera 
a  l'age  suivant.  V.  plus  bas  71. 

Aristophanes  etc.  Les  trois 
comiques  ne  sont  pas  cites 
dans  l'ordre  chronolooique  ; 
1'aine  est  Cratinus ;  Eupolis 
est  le  plus  jeune,  mais  ils  se 
sont  connus  tous  trois.  Les 
Nuees  d'Aristophane  furent 
vaincues  au  concours  par  la 
Bouteille  de  Cratinus  en  424. 
et  Eupolis  collabora  aux  Che- 
valiers  representes  1'annee 
precedente,  avant  de  se  brouil- 
ler  avec  son  collaborateur.  Ce 
deniier  vivait  encore  en  386. 
La  comedie  de  Plutus  appar- 
tenant  au  genrede  la  moyenne 
comedie  est  de  388. 
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66  praecipui.  Tragoedias  primus  in  lucom  Aeschylus 
protulit,  sublimis  et  gravis  et  grandiloquus  saepe  usque  ad 
vitium,  sed  rudis  in  plerisque  et  incompositus  :  propter  quod 
correctas  ejus  fabulas  in  certamen  deferre  posterioribus  poe- 


Praecipui.  II  y  en  eut  bien 
d'autres.  Nous  connaissons 
une  quarantaine  de  noms, 
pour  1  ancienne  comedie  seule- 
ment  et  plus  de  trois  cents  ti- 
tres  de  pieces. 

66.  Primus .  Affirmation 
inexacte.  On  peut  citer  au 
moins  quatre  noms  de  tragi- 
ques  anterieurs  a  Eschyle , 
Choerilus,  Pratinas,  Thespis  et 
Phrynichus  ;  celui-ci  surtout 
eut  sur  le  developpement  du 
genie  d'Eschyle  une  grande 
influence.  V.  Patin  ,  Trag. 
Grecs  I,  16  et  suiv.  et  Bern- 
hardy,  II,  2,  p.  9  et  suiv. 
Seulement  Eschyle  fut  le  pre- 
mier  qui  separa  nettement 
1'oeuvre  tragique  de  la  come- 
die  et  la  degagea  definitive- 
ment  du  dithyrambe.  Cf.  Hor. 
Art  poet.  275  :  Ignotum  tra- 
gicae  genus  etc.  ou  il  y  a  ega- 
lement  quelques  erreurs  de 
detail ,  mais  ou  la  part  de 
Thespis  est  faite.  Denys,  ouv. 
cit.  II,  10  a  dit :  irp&TOs  xai 
T?js  f/.£yaXoTrp£Tr£ia<;  iyo\i.zvoc,... 
d'ou  Q.  a  tire  un  primus... 
protulit  qui  est  faux. 

Aeschylus  du  bourg  d'E- 
leusis  en  Attique,  ne  en  525 
av.  J.  C.  Pour  les  details  v. 
Patin  ouv.  cit.  T.  I,  p.  26  et 
suiv. ;  161-355  (lre  edit.). 

Sublimis.  Eschyle  pour  les 
rheteurs  grecs  fut  un  des  re- 
presentants  t?J?  a\>aTt\oac,  dp- 
p.ovia?,  de  1'harmonie  severe 
et  majestueuse.  Son  style  est 
apprecie  par  Denys,  outre  le 
petit    traite   deja   cite  ,    dans 

7T£pl     aUV0£O£(Oi;     TWV     OVOjJldTWV, 

ch.  22  et  Trepi  S£iv.  Ayjjj.oo"9.  ch. 
39.  Son  biographe  de  meme  : 
xaTd  §£  Tvjv  (juvG^aiv  tT^c,  Trotv^- 


0£Wi;  £y]Xot  t6  d5p6v  dcl  TrXdcjAa. 
Pour  dfipov  cf.  44  et  la  note. 

Grandiloquus.  Le  meme 
biographe  dit  qu'Eschyle  se 
sert  de  tout  ce  qui  peut  : 
oyxov  Tyj  9pdo£t  irEpiGETvai,.  Ari 
stophane  dans  les  Grenouilles 
met  une  critique  du  meme 
genre  dans  la  houche  d'Euri- 
pide  :  tyjv  jzyyqv...  oiSouoav 
utto  /ou.~aa[;.dTwv  xal  p-/]p.aTtov 
£ira)(Gtov(939).  Plus  loin,  il  forge 
pour  caricaturer  le  style  d'Es- 
chyle  des  mots,  comme  :  oaX- 
iriYyoXoy^uirrjVdSai ,  aap/.aajJ.o- 
irtTuoxdu.TTTai  (996).  Cf.  1004  : 
w  irpwTOi;  t&v  'EXXr|Vtov  irupytt)- 
aac,  pi^a-a.  a£(Jivd  xal  xoau.YJaai; 
Tpaytxov  X-?ipov.  V.  encore  1059. 

In  plerisque  :  rudis  expri- 
mant  1'idee  de  barbarie  (cf. 
Hor.  Sat.  I,  10,  66  :  rudis  et 
Graecis  intacti  carminis  auc- 
tor),  la  critique  de  Q.  va  au- 
dela  de  la  verite.  Denys  ne  dit 
rien  de  tel  :  xai  vjGaJv  xai  TraGwv 
to  TrplTrov  zi&dx;  (ce  qui  est  le 
contraire  de  incompositus), 
xai  T?j  TpoTrtx/J  xai  t?)  xupia  Xs^st 
ota(p£p6vTto<;  x£y.oau.r([ji.£VOi;*  ttoX- 
Xayou  hz  xai  auTo;  oy)u.toupy6<; 
xai  irotrjT/]<;  to£a>v  6vou.aTtov  xai 
7rpayu.dTa)v.  Depuis  que  les  Ro- 
mains  ont  cesse  de  s'interesser 
a  la  tragedie  grecque  afin  de 
1'imiter  pour  la  scene,  c.-a-d. 
depuis  les  temps  d'Accius, 
Eschyle  parait  etre  le  plus  de- 
laisse  des  poetes  qui  ont  traite 
ce  genre.  Q.  en  paide  un  peu 
au  hasard,  et  de  son  temps  on 
n'en  parlait  plus  guere. 

Correctas . . .  in  certamen 
deferre ;  est  une  erreur  for- 
melle  qui  repose  sur  une  me- 
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lis  Athenienses  permiserunt,  suntque  eo  modo  multi  coro- 
nati,  sed  longe  clarius  illustraverunt  hoc  opus  Sopho-  67 
c  1  e  s  atque  E  u  r  i  p  i  d  e  s,  quorum  in  dispari  dicendi  via 
uter  sit  poeta  melior,  inter  plurimos  quaeritur.  Idque  ego 
sane,  quoniam  ad  praesentem  materiam  nihil  pertinet,  inju- 
dicatum  relinquo.  Ulud  quidem  nemo  non  fateatur  necesse 
est,  iis,  qui  se  ad  agendum  comparant,  utiliorem  longe  fore 
Euripiden.  Namque  is  est  sermone  (quem  ipsum  quoque 
reprehendunt,  quihus  gravitas  et  cothurnus  et  sonus  Sopho-  68 


prise.  Q.  a  entendu  parler  de 
hpd[i.(xi<x  oicaxeuaap.£va,  expres- 
sion  designantdes  oeuvres  mo- 
difiees  apres  une  premiere  re- 
presentation  par  Pauteur  lui- 
meme.  en  vue  d'une  seconde  ou 
simplement  en  vue  de  la  lecture, 
ce  qui  eut  lieu  pour  les  Perses 
d'Eschyle,  pour  les  Nutes  et 
les  Grenouilles  d'Aristophane, 
etc.  V.  Bernh.  II,  2,  133  et 
144.  Les  Atheniens  auraient  si 
peu  permis  aux  nouveaux  de 
refaire  a  leur  maniere  les  oeu- 
vres  des  anciens,  qu'un  decret 
de  1'orateur  Lycurgue,  rendu 
en  396,  mettait  les  textes  des 
trois  grands  tragiques  sous  la 
protection  des  autorites  le- 
gales  :  on  voulait  empecher 
jusqu'aux  acteurs  d'y  intro- 
duire  des  modifications  de  de- 
tail.  Vit.  X  Orat.  p.  841  F.  A 
plus  forte  raison  un  remanie- 
ment  total  eut-il  ete  considere 
comme  un  sacrilege.  Corriger 
Eschyle,  voila  bien  une  idee 
de  rheteur  ! 

67.  Longe  clarius.  Chez  Cice- 
ron ,  longe  ne  se  rencontre 
qu'avec  le  superlatif ;  avec  le 
comparatif  il  emploie  multo. 
Chez  Q.  on  trouve  encore 
multum  au  lieu  de  multo. 
—  II  est  au  moins  hasardeux 
de  dire  que  Sophocle  et  Euri- 
pide  ont  donne  beaucoup  plus 
d'eclatala  tragedie  qu'Esehyle. 
Denys  a  certains  egards  dit  le 
contraire  et  n'a  pas  tort  :  Eu- 
pixtSou  bl  Y.al  Socpo/.X^ou^  xcci 
~otxiXo)T3po;  iaX$  Ttov  7:poc(oi:wv 


ETrsiaaYtoyat?.  Voir  chez  Boi- 
leau.  Art  po6t.  III,  61  et  suiv. 
comment  le  jugement  inexact 
de  Q.  se  combine  avec  les  sou- 
venirs  d'Horace,  au  detriment 
de  la  gloire  d'Eschyle. 

Sophocles,  du  bourgdeCo- 
lone  en  Attique,  ne  en  496, 
mort  en  405.  De  ses  86  trage- 
dies  il  en  reste  sept.  V.  Patin, 
T.  I.  356  et  suiv.  et  la  Notice 
de  1'edit.  Tournier,  p.  XXI  et 
suiv. 

Evripides.  Ne  a  Salamine, 
en  480,  le  jour  de  la  bataille, 
mort  a  Pella  en  Macedoine  42 
ans  avant  Sophocle.  V.  Patin, 
T.  II  et  III,  220  et  suiv.  et  Pin- 
trod.  de  1'edit.  Weil  p.  I  et 
suiv. 

Quorum  etc.  Q.  procede 
comme  Denys,  qui  ayant  ap- 
precie  les  ecrivains  precedents 
un  a  un,  confond  ces  deux  tra- 
giques  dans  un  parallele.  Mais 
celui  de  Q.  tourne  court  en  ce 
qui  concerne  Sophocle,  et  au 
profit  d'Euripide.  Denysestde 
ceux  qui  preferent  Sophocle ; 
op.  cit.  11. 

Injudicatum ;  comme  chez 
Horace,  Art  poH.  285  :  nil 
intentatum  nostri  liquere 
poetae. 

6».  Gravitas . . .  sublimior. 
Des  commentateurs  se  sont 
etonnes  que  Q.  donne  cette 
epithete  a  gravitas  et  a  co- 
thurnus  qui  en  impliquent 
1'idee  par  eux-memes.  Mais 
comme  elle  est  au  comparatif. 
il   n'est  rjen  de  plus  naturel. 
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cli  videtur  esse  sublimior)  magis  accedit  oratorio  generi  et 
sententiis  densus  et  in  iis,  quae  a  sapientibus  tradita  sunt, 
paene  ipsis  par,  et  dicendo  ac  respondendo  cuilibet  eorum, 
qui  fuerunt  in  foro  diserti,  comparandus,  in  adfectibus  vero 
cum  omnibus  mirus,  tum  in  iis,  qui  in  miseratione  cons- 
tant,  facile  praecipuus  est.  Eum  admiratus  maxime  est,  ut 
69  saepe  testatur,   et  secutus,   quamquam   in  opere   diverso, 


CothumusetsonvsYtovLTrsiient 
etre  au  genitif ;  ils  designent 
metaphoriquement,  l'un  1'al- 
lure  generale,  1'autre  le  ton  <le 
la  tragedie.  Gf.  Hor.  ArtpoH. 
280  :  docuit  magnumque  lo- 
qui  nitique  cothumo.  Juv. 
VI,  636:  Grande  Sophocleo 
carmen  bacchamur  hiatu  ; 
et  ib.  634  :  allum  satura  su- 
mente  cothurnum.  —  Pour 
le  sens  propre  de  ce  dernier 
mot,  v.  le  Dictionnaire  des 
Antiq.  de  Rich,  trad.  Cheruel, 
k  et  la  gravure. 

Oratorio  generi.  Den.  loc. 
cit.  :  6  EupiirtrBrjc.  ttoXu?  ev  TaTc 
p^/jToptxatc  EtaaywyaTc.  Ce  que 
Q.  a  son  point  de  vue  de  rhe- 
teur  vante  chez  Euripide,  lui 
etait  reproche  comine  un  de- 
faut  par  Aristophane.  II  a 
rendu  les  Atheniens  :  dyo- 
paiouc; ;  Gren.  1015  ;  il  leur  a 
appris  (1069) :  XaXiav  xai  ctw- 
^uXtav  ;  il  a  enseigne  meme  aux 
matelots  de  la  flotte  a  :  dvta- 
yopEUEtv  toi;  ap)(ouctv. 

Sententiis  densus.  cf.  102  : 
sententiis  creher ,  riche  en 
maximes.  Densus  tout  seul 
signifie  :  concis,  comme  plus 
bas,  73:  densus  et  brevis  et 
semper  instans  sibi.  Pour 
sententiae  cf.  61  et  la  note. 

A  sapientibus.  Les  philo- 
sophes.  Le  comique  Teleclides 
disait  des  tragedies  d'Euripide 
qu'ellesetaiento(oxpaToy6(xcpouc. 
On  croyait  dans  1'antiquite  que 
Socrate  collabora  avec  Euri- 
pide.  Diog.  Laert.  II,  18.  II 
arrive  au  tragique  de  faire  de- 
velopper  sur  la  scene  des  the- 


ses  philosophiques  empruntees 
a  Xenophane,  a  Anaxagore,  et 
cela  par  la  bouche  de  person- 
nages  fabuleux  tels  que  Mena- 
lippe  et  Bellerophon.  V.  les 
fragm.  488  et  300,  ed.  Didot. 
Cest  ce  qui  a  fait  dire  a  Pla- 
ton,  Rep.  VIII,  568 A:  *}  bl-zpa- 
yqjf5ia  oXw<;  cocpov  Soy.st  sTvat 
xat  6  EupmtoTjc.  Stacpspwv  dv 
aurTj. 

Dicendo  ac  respondendo  : 
dans  la  maniere  de  plaiderune 
cause  et  de  repondre  ensuite 
aux  objections ;  ou  aussi  de 
plaider  le  pour  et  le  contre  sur 
le  meme  sujet.  V.  entre  au- 
tres  exemples,  Oreste,  640  et 
suiv.  :  le  discours  d'Oreste,  la 
replique  de  Menelas ,  suivie 
d'un  nouveau  discours  d'0- 
reste. 

In  miseratione.  Cest  aussi 
1'avis  d'Aristote,  Poet.  13  ;  la 
plupart  des  tragedies  d'Euri- 
pide,  dit-il :  stc  ouaTu^tav  te- 
XcUTwot...  xat  6  EuptTrtorjC  elxal 
Ta  aXXa  y.r[  eu  ot/.ovo[;.ct,  dXXa 
TpayixwTaTOc  ys  twv  irof/]Twv 
^atvETat.  Aristophane  lui  en 
fait  un  reproche  et  prend  la 
chose  par  le  cote  grotesque  ; 
le  poete,  dit-il,  couvre  les  rois 
de  liaillons  :  tv'  sXctvotTotc  dv- 
GpwTroic  cpatvotvT'  cTvat.  Gren. 
1063;  cf.  Acharn.  411-479. 

Facile.  De  meine  chez  Ci- 
ceron,  p.  Rosc.  Am.  6,  15  : 
facile  primus ;  ad  fam.  VI, 
10,  2  :  facile  princeps. 

69.  Testatur.  II  n'y  a  point 
de  temoignage  de  ce  genredans 
les  fragments  qui  tious  restent 
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Menander,  qui  vel  unus  meo quideni  judiciodiligenter  lec- 
tus  ad  cuncta,  quae  praecipimus,  effingendasuffieiat:  itaom- 
nem  vitae  imaginem  expressit,  tanta  in  eo  inveniendi  copia 
est  eloquendi  facultas,  ita  est  omnibus  rebus,  personis,  ad- 
fectibus  accommodatus.  Nec  nihil  profecto  viderunt,  qui  70 
orationes,  quae  Gharisii  nomini  addicuntur,  a  Menandro 
scriptas  putant.     Sed  mihi  longe  magis  orator  probari  in 


de  Menandre  ;  mais  il  y  a  de 
Philemon.  autre  comique  de 
la  meme  ecole,  une  epigramme 
curieuse  :  Et  Tat?  aXrj0£tatatv  ol 
teOv?jX($T£€  atoOrjotv  llvov  avopE;, 
u»;  tpaatv  TtV££,  'a-/jyEap.rjv  av 
uot'  iO£Tv  Euptztorjv.  Au  bout 
du  parallele  d'Euripide  et  de 
Sopliocle  ,  Denys  marque  la 
parente  du  premier  avec  Me- 
nandre,  en  renversant  les  faits 
et  eu  disant  qu'Euripide  imite 
les  qualites  du  style  comique  : 
puis  il  ajoute  :  MsvavSpou  Ss 
xaiTo  icpaxTixov  0£O)pr)TEOv.  Pour 
plus  de  details,  v.  Meineke. 
Comic.  Graec.  Fragm.  IV, 
Epimetrum  II  :  Menander 
imitator  Euripidis. 

Mrnandre;  le  plus  eminent 
des  auteurs  de  la  comedie  nou- 
velle;  tlorissait  aAthenes  (342- 
290).  De  plus  de  cent  comedies 
qu'il  avait  composees,  il  ne 
reste  que  des  fragments  ;  quel- 
ques-uns  ont  ete  conservespar 
le  grammairien  Aulu-Gelle , 
qui  en  prend  occasion  pour 
montrer  sa  grande  superiorite 
sur  ses  imitateurs  latins,  no- 
tainment  sur  Cecilius.  Pour 
lesdetails  x.  G.Gx:izot,E tude 
sur  Menandre  etc,  Paris, 
1855. 

Ad  cuncta.  II  n'y  apasd'af- 
lirmation  de  Q.  qui  soit  plus 
propre  a  mettre  en  rehef  la 
difference  qui  existe  entre  les 
etudes  de  la  rhetorique  decla- 
matoire,  etcelles  de  Teloquence 
pratique  et  effective. 

Yitae  imaginem.  On  con- 
nait  le  mot  d'Aristophane  de 


Byz.  :  ~&  MdvavSpE  xai  [3{e,  t.6- 

T£pO<;    ap'    UfA&V    TTOTEpOV    i|Aip.^- 

aaTo  ;  imite  par  Manilius  (V, 
470) :  Menander,  Qui  vitam 
ostendit  vitae.  Le  grammai- 
rien  Donat  a  conserve  cette 
definition  de  la  comedie  par 
Giceron  dans  le  traite  de  la 
Republique  :  Comoedia  est 
imitatio  vitae  ,  speculum 
consuetudinis,  et  veritatis 
imago. 

Tanta  in  eo.  Imite  de  De- 
nys,  op.  cit.  11  :  zlai  (les  co- 
miques)  yap  /.ai  xolq  vorjpiaat 
xa6apoi  xai  aa<p£t$  xai  (3pa/£t? 
xat  [x£yaXo7rpc7:£T;  y.ai  oznol  xai 
rjOtxot. 

70.  Viderunt.  Avoir  une 
ideejuste  d'une  chose  se  rend 
sonxent -pa.rviderealiquid  in. 
Cf.  Gic.  de  imp.  Pomp.  22, 
64  :  Sin  autem  vos  plus  in  re- 
publica  vidistis. 

Charisius.  Orateur  athe- 
nien.  contemporain  de  Deme- 
trius  de  Phalere  et  par  conse- 
quent  de  Menandre.  Giceron 
en  parle  dans  le  Brutus,  83, 
286,  comme  d'un  attique,  au- 
teur  :  multarum  orationum, 
qicas  scribebat  aliis.  cum  cu- 
pere  videretur  imitari  Ly- 
siam. 

Addicuntur.  cf.  Aulu  Gel. 
X.  A.  III,  3  :  (comoediae) . . . 
quae  scriptae  a  Plauto  non 
videntur  et  nomini  ejus  ad- 
dicuntur.  La  legon  :  nomine 
eduntur.  que  donnent  les  an- 
ciennes  editions,  est  une  cor- 
rection  inutile. 

Orator...     in     suo    opere : 
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opere  suo  videtur,  nisi  forte  aut  illa  mala  judicia,  quae  Epi- 
trepontes,  Epicleros,  Locroe  habent,  aut  mcditationes  in 
Psophodee,  Nomothete,  Hypobolimaeo  non  omnibus  oratoriis 

71  numeris  sunt  absolutae.  Ego  tamen  plus  adhuc  quiddam 
collaturum  eum  declamatoribus  puto,  quoniam  his  necesse 
est  secundum  condicionem  controversiarum  plures  subire 
personas,  patrum,  filiorum  militum,  rusticorum,  divitum, 

72  pauperum,  irascentium,  deprecantium,  mitium,  asperorum. 
In  quibus  omnibus  mire  custoditur  ab  hoc  poeta  decor.  Atque 
ille  quidem  omnibus  ejusdem  operis  auctoribus  abstulit  no- 


Mais  1'orateur  chez  Menandre 
(a  supposer  qu'il  soit  1'auteur 
de  ces  discours),  s'affirme  bien 
mieux  dans  son  oeuvre  propre 
(la  comedie).  Nisi  forte  est  une 
formule  de  raisonnement  iro- 
nique. 

Mala  ;  est  un  attribut  et 
equivaut  a  :  pro  malis  sunt 
habenda.  Judicia  designe  des 
discours  du  genre  judiciaire 
par  opposition  a  meditationes 
(jjleXstcu)  qui  s'applique  aux 
declamations  d'ecole  ;  v.  IV,  2, 
29  :  cum  sit  declamatio  fo- 
rensium  actionum  medita- 
tio;  1'expression  ib  irpaxTixov 
employee  par  Denys  pour  ca- 
racteriser  le  cote  utile  de  la 
comedie  de  Menandre  par  rap- 
port  a  1'orateur,  suggere  la 
meme  idee. 

Epitrepoyites.  II  reste  des 
fragments  de  quelques-unes 
des  pieces  citees  ici  par  Q. 
UEpicleros  et  ftHypoboli- 
maeos  avaient  ete  imites  par 
Gecilius. 

Numeris.  Avec  un  sens  dif- 
ferent  de  celui  qui  a  ete  inter- 
prete  plus  haut,  4  avec  la  note. 
II  ne  faut  pas  ici  songer  a  la 
cadence  oratoire  ,  mais  aux 
regles  de  1'eloquence.  Gf .  plus 
bas  91  et  Cic.  Nat.  Deor.  II, 
13,  31  :  perfectum  expletum- 
que  omnibus  suis  numeris  et 
partibus. 

71.  plus  adhuc.  Adhuc  au 
lieu  de  etiam  pour  renforcer 
le  comparatif  ne  se  rencontre 
pas  dans  la  langue  classique ; 


cf.  plus  bas  99 :  plus  adhuc 
habitura  gratiae.  (K.  971,  A. 
4.)  Quiddam  s'emploie  d'or- 
dinaire  comme  ici  pour  adou- 
cir  le  sens  d'un  adjectif  au 
positif:  altum  quiddam  et 
excelsum.  Cic.  Fin.  II,  14,  46. 

Declamaloribus,  par  oppo- 
sition  a  oratoribus.  cf.  IV,  2, 
97 ':  Evenit  aliquando  in  scho- 
lasticis  controversiis,  quod 
in  foro  an  possit  accidere 
dubito.  III,  8,  51  :  praecipue 
declamatoribus  consideran- 
dum  est,  quid  cuique  perso- 
nae  conveniat,  qui  paucis- 
simas  controversias  ita  di- 
cunt  ut  advocati :  plerumque 
filii, parenteS)  divites,  senes, 
asperi,  lenes,  amari,  denique 
sujierstitiosi,  timidi,  deriso- 
res  fiunt.  V.  chez  Seneque  le 
rheteur  (Oratorum  et  rheto- 
rum  sententiae,  divisiones, 
colores)  des  modeles  de  cette 
eloquence  factice.  On  attribue 
egalement  a  Q.  un  recueil  de 
Declamations  de  ce  genre.  V. 
Teuf.  325,  12.  Tacite,  Dial. 
35,  nous  apprend  comment  ces 
sujets  etaient  traites  dans  les 
ecoles. 

Decor...  cf.  27  et  la  note.  II 
faut  rappeler  ici  le  passage 
d'Horace,  Art  poit.  153-179, 
que  resume  le  vers  :  mobili- 
bus...  decor  naturis  dandus 
et  annis.  Cf.   ib.  114  et  suiv. 

72.  Ejusdem  operis.  Outre 
Philemon  que  Q.  va  nommer 
il  faut  citer  Diphile  de  Sinope, 
dont  Plaute  a  imite  trois  co- 
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men  et  fulgore  quodam  suae  claritatis  tenebras  obduxit.  Ta- 
menhabent  alii  quoque  comici,  sicum  venia  leguntur,  quae- 
dam  quae  possis  decerpere  et  praecipue  Philemon,  qui  ut 
pravis  sui  temporis  judiciis  Menandro  saepe  praelatus  est, 
ita  consensu  tamen  omnium  meruit  credi  secundus. 

Historiam  multi  scripsere  praeclare,  sed  nemo  duhitat  longe  73 
duos  ceteris  praeferendos,  quorum  di  versa  virtus  laudem  paene 


medies,  [YAsinaire  (?)  la   Ca- 

sina  et  le  Soldat  Fanfaron) ; 
dont  Terence  a  souvent  tire 
parti,  notamment  dans  les 
Adelphes. 

Nomen.  cf.  plus  bas,  87  : 
nomen  est  aclsecutus  avec  la 
note. 

Fulgore. . .  obduxit.  ■ 
gerement  emphatique.  Gf. 
Gladd.  R.  P.  I.  1()5:  Obdu- 
cam  tenebris  lucem.  Cic. 
Brut.  17,  66  a  pour  une  idee 
semblable  employe  une  image 
plus  familiere  et  de  meilleur 
ton  :  Catonis  luminibus  ob- 
struxit  haec  posteriorum 
quasi  exaggerala  altiusora- 
tio.  Pour  le  fait  lui-meme, 
nous  sommes  forces  d'en  croire 
Q.  sur  parole;  les  fragments 
qui  nous  restent  des  comiques 
de  la  Nouvelle  Comedie,  ne 
nous  permettant  pas  de  deci- 
der,  si  le  gout  des  contempo- 
rains  de  Menandre  etait  vrai- 
ment   aussi    defectueux. 

Cum  venia.  En  fermant  les 
yeux  sur  leurs  defauts.  Gf.  Ov. 
Trist.1V,  2,  H)'i  :  Cum  venia, 
facito,  quisquis  es,  ista  legas. 

Philemon  ;  de  Soli  en  Sicile 
ou  de  Syracuse ;  plus  age  que 
Menandre,  mourut  a  Athenes, 
en  262.  Nous  connaissons  pres 
de  90  titres  de  pieces  qui  lui 
sont  atlribuees,  et  il  y  a  des 
fragments  d'une  cinquantaine. 
Plaute  l'a  imite  dans  le  Mar- 
chand  et  dans  les  Trois  Ecus; 
Terence  dans  une  partie  des 
Adelphes. 

Pravis  judiciis.  Cf.  plus 
haut  19  et  la  note.   Q.  fait  al- 

Quint.,  Lib.,  X. 


lusion  encore  ailleurs  a  l'in- 
justice  dont  Menandre  fut  vic- 
tiine  de  la  part  de  ses  contem- 
porains,  III,  7,  18:  Quidam 
sicut  Mena  nder  justiora  pos- 
teriorurn  quarn  suae  aetatis 
judicia  sunt  consecuti. 

Meruit...  credi  —  merito 
creditur.  Dans  la  latinite  d'a- 
vant  Auguste  mereo  (r)  se 
construit  de  preference  avec 
ut  ou  ne  pour  la  negative,  cf. 
K.  Gr.L.  11,807,  k.  Plns  bas, 
74 :  mereri  qui.  —  Pour  le 
nominatifavec  1'infinitif  passif 
cf.  9/  :  qv.i  esse  docli  adfec- 
tan  t.  Cette  construction  donne 
a  la  proposition  une  unite 
plus  rigoureuse.  K.  Gr.  L.  II. 
320,  5. 

73.  L'y.y/y.ii-r;  xptot^de  Denys 
est  tres  developpee  snr  la 
question  des  historiens,  qui 
sont  apprecies  sous  forme  de 
parallele,  Herodote  oppose  a 
Thucydide:  Philiste  aXeno- 
phon ;  Theopompe  est  juge  a 
part,  et  il  n'est  pas  question 
des  trois  autres  citesparOuint. 
V.  op.  cit.  III,  1,  2,  3. 

Dubitat...  pracferendos . 
Chez  Giceron,  duhito  et  les 
expressions  analogues  sont 
suivis  de  quin  avec  le  sub- 
jonctif.  Brut.  18,  71  :  ISon  d.u- 
bitari  debet,  quin  fuerint 
ante  Homerum  poetae.  L'ac- 
cus.  avec  1'infinitif  ne  se  ren- 
contre  chez  Giceron  qu'une 
fois,  jamais  chez  Cesar,  sou- 
vent  chez  T.  Live  et  les  au- 
teurs  de  Page  suivant.  Chez 
Quint.  les  deux  tournures  co- 
exisU-nt.  V.  K..  II,  831  et  btuv. 
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est  parem  consecuta,  Densus  et  brevis  et  semper  instanssibi 
Thucydides,  dulcis  et  candidus  et  fusus  Herodotus  :  ille 
concitatis,  hic  remissis  adfectibus  melior,  ille  contionibus, 
74  bic  sermonibus,  ille  vi,  bic  voluptate.  Tbeopompus  bis 
proximus,  ut  in  historia  praedictis  minor,  ita  oratori  magis  si 
milis,  ut  qui,  antequam  est  ad  boc  opus  sollicitatus,    diu 


Densus,  etc.  to  l/.£v  ouvtolaov 
egtiv  itapa  0ou/.u8tor]...  piofr/j 
8c  y.ai  layyl  y.ai  tovw  y.ai  tu 
7ceptTtcp  /.ai  TuoXuaY7|(JiaT£aT(p 
-ap7(uoo/.ify.Y]G£.. .  Instans  sibi: 
c'est  la  rapidite  de  la  pensee 
qui  se  renouvelle  sans  cesse. 
Gf.  Hor.  Sat.  I,  10,  9  :  Est 
brevitate  opus ,  ut  currat 
scnlentia,  neu  se  impediat 
verbis  lassas  onerantibus 
aurcs. 

1  >enys,  Jugem.sur  Thucyd., 
9  et  suiv.,  et  Lettre  d  Pompee 
insiste  sur  les  defauts  de  Th., 
dont  la  Critique  des  Anciens 
n'enumere  que  les  qualites.  — 
Thucydides,  ne  a  Athenes  en 
471  ,  peut-etre  un  peu  plus 
tard,  mort  vers  396.  Pour  les 
details,  v.  Pierron,  Hist.  de 
la  Litterat.  yr.,  p.  3i2  et 
suiv.  J.  Girard,  Etude  sur 
Thucydide,  nouv.  edit.,  Pa- 
ris,  1884. 

Dulcis  :  T?js  oz  aatprjvetas 
(candidus  ;  cf.  plus  bas  fOiet 
la  note)  dvap.cpto6r]Tr]Tto;  'Hpo- 
SoTto  to  xa86p8topt.a  SsooTai... 
•/jSovrj  Sc  /ai  ttciOol  y.ai  ydptTixai 
Tip  dcpcXct  auTOtpUci  d6aoavtGTto, 
LAaxpto  StevsyxdvTa  tov  TlpoSo- 
tov  EupioxoLiEv.  Ailleurs  Denys 
(Comp.  Verb.  3,  4,  21)  vante 
cbe/  Herodote  la  yXuxuTrj.;  (c^^Z- 
cis)  qui  cbez  le  lecteur  produit 
le  plaisir,  comme  la  limpidite 
produit  la  persiiasion.  Catulus 
chez  Cic.  de  Orai.  II,  13,  55, 
dit  de  ses  discours  :  taata  est 
eloquentia  ui  mc  magnopere 
delectet. 

Concilatis.  Ib  :  ev  laevtoi 
loXq    ■ffiiv.olc,  y.paTEt    'II.,  sv    bz 


ioXc,  iraS/jTi/.oT^  6  0.  —  Pour 
Herodote,  ne  a  Halycarnasse 
en  Garie,  vers  484,  mort  a  la 
fin  du  siecle,  v.  Pierron,  p. 
237. 

Contionibus.  Ciceron  qui 
connaissait  les  barangues  de 
Th.  mieux  que  Q.,  fait  ses  re- 
serves  ;  Orat.  9,  30  :  Ipsae  il- 
lae  contiones  ita  multas  ha- 
beat  obscuras  abditasque 
sententias  vix  ut  intelligau- 
tur.  Gf.  Brut.  83,  ^87.  L'anti- 
tbese  de  Q.  semble  suggeree 
encore  par  Denys :  Hp.  laev 
E*£tpyaoTat...  to  irpayLjt.aTiy.6v 
zlooc,  (sermonibus)  'Ttjj  8e  Xsx- 
Ttxto  (contionibus)  ttots  6  [/.sv 
ttXsovextsT  0.,  ttotc  Sc  !p.TiaXiv  ; 
ce  qui  est  plus  exact  que  le 
jugement  de  Quint. 

74.  Theopompe  de  Gbios, 
ne  en  378 ,  eleve  dTsocrate, 
ecrivit  1'histoire  grecque  apar- 
tir  de  la  guerre  du  Peloponese 
dans  deux  ouvrages  aujour- 
d'hui  perdus,  intitules  'EXXrj- 
vtxd  et  <E>tXt7ncixd.  II  y  imitait 
le  style  de  son  maitre,  avec 
plus  de  pompe  encore  et  d'or- 
nement.  (Den.  ouvr.  cit.  3). 
Giceron  (Brut.  17,  66),  le  com- 
parant  a  Philiste  et  a  Tbucy- 
diiltj,  dit  quil  leur  faisait  tort: 
elatione  atque  allitudiue 
.oratioais  suae. 

Praedictis.  Dans  la  latinite 
ciassique ,  ce  mot  signilie  : 
aanoacer  d'avance  ;  chez 
Quint.  et  les  autres  ecriyaihs 
de  son  temps,  il  equivaut  le 
plus  souvent  a  :  antea  dicere. 

Sollicitatus .  Cf.  Cic.  de 
Orat.  II,  13,57:  duopracstan- 
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fuerit  orator.  Philistus  quoque  meretur  qui  turbae  quam- 
vis  bonorurn  posteos  auctorum  eximatur,  imitator  Thucydidi 
et  ut  mulfo  infirmior,  ita  aliquatenus  lucidior.  Kphorus, 
ut  Isoerati  visum,  calcaribr.s  eget.  Clitarchi  probatur  in- 
genium,  fides  infamatur.  Longo  post  intervallo  temporis 
natus  Timagenes  vel  hoc  est  ipso  probabilis,  quod  intermis- 


tes  ingenio,  Theopompus  et 
Ephorus,  ab  Isocrate  magis- 
tro  impulsi,  se  ad  historiam 
contulerunt. 

Philiste  de  Syracuse,  con- 
temporain  du  premier  Denys 
(406-367),  auteur  d'une  His- 
toire  de  la  Sicile,  partisau 
devoue  de  la  tyrannie  des 
deux  Denys,  dont  il  ecrivit 
1'apologie  plus  passionnee  que 
veridique :  DepccKSOTUtdv  xtj^ 
Tupavvcov  xal  aXXwv  icktovzEiac, 
(Den.). 

E.rimere...  turbae.  Dans 
la  latinite  classique  avec 
de  ou  ex  seulement ;  le  datif 
pour  le  complernent  de  la 
personne.  K.  II,  244.  —  Exi- 
mere,  avec  le  sens  de  distin- 
guer,  mettre  d  part.  —  Imi- 
tator :  Dkn.  op.  cit.  :  u.tppr,; 
£GTi  0ou/.u8iSou,  it\isi  tou  rfiovc. 
Gf.  Cic.  ad  Quint.  Fr.  II,  13, 
4  :  Creber,  acutus,  brevis, 
paene  pusillus  Thucydides . 
Et  de  Orat.  II,  13,  57  :... 
Syracusius  Philistus ,  qui 
cum  Dionysii  tyranni  fami- 
liarissimus  esset.  otiurn 
suum  consumpsit  in  historia 
scribenda  maximeque  Thu- 
cydidem  est,  sicut  mihi  vi- 
detur,  imitatus. 

Aliquatenus :  jusqu'd  un 
certain  point ,  pour  ali- 
quanto  avec  le  comparatif; 
appartient  a  la  latinite  d'a- 
pres  Auguste ,  comme  longe 
au  lieu  de  multo.  Cf.  plus 
haut  67  et  la  note.  —  A  re- 
marquer  dans  ce  passage  la 
repetition  :  ut  minor...  ita 
similis...  ut  qui...  ul  infir- 
mior...  ita  lucidior  :  negli- 
gence. 

Ephorus,  de  Cyme  en  Eolie, 


vecut  vers  340  et  fut  comme 
Theopompe  un  disciple  dTso- 
crate;  auteur  d'une  liistoire 
universelle.  Plutarque  (Diox, 
36)  lui  reproche  des  tendances 
sophistiques  contraires  a  la 
veracite  ;  Polyhe  (V,  33,  2) 
loue  sa  science. 

Calcaribus.  Suidas  au  mot 
"E'.pooo<; :  6  youv  'laoy.o^^c  tov 
[j.i-j  1-)z6t.o\j.t.q)  vyr{  yoXivoG 
3cio0ac,  tov  03  *E'fopov  KEVTpou: 
Ciceron  rappelle  ce  jugement, 
Brut.,  56,  204  :  ut  Isocratera 
in  acerrumo  ingenio  Theo- 
pompi  et  lenissumo  Ephori 
dixisse  traditum  est,  alteri 
se  calcaria  adhibere.  alteri 
frenos.  Cf.  de  Orat.  III,  9. 
36:  Qu.od  dicebat  Isocrates, 
doctor  singutaris,  se  calca- 
ribus  in  Ephoro,  contra  au- 
tem  in  Theopompo  frenis 
v.ti  solere,  etc.  V.  encore  ad 
Att.  VI,  1,  12  et  Quint.  II.  <S, 
11.  II  parait  que  ce  jugement 
a  servi  pour  d'autres  ;  cf. 
Diog.  Laert.  V,  39,  ou  Aris- 
tote  le  prononce  sur  Theo- 
phraste  et  Callisthene,  le  re- 
prenant  a  Platon  qui  Favait 
applique  a  Aristote  et  a  Xeno- 
crate. 

Clitarque ,  ne  a  Megare. 
conteinporain  d'Alexandre  le 
Grand,  dont  il  ecrivit  la  vie 
dans  un  style  ampoule  et  sur 
le  ton  des  rheteurs ;  auteur 
aussi  d'une  Histoire  des  Per- 
ses  avant  et  apres  X»'rx>'S.  a 
laquelle  Ciceron  fait  une  al- 
lusion,  Brut.  11,  42.  en  em- 
ployant  1'expression  de  finxit, 
«jui  concorde  avec  le  fid.es  in- 
famatur  de  Quint. 

75.  Timagenes  d'Alexan- 
drie,  contemporain  d'Auguste, 


—  52  — 

sam  historias   scribendi  industriam  nova   laude  reparavit. 
Xonophon  non  excidit  mihi,  sed  inter  philosophos  redden- 
dus  est. 
7G       Sequitur  oratorum    ingens  manus,   ut   cum   decem    si- 
mul  Athenis  aetas  una  tulerit.     Quorum   longe   princeps 


ami  d'Asinius  Pollion.  ecrivit 
une  histoire  d'Alexandre  le 
Grand  et  de  ses  successeurs. 
Intervallo :  il  est  digne  de 
remarque  que  Quint.  semble 
ignover  les  ouvrages  de  Ti- 
mee,  de  Polyhe.  de  Denys 
d^Halycarnasse.  qui  se  phi- 
cent  precisement  dans  cet  in- 
tervalle.  Intermissam,  que 
Quint.  n'ecrit  qivau  point  de 
vue  des  Grecs,  n'est  donc  pas 
fonde  en  fait. 

Historias.  Cf.  plus  haut, 
34.  Historia  au  singulier  de- 
signe  le  genre  en  general ;  au 
pluriel  les  productions  diver- 
ses  rentrant  dans  ce  genre. 
Cf.  Hor.  Sat.  I.  3,  89  :  ama- 
ras  Porrecto  jugulo  histo- 
rias  captivus  ut  auclit.  Ocl. 
II,  12,  9  :  pedestribus  clices 
historiis  praelia  Caesaris. 
Ciceron  emploie"  le  plus  sou- 
vent  le  singulier.  Brut.  83, 
28/  :  si  historiam  scribere... 
cogitatis.  V.  cependant  le  plu- 
riel  ib.  11,  42  :  Quoniam  con- 
cessum  est  rhetoribus  emen- 
tiri  in  historiis... 

Xenophon  est  juge  comme 
historien  et  compare  a  Phi- 
liste  par  Denys,  qui  ne  man- 
que  pas  cependant  de  faire 
ressortir  le  caractere  philo- 
sophique  de  son  reuvre  :  ouSa 
tou  Trpcirovcos  Tot;  irpoaoj-ois 
zoXka.y.1^  ioxoy 6.0-a.io }  %zaii&z\c, 
avSpaaiv  ioutitoiic,  xai  papSapoti; 
sod'6iz  Xoyou;  cpiXooocpou?  xxX. 
(op.  cit.  2.)  Pour  les  composi- 
tions  historiques  de  Xeno- 
phon,  v.  Pierron,  38i  et  suiv. 


Cf.  plus  bas,  82.  Sur  l'en- 
semble  des  jugements  concer- 
nant  les  historiens,  on  peut 
comparer  Fknelon,  Lettre  d 
1'Acacl.  8. 

76.  Oratorum.  Quint.  suit 
encore  une  fois  Ydpy-y.pic,,  qui 
cite  egaleinent  six  orateurs 
classiques  dans  1'ordre  sui- 
vant  :  Lysias,  Isocrate.  Ly- 
curgue,  Demosthene,  Escliine, 
Hyperide.  Quint.  a  omis  Ly- 
curgue  et  l'a  remplace  par  De- 
metrius  de  Phalere,  qu'il  con- 
nait  surtout,  grace  a  Ciceron. 

Ut  cum  pour  quippe  cum, 
utpote  cum  qui  sont  seuls 
usites  avec  ce  sens  dans  la  la- 
tinite  classique.  V.  K.  Gr .  L. 
852,  2. 

Lecem.  Cest  un  chiffre 
rond ;  Quint.  en  nomme  en- 
core  cinq  au  livre  xu,  10,  22  : 
Antfphon,  Andocide,  Isee,  hy- 
curgue  et  Aristogiton ;  d'au- 
tres  excluent  ce  dernier  et 
nomment  Dinarque.  V.  Plut. 
Dec.  Orat.  Vit.  Ciceron,  Brut. 
9,  36,  donne  une  place  a  De- 
made. 

Aetas  una.  Ce  mot  designe 
generalement  1'ensemble  des 
hommes  qui  se  groupent  au- 
tour  cTune  generation  deter- 
■  minee.  Cf.  104  :  omat  aetatis 
nostrae  gloriam  vir...  et  38 
avec  la  note  :  cle  omnibus 
aetaiis  suae  (oratorihus) 
quibuscum  vivebat  (Cicero) 
...  silentium  egit.  Cf.  Cic. 
Brut.  9.  36.  parlant  des  me- 
mes  orateurs  que  Quint. :  haec 
enim  aetas  effudit  hanc  co- 
piam. 
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Demosthenes  ac  paenelexorandifuit  :tanfa  vis  in  eo,  tam 
densa  omnia,  ita  quihusdam  nervis  intenta  sunt,  tam  nihil 
otiosum,  is  dicendi  modus,  ut  nec  quod  desit  in  eo  nec  quod 
redundet  invenias.     Plenior  Aeschines  et  magis  fusus  et  77 
grandiori  similis,  quo  minus  strictus  est,  carnis  tamen  plus 


Demosthene,  du  hourg  de 
Paeania  (384-322).  Pour  les  de- 
tails.  v.  H.  Weil,  Yie  cle  De- 
mosthene,  en  tete  de  l'edition 
des  Harangves  ,  collection 
ih's  editions  savantes. 

Lex  orandi.  Souvenir  du 
Brutus  (9,  35),  qui  dicte  plus 
d'une  fois  a  Quint.  les  termes 
de  ses  jugements  sur  les  ora- 
teurs  attiques  :  Nam  plane 
quidem  perfectum  et  cui  ni- 
hil  admodum  desit  Demos- 
thenem  facile  dixeris. 

Yis.  G'est  la  qualite  que 
les  rheteurs  grecs  appellent 
chez  Demosthene  Setvo-nj?.  Gf. 
Dex.  ^cpi  t7)s  X.  A.  §ctv6r/jToc. 
—  Densa  revient  souvent  sous 
laplume  deQuint.  Cf.  (<S  et  la 
note  :  73:  Densus...  Thucy- 
clicles ;  106  :  densior  ille  (De- 
mosthenes),  hic  (Gicero)  copio- 
sior.  Ghez  les  rheteurs  grecs, 
TO  ttoxvov,  rt  -'JXVOT^C. 

Quibusdam,  adoucit  ce  que 
la  metaphore  a  de  trop  vio- 
lent.  Dans  ce  cas  il  est  sou- 
vent  associe  avec  qv.asi:  elo- 
qventia  est  bene  constitutae 
civilatis  quasi  alumna  quae- 
dam.  (Gic.  Brut.  12.  i6)  ;  ce 
snnt  la  des  atticismes  cicero- 
niens. 

Tam  nihil  otiosvm.  Sene- 
que  parlant  de  Fabianus,  un 
orateur  de  son  tempsqui  n'a 
rien  de  demosthenique.  dit  d>' 
son  discours  :  Interdvm 
otiosa  prae terlahetvr  oratio. 
Ep.  ad.  Lv.c.  100.  Cf.  Tag. 
Dial.  18:  Brutum...  otiosum 
atque  clisjvnctum . 

Is  dicencli  moclus.  II  faut 
lire  chez  Fenelon  un  eloge  de 
Demosthene ,  qui  n'est  pas 
seulement  d'un  rheteur,  mais 


d'un  homme  de  gout :  Dialocj. 
s.  Veloquence.  I :  «  Demos- 
thene  emeut,  echauffe  et  en- 
traine  les  ccrurs,  etc.  Lettre 
d  1'Aeademie,  4  :  Demosthene 
parait  sortir  cle  soi...,  etc. 

77.  Aeschines,  le  rival  de 
Demosthene  en  eloquence  , 
son  adversaire  dans  le  Proces 
de  la  Couronne  et  cle  VAm- 
hassade,  ne  a  Athenes  en 
389  av.  .T.-C..  mort  a  Samos 
en  314.  N'a  ecrit  que  trois 
discours  que  nous  possedons, 
les  deux.  en  reponse  a  Demos- 
thene  et  un  plaidoyer  contre 
Timarque.  —  Plenior  et  non 
pas  planior,  par  opposition  a 
densus:  hien  en  chair,  comme 
dans  ces  vers  d'Ovide ,  Ars 
Am.  II,  661  :  Dic  habilem 
quaecumqve  breris ,  quae 
turgida  plenam  ,  et  Uem. 
327  :  Turgida,  si  plena  est,  si 
fusca  est,  nigra  vocetur. 

Grancliori...  qvo.  L'expres- 
sion  et  le  tour  manquent  ega- 
lement  de  nettete ,  on  vou- 
drait  :  eo  grandi(i)  similior 
quo  minus  strictvs  :  il  a 
cVautant plus  les  apparences 
dv  sublime  que.  La  conjec- 
ture  de  Schoell  •.  gladiatori 
similis  lui  est  suggeree  sans 
doute  par  non  athletarum 
toris  secl  militum  lacertis 
opus  esse  (v.  plus  haut,  33  et 
la  note).  mais  ne  s'accommode 
pas  de  la  suite  du  texte.  Magis 
est  a  rapporter  a  la  fois  a  fu- 
sus  et  a  similis.  Pour  gran- 
dis  au  sens  de  svblimis,  cf. 
65  :  Comoedia  et  granclis  et 
elegans  et  venusta  (avec  la 
note)  et  2,  16  :  pro  granclibus 
tumidi.  Saint  Augustin  a 
garde  ce  terme  dans  la  divi- 
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habet,  minus  lacertorum.  Dulcis  in  primis  ct  acutus  Hype- 

rides,  sed  minoribus  causis,  ut  non  dixcrim  utilior,  magis 

78  par.  His  aetate  Lysias  major,  subtilis  atque  elegans  et  quo 

nihil,   si   oratori   satis   sit   docere,  quaeras  perfectius  :  nihi 


sion  des  trois  styles :  sub- 
misse.  temperate,  granditer 
dicere.  (Doctr.  christ.  IV.) 

Lacertorum.  Ainsi  Cic. 
Brut.  16,  64  :  in  Lysia  saepe 
sunt  etiam  lacerti,  sic  ut 
fieri  nihil  possit  valeniius. 
Pour  ce  jugement  sur  Es- 
chine,  cf.  Den.  op.  cit.,  §5: 
dTovtoT£po<;t/.£VToOArjL/.oc9£voui;, 

cV      61      T7\      TCOV     Xc^EtOV      cXXoy/j 

Tuofjnuxoi;  aL».a  xai  6av6<;... 

Hyperides.  Contemporain 
de  Demosthene  et  disciple 
d'Isocrate  ;  apres  le  triomphe 
des  Macedoniens,  fut  mis  a 
mort  par  ordre  d'Antipater  en 
322.  Ciceron,  Brut.  9,  86,  le 
nomme  immediatement  apres 
Demosthene  et  avant  Eschine: 
Huic  (Demostheni)  Hyperides 
proximus,  cf.  36,  138 ;  plus 
loin  (17,  68)  il  1'associe  k  Ly- 
sias  comme  fait  ici  Q.,  a  titre 
de  representant  du  genus  at- 
ticum  :  Hyperidae  votunt 
esse  et  Lysiae  (les  faux  atti- 
ques  de  Rome  cf.  82,  283),  ce 
qui  a  suggere  a  Quint.  la  res- 
triction  :  minoribus  causis... 
magis  par. 

Acutus.  Cic.  de  Orat.  III, 
7,  28  :  acumen  Hyperides. . . 
habuit.  Cest  sa  qualite  domi- 
nante,  comme  vis  celle  deDe- 
mosthene.  Cf.  plus  haut,  76 
et  la  note.  Cf.  Den.,  op.  cit. 
5,  6  :  yai  gvvzgzi  iroXX/j  (acu- 
men)  xexop^YrjTai  xal  xaPlT°s 
lieotoi;  saTi  (dulcis)  xal  Soxaiv 
dirXoOi;,  oOx  dir-/]XXaxTai  Ssivo- 
TTjTOc;.  Toutou  ^r)XtoT£ov  LAdXtaTa 
Ttov  6irjy/jO"ctov  to  Xetttov  xai 
cuLtL/.£Tpov.  Pour  acumen,  cf. 
106  et  la  note. 

Minoribus.  Rien  dans  Fex- 


istence  oratoire  d'Hyperide, 
qui  cultiva  avant  tout  l'elo- 
quence  politique,  n'autorise 
ce  jugement.  Outre  ses  souve- 
nirs  inexacts  de  Ciceron,  Q.  est 
ici  trompe  par  certaines  ex- 
pressions  de  Denys  telles  que : 
euotoxo;  u.cv,  c:rdviov  6'auc;rj- 
tixos,  qui  veulent  dire  que  si 
Hyperide  voit  hien  le  fin 
d'une  cause,  il  ne  la  grossit 
pas  par  1'amplification.  Sur  la 
vie  et  les  discours  d'Hyperide, 
v.  J.  Gihard,  Etudes  sur  Cc- 
loquence  allique,  85  et  suiv. 

78.  Lysias,  ne  a  Athenes 
vers  459,  fut  avant  tout  uu 
avocat,  c'est-a-dire  qu'il  ecri- 
vit  pour  des  clients  les  plai- 
doyers  qu'ils  avaient  a  pro- 
noncer  en  justice;  de  la  le 
nombre  considerable  de  ses 
discours.  Denys  lui  en  attri- 
bne  plus  de  200  authentiques; 
mourut  a  l'age  de  80  ans. 

Subtilis.  Cf.  Cic.  de  Orat. 
III,  7,  28  :  subtilitatem  Ly- 
sias...  habuit.  Brut.  9,  35: 
in  causis  forensibus  non  ver- 
satus,  sed  egregie  subtilis 
scriptor  alque  elegans  et 
quemjam  prope  audeas  ora- 
torem  perfectum  dicere.  Cf. 
Den.  op.  cit.  5,  1 :  xoLt^o?  xal 
dXrj6rj<;  xai  Ttov  aTTixiCLttov 
£L»xapi<;... 

Docere.  Den.  (ib.)  constate 
egalement  le  caractere  prati- 
que  de  1'eloquence  de  Lysias  : 
6  Auctaxo;  Xoyoi;  irpo<;  to 
XprjCtpiov  xai  dvayxaiov  ecTiv 
auTdpxr];...  Pour  la  restriction 
de  Quint.,  cf.  IV,  5,  6:  non 
enim  solum  oratoris  est  do- 
cere,  sed  plus  eloquentia 
circa  movendum  valet. 
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enim  est  inane,  nihil  arcessitum,  puro  tainen  fonti  quam 
magno  flumini  propior.  Isocrates  in  diverso  genere  dicendi  79 
nitidus  et  comptus  et  palaestrae  quam  pugnae  magis  accom- 
modatus,  omnes  dicendi  veneres  sectatus  est,  nec  immerito  : 
auditoriis  enim  se,  non  judiciis  compararat :  in  inventione 
facilis,  lionesti  studiosus,  in  compositione  adeo  diligens,  ut 
cura  ejus  reprehendatur.  Neque  ego  in  his,  de  quihus  sum 
locutus,  has  solas  virtutes,  sed  has  praecipuas  puto,  nec 
ceteros  paruin  fuisse  magnos.    Quin  etiam  Phalerea  illum 


Inane  :  rien  ne  sonne 
creuac.  —  Arcessitum  :  ce  qui 
est  tire  de  loin.  cf .  IX,  4, 17  : 
iilud  ia  Lysia  dicendi  tex- 
tum  tenae  atque  rasum... 
Gratiam,  quae  in  eo  maxima 
est,  simpticis  atque  inadfec- 
tali  coloris...  Sur  VAtticisme 
dans  Lysias,  lire  J.  Girard, 
ouv.  cit.  I  et  suiv. 

79.  Isoerate,  ne  en  430  au 
deme  d'Erchia  en  Attique,  le 
plus  celebre  des  professeurs 
d'eloquence  de  Fanliquite  :  cu- 
jus  domus  cunclae  Graeciae 
quasi  ludus  quidam  patuit 
atque  of/i<:i/ta  dicendi.  (Cic. 
Brut.  8,  32.)  Gf.  de  Orat.  II, 
22,  04 :  cujus  e  ludo  tarn- 
quam  ex  equo  Trojano  rneri 
principes  exierunt ;  et  Orat. 
13,  40.  II  se  laissa  mourir  de 
faiin  a  l'age  de  04  ans,  quel- 
ques  jours  apres  la  bataille 
de  Cheronee,  3o8. 

In  dicerso  yenere.  Com- 
pare  a  Lysias,  qui  est  le  re- 
presentant  du  genre  simple 
(Cf.  plus  haut,  o2,  44  et  les 
notes;,  il  est  le  coryphee  du 
genre  tleuri. 

Palaestrae.  Souvenir  de 
Giceron,  de  Orat.  J,  18,  80: 
nitidum  quoddam  genus  est 
verborum  et  laetum,  sed pa- 
laestrae  rnayis  et  otei  quam 
hujus  civilis  turbae  e/  fori. 
Gf.  Brut.  8,  32  :  forensi  luce 
caruit  intraque  parietes 
atuil  earn  gloriam... 

Diccndi  veneres.  Gf.  100  : 
solis  concessam   Atticis   ve- 


nerem  ;  les  graces  delicates 
et  aimables.  Hor.  A.  P.  320  : 
Fabula  nullius  veneris,  syn. 
de  Venustas  personmiiee,  ge- 
neralement  au  singulier.  Gf. 
Sen.  de  Benef.  II,  k8,  2  :  ha- 
buit  suam  venerem . 

Auditoriis.  Gf.  30  et  la 
note.  Isocrate  nous  fait  con- 
naitre  lui-meme  le  motif  qui 
le  tint  loin  de  1'arene  politi- 
que,  Panath.  10 :  outw  ydp 
svrkr,;  ap-cpoTEpwv  £y£vd[j.y]v  , 
tpamjs  txavfje  /.al  to/u.-/]?,  ihq 
ou/.  ol8  'tt  Tts  aXXos  ^&v 
-oa'.twv.  Gf.  Plin.  Ep.  VI, 
2iK  0  :  Inftrmitate  vocis,  mol- 
litie  frontis,  ne  in  publico 
diceret  impediebatur. 

Compositione  :  Uayence- 
ment  de  la  phrase ;  cf.  44  et 
la  note :  compositi  yeneris, 
IX,  i,  116  :  Quern  in  poemate 
locum  habet  versiftcatio,  eam 
in  oratione  compositio. 

Cura.  Quint.  fait  allusion 
plus  bas,  4,  4,  au  temps  con- 
siderable  qu'Isocrate  employa 
a  la  composition  de  son  Pane- 
gyrique  «  qui  est  un  discours 
sur  les  besoins  de  la  Grece  ». 
Gf.  Fejn.  Dial.  s.  VEloq.  I,  et 
Leltre  d  1'Acad.,  4.  Den.  ouv. 
c.it.,  5,  2  :  6  bz  'IooxpaTi/6; 
(X6Yo;)/.op.icUcTailu.ev,  dXXa|x£Ta 
o£p.voTr(Toc,  xai  Travyjvupi/.t6T£p6; 
doTi  [xaXXov  /j  6i/.avi/.ojT£pos... 
ou  imjv  dyajvioTi/.Os.  Ciceron, 
comme  qualite  dominante,  lui 
reconnait  :  suavitatem  :  de 
Orat.  III,  0,  88. 
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80  Demetrium,  quamquam  is  primus  inclinasse  eloquentiam 
dicitur,  mulfum  ingenii  habuisse  et  facundiae  fateor,  vel  ob 
hoc  memoria  dignum,  quod  ultimus  est  fere  ex  Atticis,  qui 
dici  possit  orator,  quem  tamen  in  illo  medio  genere  dicendi 
praefert  omiiibus  Cicero. 

81  Philosophorum,  ex  quihus  plurimum  se  traxisse  elo- 
quentiae  M.  Tullius  confitetur,  quis  dubifet  P  1  a  t  o  n  e  m 
esse  praecipuum  sive  acumine  disserendi  sive  eloquendi 
facultate   divina   quadam    et    Homerica  ?     Multum   enim 


80.  Demetrium.  Gf.  plus 
haut,  33  et  la  note.  Gite  ici  a 
la  suite  des  orateurs  attiques, 
en  souvenir  du  Brutus,  9,  37  : 
Phalereus...  successil  his  se- 
nibus  adulescens,  etc. 

Inclinasse.  Ib.  38  :  Hic 
primus  inflexit  orationem 
et  eam  mollem  teneramque 
reddidit. 

Ultimus...  ex  Atticis.  Ib. 
82,  285  :  Phalereus  ille  De- 
metrius  Atticene  dixerit 
(quaero)  ;  mihi  quidem  ex 
illius  nrationibus  redolere 
ipsae  Athenae  videntur. 

Medio  genere.  Gf.  52  et  44 
avec  la  note.  II  est  un  repre- 
sentant  du  style  tleuri  et  tem- 
pere.  Cf.  Cic.  Brut.  82,  285: 
...  fforidior...  quam  Hype- 
rides,  quam  Lysias.  —  Prae- 
fert :  cette  preference  est  mar- 
quee,  de  Orat.  II,  23,  95  : 
omnium  istorum  mea  sen- 
tentia  politissimus.  Le  pro- 
nom  comprend  tous  les  atti- 
ques  posterieurs  a  la  genera- 
tion  de  Demosthene  ,  alors 
que  :  alia  quaedam  dicvndi 
molliora  ac  remissiora  ge- 
nera  viguerunt.  De  meme 
dans  YOrat.  27,  92,  el  d'une 
facon  plus  explicite  : ...  in  qua 
(suavitate  orationis)  multi 
floruerunt  apud  Graecos , 
sedPh.  I).  meojudicio pracs- 
titit  ceteris ;  cujus  oralio 
cum  sedate  placideque  lo- 
quitur,  tum  illustrant  eam 
quasi  stellae  quaedam  trans- 
lata  verba  atque  immutata. 
Dans  le  de  Offic.  I,  1,  3,  Ci- 


ceron  PappeUe  :  disputator 
sid)tilis,  orator  parum  ve- 
hemens ,  dulcis  tamen  ut 
Tlieophrasti  discipulum  pos- 
sis  agnoscere. 

81.  Philosophorum .  Denys 
en  dit  quelques  mots  (4)  ;  il 
recommande  la  lecture  des 
Pythagoriciens,  de  Xenophon, 
de  Platon ,  d'Aristote  et  de 
ses  disciples. 

Confitetur  ;  Orat.  3,  12  : 
Faleor  meoratorem,  si  modo 
sim  aut  etiam  quicunque 
sim,  non  ex  rhetorum  offi- 
cina  sed  ex  Academiae  spa- 
iiis  extitisse.  cf.  de  div.  II,  ou 
il  va  jusquYt  mettre  ses  traites 
oratoires  au  rang  des  ouvra- 
ges  de  philosophie:  Quumque 
Aristoteles  itemque  Theo- 
phrastus,  excellentes  viri 
cum  sublililate  tum  copia, 
cum  philosophia  dicendi 
etiam  praecepta  conjunxe- 
rint,  nostri  quoque  oratorii 
libri  in  eumdem  numerum 
referendi  videntur. 

Platonem.  429-348.  v.  Pieh- 
rox,  £89  et  suiv. 

Sive  repete,  sans  verbe  ex- 
prime,  estpresque  inusite;  on 
trouve  souvent  sice ,  meme 
sans  verbe,  employe  seul  pour 
aut  dans  le  seeond  memhre 
d'unedisjonction.v.  K.955,7,8. 

Homerica  :  synonyme  de 
perfecta  ;  cf.  plus  haut  65 : 
Homerum. ..  quem  ut  Achil- 
len  semper  excipi  par  est. 
et  86 :  ut  illi  naturae  cae- 
lesti  atque  immortali  cesse~ 
rimus. 
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supra  prosam  orationem  ,  quam  pedestrem  Graeci  vo- 
cant,  sufgit,  ut  mihi  non  hominis  ingenio,  sed  tamquam 
Delphico  videatur  oraculo  instinctus.  Quid  ego  commemo- 
rem  X  e  n  o  p  h  o  n  t  i  s  illam  jucunditatem  inadfectatam ,  82 
sed  quam  nulla  consequi  adfectatio  possit  ?  Ut  ipsae  ser- 
monem  finxisseGratiae  videantur  et,  quod  de  Pericle  veteris 
comoediae  testimonium  est,  in  hunc  transferri  justissime 
possit,  in  lahris  ejus  sedisse  quandam  persuadendi  deam. 
Quid    reliquorum    Socraticorum    elegantiam  ?    Quid  83 


Prosam...pedestrem:  ire^ov 
Xoyov.  Ciceron  iremploie  en- 
core  ni  l'une  ni  1'autre  ex- 
pression,  mais  oratio  solnta. 
Horace,  Sat.  II,  6, 17  a  dit  i  leja  : 
Quid  prius  illustrem  saiiris 
musaque  pedesiri.  Gf.  Od.  II, 
12,  9  :  tuque  pedestribus  di~ 
ces  Mstoriis  praelia  Caesa- 
ris,  et  Art  poet.  95  :  et  tragi- 
cusplerumque  dolet  sermone 
pedestri  Telephus. 

Delphico.  Une  image  sem- 
hlahle  chez  Giceron,  de  Leg. 
I,  22  :  praecepti  lanta  vis... 
ut  ea  non  homini  cuipiam 
sed  Delphico  deo  tribuere- 
tur  ;  Ep.  ad  Brut.  I,  2: 
Haec  ex  oraculo  Apollinis 
Pythii  edita  tibi  puta.  Daus 
le  Brutus  (31,  121)  Platon  est 
eelehre  de  meme  :  «  Quis  enim 
uberior  in  dicendo  Platone? 
Jovem  sic  aiunt  philosophi, 
si  graece  loquatur.  loqui,  et 
Den.  de  Demosth.  23  :  *)§?]  hi 
tivojv  f/.ovoy.  syw  XcyovTcov  tbc, 
st  y.ai  Tuapa  OcOtc.  StaXsxToc, 
egtiv...  o'j/.  dXXtoc  6  paotXeCi? 
iov  auTtov  SiaXcysTat  6soc  f\  i->; 
nXdTtov.  Gf.  La  Font.  Ep.  d 
Huet  :  En  trouverai-je  un 
seul  approchant  de  Platon  ? 

82.  Xenophontis.  V.  plus 
haut  33  et  75  :  ne  vers  354  mort 
vers  144.  Sa  philosophie  est  a 
peu  pres  tout  entiere  dans  les 
Memoires  consacres  a  Socrate, 


v.  Pierron,  378  et  suiv. 

Jucunditatem.  Cf.  Cic. 
Brut.  35,  132:  molli  etXeno- 
phonteo  genere  sermonis  ; 
85,  292,  parlant  de  1'ironie  so- 
cratique ,  Ciceron  comprend 
dans  le  meme  eloge  Platon, 
Xenophon  et  Eschine  :  iro- 
niam  illam. . .  facetam  et  ete- 
gantem  puto.  Orat.  9,  32: 
ciijus  sermo  est  ille  quidem 
melle  dulcior,  sed  a  forensi 
strepitu  remotissimus  ;  19, 
62  :  Xenophontis  voce  Musas 
quasi  locutas  ferunt. 

Gratiae  ;  cf.  plus  has,  99 
avec  la  note.  —  de  Pericle. 
Souvenir  du  Brutus,  9,  38: 
Quemadmodum  de  Pericle 
scripsit  Eupolis.  Cest  dans 
la  comedie  des  Demes  que  se 
trouvait  ce  vers  (frag.  6,  97) : 
ria6w  tic,  i-ZY.yfiiZiv  i~\  toTc 
XctXsG-iv.  Ciceron  y  fait  une  au- 
tre  allusion  plus  has,  17),  59  : 
Il£t6t6  quam  vocant  Graeci, 
cujus  effecior  est  orator , 
hanc  Suadam  appellavit  En- 
nius...,  quam  deam  in  Pe- 
ricli  labris  scripsit  Eupolis 
sessitavissc. 

83.  Socraticorum.  cf.  35  et 
les  notes.  Elegantiam  ;  de 
meme  Denys ;   il  faut  imiter 

les  Socratiques  :   Ttov   zz  r(6tov 
j(dpiv  xat  T/jc  -/joovrjc  xai  T/j?  {/.s- 

yaXoTrpcTictac.. 


QUINT.,  LIB.    X. 


4' 
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Aristotelom ?  Quemdubito  scientia  rerum  an  scriptorum 
copia  an  eloquendi  vi  ac  suavitate  an  inventionum  acumine 
an  varietate  operum  clariorem  putem.  Nam  in  Theo- 
p  h  ra  s  t  o  tam  cst  loquendi  nitor  ille  divinus,  ut  ex  eo  no- 
8i  men  quoque  traxisse  dicalur.  Minus  indulsere  eloquentiae 
Stoici  veteres,  sed  cum  honesta  suaserunt,  turn  in  colligendo 
probandoque  quae  instituerant  plurimum  valuerunt,  rebus 
tamcn  acuti  magis  quam,  id  quod  sane  non  adfectaverunt, 
oratione  magnifici. 
85  Idem  nohis  pcr  Romanos  quoque  auctores  ordo  ducendus 
est.     Itaque  ul  apud  illos  Homerus,    sic  apud  nos  Ver  gi- 


Aristote.  (381-322.)  v.  Pier- 
ron,  402  et  suiv.  Den.  onv. 
cit :  TrapaXrjTutEOV  8s  xai  ApicTo- 
"teXrj  zlc,  \f.i^.i\avi  Trj?  xz  x£pi  ttjv 
sppjvsiav  3eiv6r/]TOs  xai  rqc,  oa- 
ttjyivsia?  >tai  tou  tjOcOs  xai  ttoXu- 
jjiaOou?.  Gf.  Gic.  Brut.  31, 121  : 
Quis  Aristotele  nervosior  ? 

Theophraste ;  v.  plus  haut 
27  et  la  note.  Gic.  ib  :  Quis. . . 
Theophrasto  clulcior  ?  Orat. 
19,  62  :  Theophrastus  divini- 
tate  loquendi  nomen  inve- 
nit.  Diog.  Laert,  V,  38  : 
Toutov,  TupTapiov  Xsyou-cvov, 
BcO^paoTOV  §ta  t6  tyjc  9pao£a>s 

G£O7T£ai0V    'ApiOTOTcXrjs     U.£TWVO- 

[Aao£v.  Giceron  felicite  Brutus 
d'avoir  suivi  la  secte  des  Peri- 
pateticiens  :  quorum  in  doc- 
trina  atque  praeceptis  dis- 
serencli  ratio  conjungitur 
cum  suavitate  dicencli  et 
copia.  Brut.  31,  120. 

8'±.  Stoici  veteres.  Giceron 
les  apprecie  par  la  houche  de 
Brutns,  et,  peu  s'en  faut,  dans 
les  memes  termes  :  omnes 
fere  stoici  pruclentissimi  in 
disserendo  (suntj  et  id  arte 
faciunt,  suntque  architecti 
paene  verborum  ;  idemque 
traducti  a  disputando  acl  di- 
cendum  inopes  reperiuntur. 
(ib.  118). 

Inslituerant  :  leur  cloc- 
trine ;  de  meme,  Gic.  Lael.  4, 


13  :  scriptaetinstitutaphilo- 
sophorutrt;  cle  fln.  V.  3,7: 
praecepta  et  instituta  :  et 
Brut.  31,  110  :  peripatetico- 
rum  instituiis  ...  fingilur 
oratio. 

Colligenclo  probandoque. 
Le  preinier  terme  designe  la 
preuve  par  deduction,  par  voie 
syllogistique  ;  le  second,  le 
procede  dialectique  qui  va  du 
particulier  au  general  ou  la 
preuve  quelconque.  Gf.  XII, 
2,  10:  Aimbigua  aperire  et 
perptexa  discernere  et  de 
falsis  judicare  et  colligere 
et  resolvere,  quae  velis,  ora- 
torum  est. 

Quocl  sane  non  adfectave- 
runt.  Ils  ahectentle  contraire. 
V.  entre  cent  exemples  Sen. 
Ep.  108  :  Auditio  xm^os0' 
phorum  leclioque  acl  propo- 
situm  vita;  trahenda  bea- 
tae  ;  non  ut  verba  captemus 
etfguras  dicendi,  ...sicista 
discamus,  ut  qicae  fuerunt 
verba  sint  opera. 

85.  Ordoducenclus.  Expres- 
sion  assez  singuliere  pour 
tenenclus  ou  servandus.  Or- 
dinem  clucere  appartient  a  la 
langue  militaire :  commander 
un  peloton. 

Illos.  Les  Grecs  dont  l'idee 
a  ete  suggeree  par  Romanos. 
—  Vergilius  ;  d'une  maniere 
generale  Quint.   I,  8,  5  avait 
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lius  auspicatissimum  dederit  exordium,  omnium  ejus 
generis  poetarum  graecorum  nostrorumque  haut  dubie  ei 
proximus.  Utar  enim  verbis  isdem,  quae  ex  Afro  Domitio  86 
juvenis  excepi :  qui  rnihi  interroganti,  quem  Homero  crede- 
ret  maxime  accedere,  secundus,  inquit,  est  Vergilius,  pro- 
pior  tamen  primo  quam  tertio.     Et  hercule  ut  illi  naturae 


deja  dit :  Optime  institutum 
esl  ut  ab  Homero  atque  Ver- 
gilio  leclio  inciperet. 

Auspicatissimum.  Cf.  Ta- 
ciT.Germ.  Jl  :  Agendis  rebus 
hoc  auspicatissimum  ini- 
tiv.nl  credunt.  L'origine  et  le 
sensexactde  1'expression  nous 
sont  expliques  par  Pline,  Pa- 
"<■</.  1  :  Bene  ac  sapienter 
majores  inslituerunt  ut  re- 
rum  agendarum  ita  dicendi 
inilium  a  precationibus  ca- 
pere,  quod  nihil  rite,  nihil 
providenter  homines  sine 
deorum  immortalium  ope, 
consilio,  honore  auspicaren- 
tur.  Homere  et  Virgile  sont 
pour  Quintilien  comme  les 
divinites  speciales  dont  le  nom 
est  invoque  au  debut  de  son 
oeuvre.  Gf.  Tite-Livk,  proefat. 
13. 

Ejus  generis  proximus.  Le 
genre  epique;  a  suppleer  :  ei, 
Homere.  Les  manuscrits  n'ont 
pas  ce  datif,  mais  il  est  indis- 
pensable. 

86.  Domitius  Afer,  cite  plus 
bas  (118),  '-0101116  un  des  ora- 
teursles  plus  remarquables  de 
la  generation  anterieure  a 
Quintilien.  II  etait  <le  Nemau- 
sus  dans  la  Gaule  Narbon- 
naise  et  mourut  en  58  apres 
J.-G.  Au  Xlle  Livre  (11,  3) 
Quint.  constate  qu'avec  1 
il    nvait     fortement     bais 

um  agente  illo,quem  prin- 
rij>e)n  fuisse  quondam  fori 
non  erat  dubium,  alii,  quod 
indignum  videatur,  ride- 
■  /,  alii  erubescerent.  — 
Excipere  esl  1"  mol  propre 
pourTaction  d'appr  sndre  direc- 
tfment;  accipere :  par  tradi- 


tion. 

Eomero  accedere.  Dans  ce 
sens  metaphorique,  accedere 
et  Ljs  vernes  du  meme  genre 
gouvernent  plus  volontiers  le 
datif;  s'il  8'agissait  d'une 
determination  locale,  l'accus. 
avec  ad  vaudrait  mieux  K. 
Gr.  L.  II,  340.  Des  editions 
rappellent  mal  a  propos,  VI, 
2,  35,  ou  au  lieu  de  pronun- 
tiatio  solis  accedit  affeclibus, 
il  faut  lire  accendit. 

TerLio.  Cclui  qui  vient  im- 
mediatement  apres  Virgile.  Gf. 
Cic.  Brut.  '<.',.  173:  Crasso  et 
Antonio  L.  Philippus  proxi- 
mus  accedebat,  sed  longo  in- 
tervallo  tamen  proximus. 
Verg.  En.  V.  320:  proximus 
huic,  longo  sed  proximus 
intervallo.  Hor.  Od.  I,  12,  17  : 
nec  virjet  quicquam  simile 
aut  secundum,  pro  cimos  illi 
tamen  occupavit  Pallas  ho- 
nores  (de  Jupil 

On  peut  rappeler,  a  propos 
de,  ce  jugement,  quelques 
temoignages  celebres  de  l'An- 
thol.  Latine  (Burmann,  I,  p. 
351  et  suiv.)  en  faveur  de  Vir- 
gile.  Alexandre  Severe  l'appe- 
lait   Plato  poetarum,  St-Au- 

istin,  Latini  eloquii  mag- 
nus  aucior,  Eusebe :  iioyu- 
iclxoc,  tOv  v.y.-.b.  t/jv  TxaXtav-oi- 
?-■&>.  Au  point  de  vue  purement 
scolaire,  v.encoreSr  August. 
C.  D.  I,  ■'>:...  apc.d  Vergilium, 
quem  propterea  parvuli  le- 
gunt,  << '  '  poeta  mag- 

•  omniumque  praeclaris- 
simus  atque  optim  us,  teneris 
ebibitus  animis,  non  facile 
oblivione  possit  aboleri. 

Illi  nalurae,  Homere  ;  de 
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caelcstic  atqu  immortali  cesserimus,  ita  curae  et  diligentiae 
vel  ideo  in  lioc  plus  cst,  quod  ei  fuit  magis  laborandum,  et 
quantum  eminentibus  vincimur,  fortasse  aequalitate  pensa- 
87  mus.  Ccteri  omnes  longe  sequentur.  Nam  Macer  et 
Lucretius  legendi  quidem,  sed  non  ut  cppdaiv,  id  est 
corpus  eloquentiae  faciant  ,  elegantes  in  sua  quisque 
materia,    sed  alter  Jiumilis,  alter  difficilis.     Atacinus 


meme  Ciger.  Ver.  I,  15:  Non 
potest  ea  natura  (homo  ea 
Yiatuva)quae  tanlum  facinus 
commiserit,  hoc  uno  scelere 
esse  contenta.  De  meme  sou- 
vent  ingenium,  eomme  plus 
bas,118 :  Erantclaraetnuper 
ingenia. 

Ut  signifie  ici :  a  supposer 
quc,  en  suppleant  vel  ita 
(K.  II,  822,  A.  5)  ;  mais 
le  subjonctif  n'est  pas  mis  a 
cause  de  ut ;  il  existe  par  lui- 
meme,  comme  formule  d'affir- 
mation  adoucie.  Cig.  Brut. 
VII,  25  :  hoc  sine  ulla  duhita- 
tione  confirmaverim.  V.  K. 
II,  132.  A  et  suiv.  —  Cesse- 
rimus.  La  premiere  personne 
du  pluriel  est  usuelle  chez 
Quint.  lorsqu'il  compare  les 
Latins  aux  Grecs.  Cf.  infra, 
02 :  Elegia  quoque  Graecos 
provocamus  et  passim. 

Eminentibus.  Adjectif  neu- 
tre  qui  a  la  valeur  d'un  subs- 
tantif.  Dans  ce  cas  1'adjectif 
est  generalement  determine 
par  un  substantif  au  genitif : 
inania  honoris.  Tag.  Agr.  6. 
Cf.  K.  II,  180, 1.  —  Les  emi- 
nentia  de  ta  poesie  homerique 
sont  les  parties  specialenient 
brillantesquTIorace  (Art  poet. 
144)  appelle  speciosa  mira- 
cula. 

Aequalitate.  V.  plus  haut 
54 :  aequali  quadam  medio- 
critate.  Cic.  Orat.  58,  108 
parle  d'un  discours  acqualiter 
constanterque  ingrediens.  — 
D'autres  fois  :  aequabilitas  ; 
ib.  16,  53  :  etaborant  alii  in 
tenitate  et  aequabilitate...\\ 
semble  que  Quintilien  insinue 


par  ce  mot  que  si  Virgile  est 
toujours  egal  a  lui-meme, 
Homere  tombe  quelquefois  au- 
dessous  de  la  moyenne.  Ce 
point  de  vue  etroit  est  d'un 
rheteur  qui  n'a  de  la  poesie 
homerique  qu'un  sentiment 
incomplet;  peut-etre  une  re- 
miniscence  du  quandoque  dor- 
mitat,  auquel  Quint.  attache 
ulie  trop  graude  iinportance. 

87.  Macer.v.  bti.—Lucretius. 
(Carus)  ne  vers  99,  mort  en 
55,  auteur  du  poeme  didac- 
tique  de  rerum  natura,  v. 
Teuffkl,  203.  On  remarquera 
l'enthousiasme  tres  tempere 
avec  lequel  Q.  parle  de  ce  poete 
qui  a  singulierement  grandi  a 
nos  yeux.  Aper,  au  dialogue 
des  orateurs  (22),  est  plus 
severe  encore  et  parle  avec 
mepris  deceux :  qui  Lucilium 
pro  Horatio  et  Lucretium 
pro  Vergilio  tegunl. 

cppdciv.  V.  plus  haut,  42. 

Atter  humilis :  Macer  qui, 
imitant  le  grec  Nicandre  dans 
des  sujets  peu  releves,  etait 
condamne  par  la  meme  a  un 
style  terre  a  terre.  —  Aiter 
difficilis.  Cetait  deja  1'avte 
de  Giceron,  ad  Quint.  frat. 
II,  11,4:  Lucretii  poemata 
■ut  scribis  ila  sunt:  multis 
luminibus  ingenii,  multae 
eliam  arlis.  Sed  cum  ad 
umbiticum  veneris,  virum  te 
putabo.  Cette  profondeur  est 
constatee  aussi  par  Ovide 
(Amor.  I,  15,  23)  qui  1'appelle 
sublimem  et  par  Stace  (Silv. 
II,  7,  76)  :  et  docti  furor 
arduus  Lucreti.  Cf.  Quint. 
I,    ;j,    4 ;     Empedoclea     in 
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Varro  in  iis,  per  quae  nomen  est  adseculus,  interpres 
operis  alieni,  non  spernendus  quidem,  verum  adaugendam 
facultatem dicendi  parum  locuples.  Ennium  sicut  sacros 
vetustate  lucos  adoremus,  in  quibus  grandia  et  antiqua  ro- 
bora  jam  non  tantam  habent  speciem  quantam  religionem. 
Propiores  alii  atque  ad  boc,  de  quo  loquimur,  magis  utiles. 


Graecis,  Yarronem  ac  Lu- 
cretium  in  Latinis,  qui prae- 
cepta  sapientiae  versibus  tra- 
diderunt. 

Varro,  de  1'Atax,  ville  ou 
riviere  de  la  Gaule  Narbon- 
naise  (P.  Terentius ;  82  a  37 
av.  J.-C.)  composa  comme 
oeuvres  orifiinales  une  sorte 
de  poeme  epique  dans  la  ma- 
niere  d'Ennius  et  de  Noevius  : 
Bellum  Sequanicum  ;  des  Sa- 
tires  ou,  s'il  en  faut  croire 
Horace  (Sat.  1, 10,  16  \Hocerat 
experto  frustra  Varrone  A  ta- 
cino...  Melius  quod  scribere 
possem),  il  ne  reussit  guere ; 
et  enfin  des  aeuvres  de  pure 
imitation,  celles  dont  Quinti- 
lien  parle  ici,  epiques  ou 
didactiques :  Les  Lrgonauti- 
tiques  d'apres  Apollonius  de 
Rhodes,  la  Chronographie 
d'apres  Eratosthenes,  les  Phe- 
nomenes  d'apres  Aratus,  etc. 

Nomen  —  famam,  Cf.  72  et 
120  et  Tacit.  Diai.  10  nomen 
inserere  famae ;  ib.  3&:plus 
notiliae  ac  nominis  apud 
plebem  parahat. 

88.  Ennium;  de  Rudies  en 
Calabre  (2'.»:;  a  169  av.  J.-C), 
considere  comme  le  pere  de  la 
litterature  romaine  sous  la 
Republique  ;qui  primus  am- 
oeno  detulit  ex  Eelicone 
perenni  fronde  coronam 
(Lucu.  I,  119)  ;  celebre  sur- 
tout  par  ses  Annalrs,  poeme 
epique  en  l*  livres,  qui  ein- 
brassait  1'bistoire  de  Roine 
depuis  1'oiigine  jusqu'a  son 
temps,  et  ou  la  noblesse  de 
Rome  trouvait  par  la  gloire  la 


recompense  de  son  courage 
(Cic.  Arch.  9.)  Cest  de  cet 
ouvrage  que  parle  ici  Quinti- 
lien;  on  le  lisait  et  on  le  com- 
mentait  encore  sous  1'empire. 
Aulu-Gelle  (XVIII,  5)  fait 
mention  d'un  Ennianiste,qm 
le  d&bitait  de  son  temps  au 
the^tre  de  Pouzzoles.  Quinti- 
lien  ne  rappelle  ni  les  corae- 
dies,  ni  les  tragedies,  ni  les 
satires  d'Ennius.  Pources  der- 
nieres,  v.    plus  bas,  95. 

Sacros  vetustate  lucos. 
Comparaison  penetr6e  d'un 
respect  tout  religieux.  En  lire 
le  commentaire  chez  Preller, 
Roem.  Mythol.  p.  95  et  suiv. 
—  Grandia  et  antiqua  ro- 
bora;  Cf.  Sex.  Ep.  41  :  Si  tibi 
oci-u rrit  vetustis  •  arhoribus 
et  solitamaltitudinem  egres- 
sis  frequens  lucus  et  cons- 
pectum  caeli  densitate  ra- 
morum  aliorum  alios  prote- 
gentium  submovens,  illa 
proceritas  silvae  secrelum 
loci  et  admiratio  umbrae  in 
aperto  tam  densae  atque 
continuae,  fxdem  tibi  numi- 
nis  facit. 

Speciem.  De  meme  Ovide, 
Trist.  II,  42i  :  Ennius  inge- 
nio  maximus,  arte  rudis ; 
Am.  I,  15,  19:  Ennius  arte 
carens ;  et  Quixt.  I,  8,  8 : 
plus  ingenio  quam  arte  va- 
luerunt  (veteres  lalini). 

Propiores.  Nou  pas  Vergi- 
!ii,  par  deduction  du  :  ceteri 
omnes  longe  sequentur,  qui 
est  trop  loin,  mais  de  nostri 
operis,  contenu  dans  ad  hoc 
de  quo  loquimvr. 
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Lascivus   quidem  iu   herois  quoque  Ovidius  et  nimium 

89  amator  ingenii  sui,  laudandus  tamen  in  partibus.    Corne- 

lius   autem   Severus,    etiamsi    sit    versificator   quam 

poeta  melior,   ul  dictum  cst,  tamen,  si  au  exemplar  primi 


Lascivus :badin;  ainsiHoR. 

Art  poet.  107  :  ludentem  las- 
civa  (verba  decent).  Gf.  Tag. 
Lial.  2\) :  parvulos  assuefa- 
ciunt...  lasciviae  (le  badi- 
nage  sansfrein)  el  dicacitati. 
Dans  le  meme  sensQuiNT.  IV, 
•J,  77:  Ovidius  lascivire  in 
metamorvhosesin  solet. 

lii  herois.  Non  pas  dansles 
Heroldes,  mais  dans  lesMeta- 
morphoses,  ecrites  en  vers 
heroiiques.  Quint.  IX,  4,  88, 
nomme  le  dactyle  pes  herous 
comme  les  Grecs  1'appelaient 
(jieTfOv  ^jptpov.  Quoque  signifie 
qu'Ovide  qui  avait  droit  au 
badinage  dans  Pelegie  a  eu 
tort  de  le  transporter  aussi 
dans  le  poeme  heroique.  Ainsi 
Ma.rt.  III,  20,  6  :  lascivusele- 
gis  an  severus  herois?  Pour 
lascivia,  cf.  43. 

Nimium  arnalor.  Quiut. 
insiste  plus  bas  (98),  apropos 
de  la  Medee,  sur  ee  defaut 
d'Ovide  et  regrette  qu'il  n'ait 
pas  mieux  aime :  imperare 
ingenio  suoquam  indulgere. 
Reprocbe  analogue  al'adresse 
de  Seneque  (130) :  si  non  om- 
nia  sua  amasset.  Seneque  le 
rhet.  (Controv.,11,  10,  12)  dit 
egalement  d'Ovide  :  verbis  mi- 
nime  licenter  usus  est  nisi 
in  carminibus,  in  quibus 
non  ignoravit  viiia  sua  sed 
amav it.  Etplus  loin :  S  immi 
ingenii  viro  non  judicium 
defuisse  ad  compescendam 
ticentiam  carminum  suo- 
rum,  sed  animum.  Gf.  Sex. 
N.  Quaest.  II,  27,  13  :  poeta- 
tarum  ingeniosissimus...  ni- 
si  tantum  im\  etum  ingenii 
et  materiae  ad  pue)  iles  inep- 
tia  •■  reduxisset. 


In  partibus.  De  m<"me  in 
parte,  plus  bas,  7,25;  s'op- 
pose  a  totum.  Cf.  VII,  2,  2H  : 

Si  quando  in  parlibus  labo- 
rabimus,  universitate  pug- 
nandum  est. 

89.  Cornelius  Severus.  Con- 
temporain  d'Ovide  qui  lui 
adresse  l'epitre  ex  Pont.  IV, 
2  (Gf.  vates  magnorum  maxi- 
rae  regum ;  et  ibid.  IV,  16, 
9)  ;  auteur  d'un  poeme  epique 
qu'Ovide  appelle  regate  car- 
vien  et  dont  la  Guerre  de  Si- 
cile  (avec  Sextus  Pompee,  33 
av.  J.-G.)  ne  formait  qu'un 
episode.  Seneque  le  rliet.  cite 
de  lui  [Suas.YI,  26),  avec  beau- 
coup  d'eloges,  2n  hexametres 
sur  la  mort  de  Ciceron. 

Etiamsi  sit.  Par  eux-memes 
etiamsi,  tametsi,  quanquam 
reclament  1'indicatif ;  le  pre- 
mier  cependant  se  presenje 
plus  souvent  avec  le  subjonc- 
tif,  parce  qu'il  sert  a  exprimer 
une  possibilite  incertaiue,  une 
affirmation  contestable.  Ainsi 
a  cet  endroit :  Quintilien  par 
le  subjonctif  prend  parti  pour 
Cornelius  contre  ceux  qui  lui 
refusent  le  genie  poetique.  Gf. 
K.  II,  957,  4. 

Versificator.  Ne  se  rencon- 
tre  qu'a  cette  place  et  chez 
Justin,  VI,  1».  Pour  le  srus 
exact  de  l'antithes  i  versifica- 
tor  et  poela,  cf.  Hor.  Sat.  I, 
4,  89  :  ncque  enim  concludere 
versu  m  dixeris  esse  satis. . . 
i  i  i )  putes  h ii ii<  esse  poetam, 

VuLg,  Si  tamen.  Tamen 
par  le  sens  esl  alors  a  repla- 
cer  dans  la  proposition  prin- 
cipale  :  vindicaret.  —  Ut  est 
dictum :  Quint.  lui-meme  ne 
Fa  dit  nulle  part.  11  faut  donc 
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libri  bellum  Sieulum  perscripsisset,  vindicaret  sibi  jure  se- 
cundum  locum.  Serranum  consummari  mors  irnma- 
tura  non  passa  est,  puerilia  tamen  ejus  opera  et  maximam 
indolem  ostendunt  et  admirabilem,  praecipue  in  aetate 
illa,  recti  generis  voluntatem.  Mullum  inValerio  Flacco 
nuper  amisimus.  Vehemens  et  poeticum  ingenium  S  a  1  e  i  i  90 


admettre  qiril  fait  allusi 
une  opinion  cpnnue:  comme 
OH  Va  clil ;  mais  cette  conci- 
sion  est  toutau  moinsetrange. 
Halm  croit  iun  g  is  .  Kni- 
ger  (pref.  XVI)  propose  de 
placer  ces  rnots  avant  si  ta- 
men  ;  et  de  fait,  en  les  rap- 
portant  u  1'antithese  versifica- 
tor.. .  poeta  ils  fournissent  un 
sens  plus  Batisfaisant.  Nous 
moditions  le  texte  sur  ces 
donnees. 

Perscripsisset :  avait  traite 
cVun  bout  a  1'autre  (comme 
son  premier  livre).  Par  an  lIo- 
gie  avec  perlegere,  pervenire 
et  autres  composes  de  per ; 
n'a  pas  generalement  ce 

Secundum.. .  Parmi  les  epi- 
ques  latins,  apres  Virgile. 

Serranum.  Les  manus 
donnent  farrenum  ,  / 
num,  etc.  Cest  par  conjecture 
que  Lange  et  Sarpe  ont  mis 
ici  le  nom  de  Serranus  que 
Juvenal,  Sat.  VII,  79  oppose 
a  Lucain :  Contentus  fama 
jaceat  Lucanus  in  hortis 
marmoreis ;  at  Serrano  te- 
nuique  Saleio  gloria  quan- 
talibet  Q'-  -si   gloria 

tantum  est  ?  Rien  n'est  m  )ins 
siir  que  cette  correction;  on 
peut  voir  chez  Frotscher,  ex- 
curs.  I,  p.  .     .  nent  Sarpe 

yede  mettreala  pl 
Serranus,  absolumentinconnu, 
le  iioin  de  Galpurnius,  ami  de 
.  niovt  tr  -  .i  lais- 

sant  quelques  ouvrages  pleins 
de  promesses.  Cest  ! 
d-itaU  qni  cadre  aveclejuge- 
nient  <le  Quintilien.  —  U'au- 
tres  ont  conjecture  :  Sed  eum  : 
au  lieu  d'apprecier  un  nouveau 


poete,  Q.   continuerait   sur  le 

compte  de  Cornelius  Severus  ; 

mais  cela  ferait  beaucoup  de 

et  un  eloge  bien  deve- 

loppe  pour   un   auteur  seule- 

meut  estimable.  Nous  gardons 

S  rranus  a  defaut  de  mieux. 

Serranus,  comme  Saleius  Bas- 

sus,  est   un   contemporain    de 

Quintili  n  :    a    ce    titre  il    ne 

pouvait    guere   venir   a  cette 

place,  mais  plus  loin. 

Consummari.  Inconnu  chez 

m,  frequeut  chez  Quinti- 

lien  et  les  auteurs  de  son  sie- 

.  plus  bas,  12d  :  consum- 

mati  patroni ;    ~>.    14  :    con- 

summatus   ac  jam  in    foro 

clarus :  Syn.  <le  perfectus.  — 

Volunlatem ;  avec  le  genitif 

de    l'objet,    comme   libertatis 

gaudium,  Flor.  I,  '..», 

3,  et    autres   expressions   du 

meme  genre.  V.  K.  II,  304,  •;. 

—  la  aetate  illa :  chez  un 
jeune  homme. 

Valerius  Flaccus  ;  mourut 
vers  85,  durant  le  regn !  de 
Domitidn,  et  laissa  un  poeme 
inacheve  que  nous  possedons 
encore,  huit  livres  imites  des 
Argonautiques  d'Apollonius. 

—  Nuper  :  la  composition  de 
Ylnstitution  <ie  Quint.  se 
pla  :e  entre  90  et  9  ». 

Valeius  Bassus.  Nomme 
par  Juvenal,  VII,  8J,  avec  l'e- 
pithete  de  tenuis  qui  indique 
<ju;il  fut  pauvre  ;  plusieurs 
fois  dans  le  Lial.  clcs  orat.  5: 
Sdleium  Bassum,  cum  opti- 
mum  virum,  tum  absolutis- 
simum  poetam  ;  et  'J :  Sa- 
leium  nostrum  ,  egregium 
poelam  vel...  praeclarissi- 
mum  vatem.  Plus  loin  il  est 
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Bassi  fuit  ,  noc  ipsum  senectute  maturujt.  Rabi- 
r  i  u  s  ac  P  c  d  o  non  indigni  cognitione,  si  vacet.  Lucanus 
ardens  et  concitatus  et  sententiis  clarissimus,  sed,  ut  dicam 
quod  sentio,  magis  oratoribus  quam  poetis  imitandus.  II  o  s 
nominavimus ,    quia    Germanicum      Auguslum     al> 


question  d'un  don  de  500,000 
sesterces  quil  aurait  recu  de 
Vespasien  comme  encourage- 
ment  au  talent.  II  n'etait  donc 
$>as  si  pauvre  que  1'insinue 
Juvenal. 

Rabirius  C.  Contemporain 
d'Ovide;  Poat.  IV,  15,  5  :  ma- 
gnique  Rabirius  oris. Velleius 
Paterculus  (II,  36,  8)  1'associe 
a  Virgile,  en  oubliant  Horace  : 
Iater  quae (iageaia)  maxime 
nostri  aevi  emiaeat priaceps 
carmiaum  Vergilius  Rabi- 
riusque.  Seneque  (de  Bea. 
VI,  3)  cite  de  lui  un  demi- 
vers  place  dans  la  bouche  de 
M.  Antoine.  On  en  a  conclu 
que  Rabirius  est  1'auteur  du 
fragment  recueilli  sur  un  rou- 
leau  d'Herculanum,  ou  sont 
decrites  la  bataille  d'Actium 
et  la  mort  de  Cleopatre. 

Peclo,  C.  Albiaovaaus.  au- 
tre  contemporain  et  ami  d'0- 
vide  qui  le  nomme  apres  Ra- 
birius  avec  1'epithete  de  side- 
reus.  Seneque  le  philosophe 
l'a  connu  personneJlement  et 
lui  donnele  titre  de  fdbulator 
elega  atissimus .  Ovide  (Poat. 
IV,  10,  71  et  suiv.)  nous  ap- 
prend  qu'il  etaitTauteur  d'une 
Theseicle.  Seneque  le  rhet.  cite 
de  lui  un  fragment  de  23  vers 
qui  faisaient  partie  d'un  poeme 
epique  dont  Germanicus  etait 
le  lieros.  (Suas.  I,  14  et  suiv.) 
On  lui  attrilme  une  Coasolatio 
acl  Liviara  Augustam  cle 
morte  Drusi  Neronis,  et  une 
elegie  ia  Maeceaalis  obitufn; 
mais  a  tort.  La  premiere  de 
ces  oeuvres  est  vraisemblable- 
ment  un  pastiche  assez  habile 
composejau  XVe  siecle.  V. 
Bernhardy  ,  Grunclr.  cler 
rcem.  Litt.  487. 


Lucaaus ,  1'auteur  de  la 
Pharsale  (88  a  05  apres  J.-G., 
M.  Annaeus) ;  fut  classi^ue 
dans  les  ecoles  de  Rome  moins 
de  vingt  ans  apres  sa  mort. 
Dial.  cles  orat.  30  :  Exigitur 
...  ab  oratore  etiam  poeticus 
clecor...  ex  Horatii  et  Vergilii 
et  Lucaai  sacrario prolatus ; 
fortement  discute  par  les  let- 
tres,  comme  le  prouvent  outre 
ce  passage  de  Quintilien,  le 
jugement  celebre  de  Petrone, 
Sat.  118  qui  lui  refuse  la  qua- 
lite  de  poete  a  cause  du  choix 
de  son  sujet;  la  remarque  de 
Servius  (Ea.  1,38.2)  :  Lucaaus 
icleo  in  numero  poetarum 
esse  non  meruit  quia  vicletur 
historiam  composuisse  non 
poema  ;  et  l'epigramme  de 
Martial  (XIV.  194)  :  Lucaaus. 
Sunt  quidam  qui  me  dicant 
non  esse  poetam,  sed  qici  me 
veadit  bibliopolaputat.  Quin- 
tilien  n'est  pas  de  Pavis  du  li- 
braire ;  le  ut  clk-.am  etc,  in- 
dique  que  autour  de  lui  on  en 
jugeait  autrement.  —  Sp.  ecrit 
an m umerandus  au  lieu  de 
imitaaclus,  tout  en  remar- 
quont  que  la  phrase  se  termi- 
nerait  ainsi  comme  un  hexa- 
metre,  chose  que  Quint.  evite 
et  defend.  Les  meilleurs  MS. 
on t  imitanclus. 

01.  Hos  :  ceux-la  seulement, 
avec  ellipse  de  taaturazomme 
souvent  en  grec. 

Qermanicum.  Domitien  qui 
avait  pris  ce  titre  apres  son 
expedition  contre  les  Ghattes 
en  84,  et  le  triomphe  dont  Ta- 
cite  dit  (Agr.  30)  :  derisui 
fuisse  falsum  e  Germaaia 
triumphum.  On  a  souvent 
reproche  a  Quint.  1'eloge  hy- 
perbolique  qui  suit ;   il  est  de- 
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institutis  studiis  deflexit  cura  terrarum,  parumque  ilis  vi- 

sum  est  esse  eum  maximum  poetarum.  Quid  tamen  his 
ipsis  ejus  operibus,  in'  quae  donato  imperio  juvenis  scces- 
serat,  sublimius,  doctius,  omnibus  denique  numeris  prae- 
stantius  ?  Quis  enim  caneret  bella  melius  quam  qui  sic 
gerit?   Quem  praesidentes  studiis  deae  propius  audirent? 


passe  encore  par  l'adulation 
cnii  s'etale  dans  la  preface  du 
IV*e  livre,  2et  suiv.)  Domitien 
y  est  appele  sanctissimus 
censor,  ut  in  omnibus,  ita  in 
eloquentia  eminentissimus  ; 
1'auteur  qui  vient  d'etre  charge 
de  1'education  de  ses  neveux, 
l'invoque  comme  une  divinite  : 
quo  neque praesentius  aliud, 
nec  studiis  magis  propitium 
numen  est.  La  seule  excuse 
d'une  telle  bassesse  est  dans 
1'etat  <le  1'opinion  et  dans  les 
habitudes  des  Romains.  Stace 
dans  les  Silves,  (I,  1  et  4  ;  III, 
3;  IV.  1  et  21,  Silius  Italicus 
(III,  618  et  suiv.),  Valerius 
Placcus  (1, 12)  et  Martial  (dans 
l'epltre  dedicatoire  du  VIIe 
livre  des  epigrammes  ;  Gf.  ib. 
65,  82  el  passim)  sont  aussi 
lyriques  que  Quintilien.  Si 
indulgent  que  l'on  doive  etre 
pour  des  capitulations  de 
conscience  devant  la  tyrannie 
impitoyable,  c'est  aller  loin 
que  de  dire  comme  Frotscher  : 
negue  potest  non  laudari 
Qiiiut.  nostri prudentia quod 
non  contu/macia  neque  inani 
jactatione  libertatis  famam 
fatumque  provocaret  (Ta.c, 
Agr.  fi2) :  contentons-nous  de 
1'excuser. 

Ab  institutis  studiis.  Sukt. 
Dom.  2:  Simulavit,  (pendant 
lesregnesde  son  pere  etdeson 
frere).*.  poeticae  studium. 
tam  insuetum  antea  sibi, 
quam  postea  spretum  el  ab- 
jectum;  recitavit  etiam  pu- 
blice.  Tac.  Hist.  IV,  80  :  stu- 
dium  litlerarum  et  amorem 
carminum  simulans...  Pline 
1'ancien,    dans  la   preface   de 

QuiNT.,    LlB.,    X 


YHistoire  Xalurelle,  vante 
1'erudition  de  Domitien.  Mais 
Suetone  (20)  nous  dit  ce  qu'il 
faut  en  penser :  Numquam... 
aut  historiae  carminibusve 
noscendis  operam  ullam,  aut 
stilo  vel  necessario  dedit. 
Praeter  commentarios  etacta 
Tiberii  Caesaris  nihit  lecti- 
tabat ;  epistolas  orationesque 
et  edicta  alieno  formabat  in- 
genio. 

Parumque  dis.  Cf.  Martial, 
VIII,  82,  3:  posse  deum  re- 
bus  pariter Musisque  vacare. 
Le  passage  de  Valerius  Flac- 
cus  I,  7  et  suiv.,  donne  a  peu- 
ser  que  Domitien  avait  parle 
d'ecrire  un  poeme  epique  sur 
la  guerre  de  Judee. 

Donalo  imperio:  apres  avoir 
abdiqve  Vempire  (en  faveur 
de  son  frere  et  meme  de  sou 
pere).  Tellns  furent  du  moins 
les  pretentions  de  Domitien ; 
Suet.  Dom.  13:  Principatum 
adeptus  neque  in  senalu 
jjraestare  dubitavit  et  patri 
se  et  fralri  imperium  de- 
disse. 

Numeris,  v.  70. 

Qui  sicgerit.  Cf.  plus  bas, 
114,  pour  Cesar :  eodem  ani- 
mo dixisse  quobellavit.  Stace 
de  meme  en  parlant  de  Domi- 
tien,  Achil.  I,  15,  10  :  cui  ge- 
minae  /forent  vatumque  du- 
cumque  certatim  laurus: 
oliin  dolet  altera  vinci. 

Praesidentes  deae.  Cf.  48 : 
quas  praesidere  vatibus  cre- 
ditum  est.  —  Propius ;  indi- 
querait  que  Doinitien  est  en 
quelque  sorte  dans  la  compa- 
gnie  materielle  des  dieux,qu'il 
les  entend  reellement  de  pres, 


—  66  — 

Cui  magis  suas  artes  aperirel  familiare  numen  Minervae? 

92  Dicent  haec  plenius  futura  saecula  :  nunc  enim  ceteraruni 
fulgore  virtutum  laus  ista  praestringitur.  Nos  tamen  sacra 
litterarum  colentes  feres,  Gaesar,  si  non  tacitum  hoc  prae- 
terimus  et  Vergiliano  certc  versu  testamur  : 

Inter  victrices  hederam  tibi  serpere  laurus. 

93  Elegia  quoque  Graecos  provocamus,  cujus   mihi  tersus 

alque  elegans  maxime  videtur  auctor   Tibullus.     Sunt 


tandis  que  les  autres  poetes 
ne  communiquent  avec  eux 
que  par  la  pensee.  D'autres 
promptius ;  nous  proposons 
pronius. 

Familiare.  Domitien  affi- 
chait  la  pretention  d'etre  un 
iils  deMinervefPHiLOSTR.  Vit. 
Apol.,  VII,  24),  et  avait  fait 
mettre  a  mort  un  pretre  de  Ta- 
rente  qui,  en  sacriiiant.  s'etait 
dispense  de  le  dire.  11  avait 
institue  une  fete  speciale  enson 
honneur  (Quinquatria  Miner- 
vae.  Suet,  4)  ou  il  y  avait  des 
concours  de  poesie  et  d'elo- 
quence.  Aux  fetes  de  Jupiter 
Capitolin  qu'il  celebrait  tous 
les  cinq  ans,  il  presidait  aux 
luttes litteraires  et  artistiques : 
capite  gestans  coronam  au- 
ream  cum  effigie  Jovis  ac 
Junonis  Minervaeque. 

Feres.  De  mSnie  Martial, 
VIII,  82,  5  :  Fer  vates,  Au- 
guste,  tuos. 

Si  non,  different  de  nisi  en 
ce  quecelui-ci  fait  predominer 
la  notion  conditionnelle,  celui- 
la  la  notion  negative.  V.  K.  II. 
934  et  suiv.  Cest  ainsi  qu'on 
emploie  si  non  dans  certaines 
formules  d'affirmation  ener- 
gique,  comme  :  peream  male, 
si  non  optimum  erat  (Hor. 
Sdt.  II,  1,  6).  Ici  la  partjcule 
conditionnelle  sera  traduite 
par  puisque,  alors  que.  — 
Vergiliano.  Ecl.  VIII,  13,  ou 
il  est  adresse  a  Pollion.    Cf. 


Mart.VIII,  16, 7 : Non  quercus 
te  sola  decet,  nec  laurea 
Phoebi :  fiat  et  ex  hedera  ci- 
vica  nostra  tibi. 

93.  Elegia:  representee  par 
les  quatre  noms  que  cite  Quint. 
Ovide,  Trist.  IV,  10,  53,  en 
donne  la  snccession  d'une  ma- 
niere  plus  rigoureuse  au  point 
de  vue  chronologique  :  Suc- 
cessor  fuit  hic  (Tibullus) 
tibi,  Galle,  Properlius  illi. 
Quaritis  ab  his  serie  tempo- 
ris  ipse  fui.  I/ordre  de  Quint. 
est  a  peu  pres  celui  du  merite. 

Provocamus :  Detier  a  la 
lutte.  Mais  il  est  juste  d'ajou- 
ter  que  les  elegiaques  latins 
sont  surtout  les  imitateurs  des 
Grecs  :  Quod  genus  carminis 
praecipue  scripserunt  apud 
Romanos  Propertius  et  Ti- 
bullus  et  Gallus,  imitati 
graecos  Callimachum  et  Eu- 
pfioriona.  Diohed.  III,  60, 
p.  484. 

Tibullus,  Albius.  chevalier 
romain,  contemporain  de  Vir- 
gile  et  d'Horace  (54  a  18  av. 
J.-C".).  Ce  dernier  lui  adresse 
1'Epitre  4  du  1"  livre :  Alln. 
noslrorum  sermonum  can- 
dide  judex ;  il  le  montre  ecri- 
vant  :  QuodCassi  Parmensis 
opuscula  vincat.  Domitius 
Marsus  et  Ovide  [Am.  III,  9.) 
ont  deplore  sa  mort.  —  Ter- 
sus.  cf.  XII,  10,  50  :  Tersum 
ac  limatum  et  ad  legem  ac 
regulam  compositum. 
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qui  P  r  o  p  e  r  t  i  u  ni  rnalint.  0  v  i  d  i  u  s  utroque  lasci- 
vior,  sicut  durior  G  a  1 1  u  s.  Satura  quidem  tota  nostra 
est,  in  qua  primus  insignem  laudem  adeptus    L  u  c  i  1  i  u  s 


Propertium,  Sextus  :  un  peu 
moins  age  que  Tibulle  (49  (?) 
a!5  av.  J.-G.),  ami  d'Ovide  : 
Tbist.  IV,  10,  'i5  :  Saepe  suos 
solitus  recitare  Properlius 
ignes,  jure  sodalitio  q"i 
mihijunctus  erat.  II  estassez 
dighe  de  remarque  que  Pro- 
perce  ne  parle  nulle  part  d'U- 
vide,  et  qu'Horace  et  Properce 
se  sont  mutuellement  passee 
80ua  silence. 

Lascivior,  comme plus haut, 
88,  et  non  pas  au  sens  ou 
Martial,  VIII.  73,  5,  dit  :  Cyn- 
thia  te  vatem  fecit,  lascive 
Properli. 

Durior.  Le  defaut  oppose  a 
effeminatus,  ou  enervis.  Cf. 
JX,  4,  142:  duram  potius 
atque  asperam  compositio- 
nem  malim  esse,  quam  effe- 
minatam  et  enervem. 

Gallus.  (Cornelius,  de  Fo- 
rum  Julii,  6SM26)  lepremierqui 
acclimata  en  Italie  1'elegie  a  la 
facon  des  Alexandrins  :  Poeta 
eximius.  Xam  et  Euphorio- 
nem..  transtulit  in  latinum 
sermonom  et  amorum  suO- 
rum  de  Cytheride  scripsit  ti- 
bros  quatuor..  fuit  autem 
amicus  Vergilii.  Serv.  Ecl. 
X.  Gytlieris  est  la  meme  que 
Lycoris,  une  affranchie  actrice 
de  rninie,  qui  fut  la  niaitresse 
deGal!u8et  1'abandonna  pour 
suivre  en  Gaule  un  oflicier  de 
l'armee  d'Agrippa ;  la  Xe  El;'1"- 
gue  de  Virgile  lc  console  de 
cette  trahison:  Sotlailos  Galli 
dicamus  arnores. 

Satura.  Sur  les  interpreta- 
tinns  diverses  donnees  a  ce 
mot,  v.  Teuffel.  6,  ■?■  L'ety- 
mulogie  la  plus  probable  n'est 
pas  celle  qu'affectionnaient  les 
Latins  (a  lance  qv.ae  referta 
variis  multisqv.e primitiis  in 
sacroapudpriscos  dis  infere- 


batur.  Diom.  III,  p.  185),  mais 

celle  que  Moinmsen  (Hist. 
Iiom.)  et  Ribbeck  (die  Rcem. 
Tragoedie,  31)  ont  defendue  : 
la  chanson  comique  des  hom- 
mes  au  ventre  pleia:  saluro 
rum.  Gf.  Tib.  II,  1,53:  Salur 
arenti  primum  est  modula 
tus  avena  carmen  (agricola). 

Tota  nostra.  Cela  n'estvrai 
que  si  on  se  place  au  point  de 
vue  etroit  du  grammairien  qui 
classe  les  genres  par  defini- 
tions  arbitraires.  Clie/.  les 
Grecs  la  satire  est  lyrique  (Ar- 
chiloque  et  Hipponax)  et  dra- 
rnatique  (la  comedie  ancienne). 
L'insuffisance  lyrique  des  La- 
tins  au  debut  de  leur  littera- 
ture  et  leur  impuissance  dra- 
matique  ont  donne  naissance 
a  la  satire  morale,  qui  n>st 
qu'une  comedie  avortee.  II  n'y 
a  pas  a  s'en  vanter.  Horace, 
plus  niodestement  (Sat.  I,  10, 
66)  dit  d'Ennius,  le  vrai  i-n- 
venteur  du  genre.  qiril  fut: 
rudis  et  graecis  intacti  carmi- 
nis  auctor,  tout  en  marquant 
ailleurs  (I,  4,  6),  a  propos  de 
Lucilius,  la  parente  de  la  sa- 
tire  et  de  la  comedie  attique  : 
hinc  omnis  pendct  Lucilius, 
hosce  secutus  (esl).  II  ne  parle 
pas  du  fond  de  la  satire,  qui 
est  la  censure  d^s  viceset  dea 
travers  humains,  mais  de  sa 
forme  specialechez  lesLatins, 
lorsqu'il  dit,  Sat.  II,  1.  62  : 
Lucilius  ausus  tesh  primus  in 
hunc  operis  componere  car- 
mina  morem. 

Lucilius  G.  (180  ;'i  103  av. 
J.-G.)  chevalier  romain  de 
Suessa  Auruneorum.  en  Gani- 
panie,  anii  du  second  Africain 
et  de  Laelius.  (Hok.  Sat.  II.  1. 
71  et  suiv.)  Ses  satires  (envi- 
ron  30  livres)  traitaienl  tautes 
sortes  de  sujets,  sous  des  fdr- 
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quosdam  ita  deditos  sibi  adhuc  habel  amatores,  ul  eum  non 
ejusdem  modo  opcris  auctoribus,  sed  omnibus  poetis  prae- 
ferre  non  dubitent.  Ego  quantum  ab  illis,  tantum  ab  llo- 
94  ratio  dissentio,  qui  Lucilium  f  1  u  e  r  e  1  u  t  u  1  e n  t  u  m  ct 
e  s  s  e  a  1  i  q  u  i  d,  q  u  o  d  t  o  1 1  e  r  e  p  o  s  s  i  s,  putat.  Nam 
eruditio  in  eo  mira  etlibertas  atque  inde  acerbitas  etabunde 
salis.  Multum  co  est  tersior  ac  purus  magis  H  o  r  a  t  i  u  s 
et,   nisi   labor  ejus  amore,  praecipuus.     Multum   et  verae 


mes  metriques  tres  diverses. 
II  resta  populaire  chez  les  Ro- 
mains  jusqu'au  declin  de  la 
latinite(V.  Juv.  I, 165  et  suiv- ), 
balancant  au  plus  beau  temps 
lemeritedes  modernes,  comme 
on  peut  le  voir  par  les  satires 
'i  et  10  du  premier  livre  d'Ho- 
race,  par  les  appreciations  de 
(Juint.  et  cette  pnrase  du  Dia- 
logue  des  or  :  vobis  utique  ver- 
santur  anle  oculos  qui  Luci- 
lium  pro  Horatio  et  Lucre- 
tium  pro  Vergilio  legunt 
(23). 

Amatores.  Ce  sont  les  anti- 
quarii  (Suet.  Aug.  86)  contre 
lesquels  Horace  partenguerre 
dans  1'epitre  a  Auguste  (24  et 
suiv.). 

9'j.  Dissentio.  Quint.  citello- 
race  de  memoire;  il  ivy  a  pas 
aliquid  dans  le  texte, et  au  lieu 
de  possis  il  y  a  velles:  Sat.  I, 
4,  11 :  cum  flueret  lutulentus 
erat  quocl  tollere  velles. 

Tb^erenesigniiiepas.-preu- 
dre  pour  s'en  servir,  mais  : 
otercomme  mauvais.  Cf.  1, 10, 
51  ou  Horace,  interpretant  lu- 
tulentus,  dit  du  merne  Luci- 
lius:  ferentem plura  tollenda 
relinquendis,  ditterent  de  Art 
poet.  308:  Hoc  tibi  cliclum 
tolle  memor.  Ainsi  Horace  a 
blamc  formellement  Lucilius 
etle  dissentio  est  bienjustifie. 
Cf.  d"aillenrs.  pour  les  inter- 
pretations  diverses  du  passage 
d'Horace,  1'edition  de  Schiitz 
qui  comprend  comme  nous. 

Erudilio;  cf.  I,  6,  8  oii  Lu- 
cilius  est  appele  homo  erudi- 
tissimus.  Ce  mot   n'a  pas  en 


latin  le  sens  <(u'il  a  pris  dans 
notre  langue,  mais  designe  la 
culture  de  1'esprit  et  sa  dis- 
tinction  plutijt  qu'une  science 
etendue. 

Liberlas.  Cf.  Hor.  Sat.  I, 
4,  5:  multa  cum  libertate 
notabant.  —Acerbitas.  Cf.  Cic. 
Brut.  17,  65,  en  parlant  de 
Caton  :  Quis...  acerbior  in 
vituperando.  Gette  aprete  et 
ce  sel  sont  la  consequence 
(inde)  de  la  franchise  dupoete. 

Multum  eo  est...  multum  et 
verae  gloriae.  Negligence  de 
style,assez  frequente  chezQuint 
comme  Bonnel  (Introd.  13,  1) 
a  eu  raison  de  le  remarquer. 

JSisi  labor  et  non  pas  :  non 
labor,  que  donnent  quelques 
editions.  Quint.,  quoique  fai 
sant  des  restrictions  sur  la  mo- 
ralite.  de  certaines  ceuvres  ly- 
riques  d'Horace  (I,  8,  6),  est 
un  admirateur  sincere,  enthou- 
siaste  de  son  talent.  Cf.  infra 
96.  Sur  la  formule  nisi  labor 
cf.  VI,  3,  3,  a  propos  de  Gice- 
ron  :  sive  amore  immodico 
praecipui  in  eloquentia  viri 
labor,  et  Cic.  Brut.  69,  244  : 
ambitione  labi. 

Praecipuus.  L'eloge  est  plus 
complet  qu'il  ne  semble  au 
premier  abord.  Le  genre  sati- 
rique.  depuis  le  regne  d'Au- 
guste.  a  ete  un  des  plus  culti- 
ves  chez  les  Latins  ;  et  Quint. 
en  vantant  Horace  comme  le 
plus  eminent,  pensait  a  une 
foule  d'ceuvres  qui  sont  per- 
dues  aujourd'hui. 

Et  verae  gloriae.  Cf.  Cic.  ad 
fam.  IV,  6,  1 :  clarum  virum 
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gloriae  quamvis  uno  libro   Persius   memit.     Sunt  clari 
hodieque  et  qui  olim  nominabuntur.     Alterum  illud  etiam  95 
prius  saturae  genus,   sed  non  sola  carminum  varietate  mix- 
tum,  condidit  Terentius    Varro,  vir  Uomanorum  eru- 


et  maf/nis  rebus  gestis  :  il- 
lustre  et  cela;  avecellipsede 
i'l :  c"est  la  formulexai-wcBra. 
—  Le  g&nitifcomme  plushaut 
avec  abunde. 

Persius.  (Aules  Flaccus  ;  34 
a  i>3  apres  J.-C)  de  Volaterre. 
satirique  aussi  celebre  par 
l'(  ibscurite  de  son  style  que  par 
1'honnetete  de  ses  tendances 
morales,  8'inspirant  du  stoi- 
risme.  II  mourut  jeune.  ne  lais- 
sant  que  six  satires.  L'eloge 
de  Quint.  sentTexageration  et 
doit  etre  revise,  a  plus  forte 
raison  ceux  des  modernes  qui 
i  int  cru  devoir  rencherir  encore. 

Uodieque  —  Hodie  quo- 
que.  II  ne  fautpas  pensericia 
Jiivenal  dont  la  premiere  sa- 
tire  est  posterieure  certaine- 
ment  au  regrie  de  Domitien. 
tandis  que  1'ouvrage  de  Quin- 
tilien  fut  tout  entier  redige 
sous  ce  regne  ;  mais  a  des 
poetes  aujourd'hui  inconnus 
et  dignes  de  1'etre.  qui  sous 
lesFlaviens  cultiverent  Legenre 
satirique.  II  y  en  eut  depuis 
Auguste  :  Tacite  parlede :car- 
mina  incertis  auctoribus 
vulgata  in  saevitiam  sv.per- 
biamque  (Tiberii)  (An.  I,  72) ; 
Sn'.To.\'K  de:  jocularia  in  de- 
fectionis  duces  carmina  lasci- 
veque  modulata,  quae  vulgo 
notuerunt,  [Ner.  i2),  dont 
Pauteur  fut  Neron  lui-meme. 
On  debitait  des  satires  morales 
au  milieu  des  orgies  (Perse, 
I,  et  Petr.  Satyr.  ■<'>)■  Sous 
Domitien,  c'est-a-dire  au  mo- 
ment  ou  Quint.  ecrivait,  cir- 
eulaient  scripla  famosa,  cul- 
goque  edita,  quibus  primo- 
res  viri  ar  feminae  nota- 
bantur  (Suet.  Ijom.  8).  Ge 
n'es1    sans  doute  pas    a   dtjs 


ecrits  de  ce  genre  que  pense 
ici  Quint. ;  mais  ceux-la  suf- 
Jlsent  a  prouver  que  la  veine 
satirique  est  toujours  exploi- 
tee.  Tout  au  plus,  pouvons- 
nous  dire  que,  par  complai- 
Bance,  Quint.  exagerait  la  va- 
leur  des  produits,  en  s'acquit- 
tant  vis-a-vis  de  quelque  ami 
plus  ou  moins  satirique  par 
cet  eloge  anonyme.V.  d'ailleur8 
notre  etude  biographique  sur 
.Frvi';xAL.  Paris  1884,  j».  7,1  et 
suiv. 

95.  AUerum  illud.  La  satire 
Varronienne  ou  Menippee  res- 
semble  alasatireselon  Bnnius 
et  Lucilius  en  ce  qu'elle  adrnet 
toutes  les  varietes  de  metres  : 
carminum  varietate  mix- 
tum ;  elle  en  differe  parce 
qu'elle  accueille  aussi  la  prose. 
Menippe  de  Gadare,  disciple 
(lu  cvnique  Diogene,  en  fut  le 
fondateur ;  on  peut  voir  par 
Lucien  ce  qu'etait  au  juste  ce 
genre  ;  des  Menippees  >le  Var- 
ron  il  ne  leste  que  des  titres 
et  des  fragments.  —  Etiam. 
prius:  meme  anterieur  a  la 
satire  morale,  telle  que  l'ont 
traitee  Lucilius,  Horace  et 
Perse  ;  ces  mots  se  referent  au 
souvenir  d'Ennius  qui  avait 
fait  de  la  satire  une  sorte  de 
pot-pourri  :  a  quodam  genere 
farciminis...  quod  mullis  re- 
bus  refertum  satiram  dicit 
Varro  vocitatum  (Dio.m.  III, 
p.  185  f.). 

Terentius  Varro.  M.  de 
Reate  (116-27  av.  J.-C.)  le  ce- 
lebre  polygraphe  que  Quint. 
cite  a  cette  place  parmi  les 
poetes,  a  cause  de  ses  satires 
Menippees  ou  l'element  poe- 
tique  est  peu  considerable,  et 
qui   aurait  au>-i    bien  ligure 
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ditissimus.  Plurimos  hic  libros  et  doctissimos  composuit, 
peritissimus  linguae  latinae  et  omnis  antiquitatis  et  rerum 
graecarum  nostrarumque,  plus  tamen  scientiae  collaturus 
quam  eloquentiae.  Iambus  non  sane  a  Romanis  celebratus 
96  est  ut  proprium  opus,  sed  quibusdam  interpositus  :  cujus 
acerbitas  in    Catullo,    Bibaculo,    Horatio,    quam- 


dans  uneplace  ii  part.  Ilajus- 
tiiie  de  tout  pointle  mot :  Ro- 
manorum  eruditissimus  ; 
mot  qui  n'est  que  la  tradiic- 
tion  a'un  eloge  de  Ciceron, 
dd  Att.  XIII  ,  18  :  homo 
-oXuypacpwxaxo^.Cf.  DEX.dlhd. 
II,  21:  avrip...zoXuT:£tpoTaTo;. 
et  Plut.  Rom.  12:  dvopa... 
[ji6Xia/.WTaTov. 

Pturimos.  Le  nombre  de 
ses  ouvrages  etait  prodi^ieux  . 
environ  620  livres,  dont  150  de 
satires  Menippees.  —  Linguae 
latinae.  Nous  avons  encore 
des  parties  assez  etendues  des 
25  livres  d'un  de  tingua  ta- 
lina  dedie  a  Ciceron,  sans 
compterune  foule  d'autres  ou- 
yrages  sur  des  questions  de 
litterature  et  de  grammaire. 
—  Antiquitatis.  Allusion  au 
plus  eonsiderable  de  ses  ou- 
vrages  :  Antiquilatum  libri, 
XLI.  Cf.  Cic.  Brut.  15,  60: 
ditigen  tissimus  investigalor 
antiquitatis.  Scientiae..  eto- 
quentiae :  le  jugement  sur 
Varron  est  ainsi  ramene  a  l'ob- 
jet  propre  de  Quintilien.  Cf. 
St.  August.  C.  B.  VI,  2  :  mi- 
nus  est  suavis  eloquio...  stu- 
diosum  rerum  tantum  iste 
doeeat  quantum  studiosum 
verborum  Cicero  delectat. 

96.  Iambus,  comme  plus 
haut  (88)  in  herois  :  le  metre 
pour  le  genre  qui  s'en  est  spe- 
cialement  servi.  Sur  les  ia[x- 
Soypdfpoicf.  9  et59.  —Celebra- 
tus  —  frequentalus. 

Ut  proprium  opus .  La  sa- 
tire  lyrique  en  vers  iambiques 
purs  a  la  faeon  d'Archiloque, 
d'Hipponax  et  de  Simonide  n'a 


point  de  representants  chez 
les  Latins.  Chez  ceux-la  le 
vers  etait  ordinairement  pur, 
c'est-a-dire  compose  de  six 
iambes  :  HdTcp  Au/.d[A6a,  irotov 
dcppdaoj  toSc  ;  Catulle  s'est  ef- 
force  de  reproduire  ce  modele : 
Phasetus  ille  quem  videiis, 
hospitem  etc.  Mais  ces  exem- 
ples  en  latin  sont  rares. 

II  y  a  une  lacune  dans  le 
texte;  Bonnel  supplee  :  sed 
aliis  devant  quibusdam  ;  sed 
suffit.  Le  sens  est  clair.  Ouin- 
tilien  qui  s'attache  surtoul  k 
la  forme  exterieure  du  genre, 
constate  que  le  vers  iambique 
et  Piambe  dans  un  meme  vers, 
se  melangent  a  d'autres  vers  et 
a  d'autres  pieds. 

Catullo.  (C.  Valerius  de  Ve- 
rone,  87  a  52  av.  J.  C),  le  pre- 
mier  des  lyriques  latins,  iini- 
tateur  des  Alexandrins ,  en 
particulier  de  Callimaque  dans 
une  partie  de  son  oeuvre  ;  pour 
le  reste,  talent  tres  personnel, 
egalement  inspire  quand  il 
chante  l'amour,  ou  qu'il  mani- 
feste  ses  haines;  merite  d'ail- 
leurs  le  reproche.  que  Quint. 
adresse  aux  iambographes  en 
general  (9),  dene  pas  respecter 
1'honnetete  dans  les  mots. 

Bibaculus,  (M.  Furius  de 
Cremone,99av.  J.  C.)  fut,ainsi 
que  Catulle,  parmi  les  adver- 
saires  deCesar  qu'il  chansonna 
dans  ses  vers  (carmina  Biba- 
cuii  et  Catulli  refcrta  contu- 
meliis  Caesarum.  Tacit. 
Ann.  IV,  34).  Le  Furius  de  qui 
Horace  raille  (Sat.  II,  4,  41) 
une  metaphore  bizarre,  que 
censure  egalementQuint.(VIII, 
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quam  illi  epodos  intervenit,  reperietur.  At  lyricorum  idem 
Horatius  fere  solus  legi  dignus  :  nam  et  insurgit  ali- 
quando  et  plenus  est  jucunditatis  et  gratiae  et  varius  figuris 
et  verbis  felicissime  audax.  Si  quem  adicere  velis,  is  erit 
Caesius  Bassus,  quem  nuper  vidimus,  sed  eum  longe 
praecedunt  ingenia  viventium. 


G,  17),  n'est  autre  que  ce  poete; 
il  est  probablemeni  identique 
au  turgidus  Alpinus  de  la 
Sat.  10.  36  du  1*  livre.  Un 
commentateur  d'Horace  cite 
de  lui  un  poeme  sur  les  exploits 
de  Cesar  en  Gaule;  plua  tard, 
lorsque  le  grand  general  tour- 
na  au  dictateur ,  Bibaculus 
devint  un  de  ses  adversaires. 
Son  nom  s'ecrit  aussi  Viva- 
culus. 

Illi  —  iambo. —  Epodos  (etuw- 
86s)  :  *  Epodi  dicuntur  versus 
quolibet  modo  scripti  et  se- 
quentes  clausulas  habentes 
particularum,  quales  suntepo- 
di  Horatii :  in  quibus  singulis 
versibus  singulae  clausulae 
adiciuntur  . . .  Dicti  autem 
epodi  ouvex8oj(txfi>?  a  partibus 
versuum,  quae  legitimis  et  in- 
tegris  versibus  eirdoovTat,  i.  e. 
accinuntur.»  (DiOM.)Cf.  Mclres 
lyriques    d'Horace,    par   11. 

SCHILLER.    trad.  RlEMANX.    p. 

35  et  suiv.  Quint.  parait  croire 
que  1'epode  a  ete  iutroduit  par 
Horace  dans  1'iambe  archilo- 
chien  :  c'est  une  erreur.  Horace 
a  pris  cette  forme  meme  a 
Archiloque ,  comme  il  lui  a 
pris  ,  avec  un  emportement 
moindre,  1'esprit  de  la  satire 
agressive  et  personnelle  qni 
sincarne  dans  les  epodes. 

Dignus  legi.  Construction 
qui  dans  la  prose  n'est  pas 
usitee  avant  Quinl.  Cf.  K.  II, 
506  et  858.  d.  Cf.  Plin.  Pan. 
VII,  4:  dignus  alter  eligi, 
alter  eligere.  Frequent  en 
poesie.  —  L'eloge,  quand  il 
s'agit  d'Horace,  semble  inai- 
gre ;  il  est  vrai  que  la  suite 
repare,  sans  qu'il  soit  neces- 


saire,  avec  un  commentateur. 
<le  changer  aliquandoew  aqui- 
lae  modo  ! 

Verbis  felicissime  audax. 
II  y  a  un  souvenir  d'Horace 
meme,  dans  cette  allusion  aux 
trouvailles  originales  de  son 
style  :  In  verbis  etiam  tenuis 
cautusque  serendis  Dixeris 
egregie  notum  si  callida 
verbum  Reddiderit  junctura 
novum.  Art  poet.  46.  Cf.  Pe- 
trone,  Sat.  118  :  Horatii  cu- 
riosafelicitas.Cettevechevche, 
audacieuse  et  feconde  en  heu- 
reux  resultats,  de  Fexpression 
originale  est  attestee  a  toutes 
Lea  strophes  des  odes. 

Caesius  Bassus,  est  cite  par 
Suetone  (Persii  vita,  edit. 
Lem.  499.)  comme  un  ami  de 
Persedontilpublia  les  oeuvres, 
mises  en  etat  par  le  philosophe 
Cornutus  ;  perit  dans  1'erup- 
tion  ilu  Vesuveen  79quicouta 
egalement  lavie  a  Pline  l'An- 
cien.  La  satire6e  de  Perse  lui 
est  adressee.  II  s'etait  aussi 
occupe  de  metrique  dans  un 
traite,  qui  d'abord  en  vers,  a 
ete  plus  tard  mis  en  prose. 
Cest  sous  cette  forme  que  nous 
en  avonsdes  fragments  (Keil, 
Gram.  Lat.  VI,  305  et  suiv.). 

Ingenia  viventium.  Encore 
une  concession  a  la  camarade- 
rie.dugenre  de  celleque  Quint. 
a  faite  plus  haut  aux  satiri- 
ques  de  son  entourage.  La 
portee  en  est  singulierement 
affaiblie  par  le  :  solus  legi  dig- 
nus,  et  le  :  si  quem  adicere 
velis.  Parmi  ces  lyriques 
contemporains  de  Domitien,  il 
faut  surtout  citer  Stace,  que 
Quint.  aurait  sans  doute  nom- 
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97  Tragoediae  scriptores  veterum  Attius  atque  Pacu- 
vius  grandissimi  gravitate  sententiarum,  verborum  pon- 
dere,  auctoritate  personarum.  Ceterum  nitor  et  summa  in 
excolendis  operibus  manus  magis  videri  potest  temporibus 
quam   ipsis  defuisse:  virium  tamen  Aitio  plus  tribuitur, 


me,  s'il  ne  s'etait  impose  de 
passer  les  vivants  sous  Bilence  ; 
il  n"a  deroge  a  la  regle  que 
pour  Domitien :  Oeo;  auTo; 
[Vit.  D,  ./.  Juven.  II). 

'.»7.  Vcterum.  Quint.  ne  cite 
ni  Livius  Andronicus,  niNae- 
vius,  ni  Ennius,  dont  le  style 
archaiiqUe  et  1'arL  grossier  ne 
pouvaient  offrir  grande  ma- 
tiere  a  1'imitation  des  jeunes 
orateurs. 

Attius.  L.  ne  en  170,  une 
anneeavantla  mort  d'Ennius; 
de  cinquante  ans  plus  jeune 
que  Pacuvius,  que  Quintilien 
cite  apres  lui ;  representa  sa 
premiere  tragedie  en  collabo- 
ration  avec  ce  dernier,  vers 
140 ;  le  plus  fecond  des  tra- 
giques  romains.  Quint.  V.  13, 
48,  cite  de  lui  une  parole  assez 
originale  :  Aiicnt  Attium  in- 
terrogatum,  cur  causas  non 
ageret,  cumapud  eum  in  tra- 
goediis  tanta  vis  esset  opti- 
me  respondendi,  hanc  reddi- 
disse  rationem :  quod  illic  ea 
dicerentur  quae  ipse  vellet, 
in  foro  dicturi  adversarii 
essent  quae  minime  vellet.  » 
Vkt.leius  Pat.  I,  17,  a  dit  de 
lui  :  in  Attio  circaque  eum 
Romana  tragoedia  est.  11 
composa  environ  50  pieces  ;  et 
les  fragments  qui  en  sont  arri- 
ves  jusqu'a  nous  comportent 
un  total  de  de  plus  de  700  vers. 
II  est  tres  diversement  juge 
par  les  auteurs  du  lei'  siecle. 
Vitruve(IX,  3, 16),Ovide,  Am. 
I,  15,  2),  Columelle,  I,  praef. 
p.  21  et  Vrelleius  II,  9,  5,  vont 
jusqu'a  l'enthousiasme,  L'ad- 
versaire  des  anciens,  Aper  dans 
le  Dial.  des  orat.  20,  parle  au 


contraire  de  :  poeticus  decor' 
non  Atlii  atct  Pacuvii  veterno 
inquinatv s  etc. 

Pacuvius  M.  ne  a  Brundu- 
siuiu  en  2^0,  mort  a  Tarente 
en  132,  neveu  d'Ennius,  son 
imitateur  au  theatre.  Ciceron 
ne  partageait  pas  Fopinion 
emise  ici  par  Quint.  sur  les 
qualites  de  son  styln  ;  v.  Orat. 
11,  30  :  omnes  apiccl  hicnc  or- 
nati  elaooratique  sunt  ver- 
sus  ;  par  opposifcion  a  Ennius  : 
multa  apud  alterum  negli- 
genlius.  v.  cependant  un  juge- 
ment  tout  different.  Brut.  74, 
258:  Caecilium  et  Pacuvium 
male  locictos  videmtcs.  Ce  qui 
8'entend  de  sa  latinite,  qui 
etait  provinciale  et  d'une 
purete  douteuse.  Au  temps  ou 
Quint.  le  juge  comme  nous 
voyons,  Martial,  XI,  90,  se 
moque  d'un  antiquaire  epris 
des  rudes  metaphores  et  des 
formes  barbares  :  Attius  et 
quidquid  Pacicviusqice  vo- 
munt. 

Magis  temporibus.  Giceron, 
jusqu'a  un  certain  point,  dit  le 
contraire.  Brut.  loc.  cit :  ae- 
talis  illius  ista  fuit  laus, 
tamquam  innocentiae  ,  sic 
latine  loquendi. . .  omnes  tum 
fere...  recte  loquebantur.  — 
Summa  manus ;  de  meme 
Cic.  Brut.  32,  120 :  manus 
extrema  non  accessit  operi- 
htcs  ejus.  —  Pour  nitor  —  ele- 
gance,  cf.  plus  liaut,  33  et  <J. 

Virium  Attio.  Perse  en  se 
moquant,  I,  16:  Brisaei... 
venosus  liber  Atli.  Et  Yel- 
leius,  serieusemeut  :  II,  9 : 
paene  plus .. .  sanguinis.  Ho- 
race,  Ep.   II,  1,  55  lui  donne 
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Pacuvium  videri  docfiorem,  qui  esse  docti  adfeclant,  volunt. 
.Tam  V  a  r  i  i  Thyestes  cuilibet  graecarum  comparari  potest.  98 
Ovidii  Medea  videtur  mihi  ostendere,  quantum  ille  vir 
praestare  potuerit,  si  ingenio  suo  imperare  quam  indulgere 
maluisset.  Eorum  quos  viderim  longe  princeps  P  o  rn  p  o- 
ii  i  u  s  Secuhdus,  quem  senes  quidem  parum  rragicum 
putabant,  eruditione  ac  nitore  praestare  confitehantur.  In 
comoedia   maxime    claudicamus.      Licet  Varro    Musas, 


ironiquement  1'epithete  de  al- 
lus;  Ovide,  Am.  1, 151'appelle  : 
A  nimosi  oris. 

Doctiorem.  Eucore  un  sou- 
venir  d'Horace,  ib.  :  aufert 
Pacuvius  docti  famam  senis.. 

Docli  adfectant ;  sur  cette 
ronstruction,  cf.  ~r~>:  meruit 
credi  secundus. 

98.  Varius.  L.  Rufus,  un 
anu*  de  Virgile  et  d'Horace,  le 
prince  de  1'epopee  latine  avant 
la  pulblication  de  FEneide.  V. 
Iloa.  Od.  I,  6.  II  avait  chante 
la  mortdeCesar  (Macrob.  VI, 
1.  39  et  2,  19)  et  les  exploits 
d'Augu8te.  A  ce  dernier  po  'me, 
Horace  a  emprunte  l'eloge  de- 
licat  qui  se  trouve  Ep.  I.  16, 
27  a  29;  cf.  Sat.  I.  10,  14  : 
forle  epos  acer  ut  nemo  Ya- 
rius  ducit.  Sa  tragedie  de 
Thyeste  fut  representee  en 
l'an  2-K  aux  jeux  celebres  en 
l'honneur  de  la  victoire  d'Ac- 
tium.  Horace  y  fait  peut-etre 
allusion  par  le  vers  8  de  l'i  >de  a 
Agrippa  (I,  U).  Le  defenseur 
des  poetes  en  parle  a\ec  en- 
thousiasme  dans  le  hial.  des 
orat.,  HJ  :  Nec  ullus  Asiaii 
aui  Messalae  liber  tam  ill"- 
stris  est  quam  Medea  Ovidii 
aut  Varii  Thyestes.  — Grae- 
carum;  c.  a-d.  fabularum. 

Medea.  Quint.  en  cite  un 
vers,  \III.  5,  6:  Servare po- 
tui  :  perdere  aa  possim  ro- 
r/as  ?  —  Quantum  poluerit... 
si  maluisset.  Sur  cette  corres- 
pondance  des  temps  du  sub- 


jonctif  dans  des  propositions 
d'interrogation  indirecte,  v.  K. 
II,  787,  c.  —  ingenio  irnperare. 
Cf.  88. 

V/W<v///i.Lesubjonctif  parce 
que  Quint.  n'exprime  qu'une 
possibihte ;  il  n'a  pas  vu  Pom- 
ponius.  Id.  II,  148. 

Pomponius.  Gelebre  deja 
sous  le  regne  de  Tibere,  aussi 
bien  par  ses  qualites  civiques 
et  militaires  que  par  son  ta- 
lent.  Tagit.  V,  8,  dit  de  lui 
qu'il  fut  :  multa  morum  ele- 
f/a/itia  et  ingenio  illustri. 
Sauve  de  la  mort  par  le  de- 
vouement  d'un  frere.  il  obtint 
le  triomphe  sous  Claude  (v. 
Tac.  XII,  i8i;  mais  1  historien 
ajoute  :  modica  pars  famae 
ejus  apud  posteros^  in  quis 
carminum  gloria  praecellit. 
II  avait  fait  jouer  publique- 
ment  de  ses  pieces  sous  Claude 
Ib.  XI,  13 ;  mourut  en  60  apres 
J.  C. 

Parum  tragicum.  II  parti- 
cipait  probablement  au  mau- 
vais  gout  de  son  siecle,  ce  qui 
lit  qpie  1  s  contemporains  de 
Varius  ne  1'estimaieht  que  me- 
diocrement. 

99.  Maxime  claudicamus. 
Ce  jugement  nous  paralt  sin- 
gulier,  aujourd'hui  <pie,  tous 
lea  nionuinents  de  la  Musetra- 
gique  chez  les  Romains  etant 
a  jjeti  pres  aneantis,  nous 
avons  pour  apprecier  leur  co- 
medie  les  oeuvres  integrales 
de  Terence  et  une  partie  no- 
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99  Aelii  Stilonis  senteniia,  P  1  a  u  t  i  n  o  dicat  s er  m o  n  e  1  o- 
c  u  t  u  r  a  s  f  u  i  s  s  e,  s  i  1  a  t  i  n  e  1  o  q  u  i  v  e  1 1  e  n  t,  licet 
Caecilium  veteres  laudibus  ferant,  licet  Terentii 
scripta  ad  Scipionem  Africanum  referantur  (quae  tamen 
sunt  in  hoc  genere  elegantissima  et  plus  adhuc  habitura 
gratiae  ,     si     intra     versus     trimetros    stetissent ) ,      viv 


table  de  celles  de  Plaute.  II  ne 
faut  pas  oublier  que  Quint.  en 
jugeait  ainsi  par  comparaison, 
tout  d'abord  avec  la  comedie 
grecque,  d'une  fecondite  et 
d'une  superiorite  egalement 
merveilleuses;  ensuite  avec  les 
autres  genres  latins,  notam- 
ment  avec  la  tragedie  que  les 
modernes  connaissent  d'une 
facon  tres  insuffisante.  Horace 
est  encore  plus  severe  que 
Quint.  a  1'endroit  de  la  come- 
die,  Ep.  II,  1,170  et  suiv.  Art 
poct.  270  et  suiv. 

Aelius,  L.  Praeconinus  sur- 
nomme  Stilo  a  cause  de  son 
talent  d'ecrivain  :  quod  ora- 
tiones  nobilissimo  cuique 
scribere  solebat.  Suet.  de 
Gram.  2 ;  s'occupait  surtout 
de  commenter  les  anciens  au- 
teurs  latins  ;  fut  le  maitre  de 
Varron  et  quelque  peu  aussi 
aussi  celui  de  Ciceron,  qui  fait 
son  eloge.  Brut.  56,  205.  Var- 
ron  avait  donc  recueilli  de  sa 
bouche  meme  le  jugement 
sur  Plaute. 

Musas  :  cf.  l'epigramme 
connue  de  Platon  sur  Aristo- 
phane  :  'At  /dpiTSS  T£[/.£v6;  ti 
XaSsXv,  ozep  ouyl  7T£C£iTai  Ai^o- 
[/.evai  4,uX'iv  £UP0V  'AptaTOtpd- 
vou?.  Olymp.  Vit.  Plat.  Un 
ancien  commentateur,  Muret 
(Yar.  Lect.  XVI,  13)  aobserve 
non  sans  raison  :  «  Ne  illae 
(Musae)  saepe.  si  Plautino 
more  loquerentur,  meretri- 
cio  magis  quam  virginali 
more  loquerentur.  »  —  Vel- 
lent,  et  non  voluissent,  parce 
que  la  possibilite  generale,  la- 
tine  loqui,  dure  toujours. 


Plaute,  Cecilius,  Tdrence 
les  trois  grands  comiques  la- 
tins.  Volcatius  Sedigitus  , 
grammairien  de  la  seconde 
moitie  du  7e  siecle  de  Rome 
(Aul.  Gell.  XV,  24),  avait 
dresse  un  canon  de  dix  comi- 
ques  latins,  ou  Caecilius  et 
Plaute  occupent  les  premiers 
rangs,  Terence  seulement  le 
sixieme.  Les  trois  ayant  lui 
sont  Naevius.  Licinius  et  Ati- 
lius.  Le  grammairien  Nonius 
nous  a  conserve  ce  jugement 
de  Vafron  (au  mot  jyoscere) : 
In  argumentis  Caecilius  2>os- 
cit  palmam,  in  ethesin  Te- 
rentius,  in  sermonibus  Plau- 
lus.  —  Caecilius  Statius  etait 
un  gaulois  Insubre,  qui  mourut 
un  an  apres  Ennius,  dont  il 
avait  ete  1'ami.  Ciceron  lui  re- 
prochait  d'ecrire  en  mauvais 
latin  (ad  Att.  VII,  3).  II  imi- 
tait  surtout  Menandre,  a  qui 
Aulu-Gelle  (II,  23)  le  compare, 
en  le  mettant  bien  au-dessous 
dumodele  grec.  — Pour  Plaute 
et  Terence  v.  Teuf.  96  et  suiv. 
—  108  et  suiv.  —  Bernhardy. 
452  et  suiv. 

Ad  Scipionem  Afric.  V. 
Suet.  Vit.  Ter.  2  :  adjutum 
Terentium  in  scriptis  a  Lae- 
lio  etScipione  :  et  leprologue 
des  'A-delphes,  v.  15:  homines 
nobiles  eum  adjutare  adsi- 
dueque  una  scribere,  etc. 

Intra  versus  trimetros. 
Cette  remarque  s'inspire  d'une 
critique  qui  a  deja  dicte  a  Ho- 
race  ses  jugements  sur  Plaute  : 
cf.  Ar^po^^.270  et  suiv.  Si  mo- 
do  ...  legitimutn. .  sonum  di- 
gitis  callemus  et  ore.  Sur  les 
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levem  consequimur  umbram  :  adeo  ut  mihi  sermo  ipse  Ro-  100 
manus  non  recipere  videatur  illam  solis  concessam  Atticis 
venerem,  cum  eam  ne  Graeci  quidem  in  alio  genere  linguae 
obtinuerint.  Togatis  excellit  A  f  r  a  n  i  u  s :  utinam  non  in- 
quinasset  argumenta  puerorum  foedis  amoribus,  mores 
suos  fassus. 


licences  et  les  irregularites  de 
la  metrique  de  Plaute,  que  les 
modernes  ont  vainement  tente 
de  justitier  par  des  regles  plus 
ou  moins  factices,  v.  l'excel- 
lent  apercu  de  Bernhardy,  1  55, 
n.  325.  Seulement  l'expression 
de  Quiut.  trahit  sa  pensee. 
Voulait-il  dire  vraiment  que 
la  comedie  latine  eut  a  s'as- 
treindre  toujours  aux  lois  du 
trimetre  iambique?  Gette  exi- 
gence  serait  absurde,  Aristo- 
phane  et  Menandre  ayant  em- 
ploy£  eux-memes  et  avec  rai- 
son  des  formes  metriques  di- 
verses.  Ilfaut  croire  que  Quint. 
entendait  parler  d'une  maniere 
generale  de  metrique  astreinte 
a  des  regle§  lixes ;  or  avec  la 
meilleure  volonte  du  monde  il 
est  difficile  de  la  reconnaitre 
toujours  chez  Plaute ;  pour 
Terence  la  restriction  deQuint. 
est  absolument  inadmissibble. 
Cf.  Bexoist.  Morceaux  choi- 
sis  cle  Plaule.  Pref.  p.  V  et 
suiv.  et  QncHERAT,  Traite  cle 
versification  latine,  222  et 
suiv.  Ciceron  a  dit  beaucoup 
mieux  :  Comicorum  senarii, 
jrropter  similitudiaem  ser- 
moyiis,sicsaepe  sunt  abjecti, 
ut  nonnunquam  vix  in  eis 
numerus  et  versus  intellegi 
possit  (Orat.  55.  184). 

100.  Levem  umbram.  Ex- 
pression  proverbiale  qui  vient 
du  grec.  Cf.  Luc.  Hermot.  ?•• : 
■rijv    oxiav...    87]p£iieiv,    £C/.CavT3; 

10    G&>\kO.. 

Atticis...  alio  genere  lin- 
guae:  Dans  un  autre  clia- 
lecte.  Cette  grace  est  la  pro- 
priete  exclusive  des  attiques, 


mais  non  pas  seulement  de  la 
comedie  attique. 

Togatis.  Ou  appelait  Toga- 
tae  fabulae  dans  le  sens  le 
plus  general  du  mot :  quae 
scriptae  sunt  secundum  ri- 
tus  et  habitum  hominum  to- 
gatorum,  i.  e.  Romanorum 
(Diom.  III,  p.  489)  par  opposi- 
tion  aux  palliatae  qui  sont 
des  comedies  a  personnages 
grecs,  vetus  du  pallium.  Cf. 
Qtjint.  XI,  3,  143  :  togam  ve- 
teres  acl  calceos  usque  de- 
mitlebant,  ut  Graeci  pal- 
lium. 

Afranius,  L.  contempo- 
rain  de  Terence ;  florissait 
vers  130  av.  J.-C.  Quoique 
transportant  sur  la  scene  des 
sujets  romains,  il  imita  Me- 
nandre  :  Dicitur  Afrani  loga 
convenisse  Menandro  (Hor. 
Ep.  II,  1.57 ':.  Cest  delui  qirest 
le  mot  rajeuni  par  Moliere: 
Prendre  son  bien  ou  on  le 
trouve.  Mack.  Sat.  VI,  44: 
Sumpsi  non  ab  illo  (Menan- 
clro)  modo  sed  ut  quisque  ha- 
buit  conveniret  quod  mihi 
quodqueme  nonposse  melius 
facere  credidi,  etiam  a  La- 
tino.  Ciceron  1'appelle  [Brut. 
45,  16/) :  homo  perargutus, 
in  fabulis  quidem  eliam,  ut 
scitis,  disertus. 

Foedis  amoribus.  Cf.  Au- 
soxe.  Epigr.  71,  2  :  repperit 
oJ>scenas  veneres  vitiosa  li- 
bido...  quam  toga  facundi 
scenis  agitavit  Afrani. 

Sur  utinam  non  differentde 
utinam  ne.  V.  K.  II.  147,  5. 
II  eut  dte  d  desirer  que...  ne 
pas... 
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401  At  non  liistoria  cesserit  Graeeis.  Nec  opponere  Thucy- 
didi  Sallustium  verear,  nec  indignetur  sibi  Hero- 
dotus  aequari  T.  Livium,  cum  in  narrando  mirae  ju- 
cunditatis  clarissimique  candoris,  tum  in  contionibus 
supra  quam  enarrari  potest  eloquentem  :  ita  quae  dicuntur 
omnia  cum  rebus,  tuni  personis  accommodata  sunt :  adfec- 
tus  quidem  praecipueque  eos  qui  sunt  dulciores,  ut  parcis- 
sime  dicam,  nemo  historicorum  commodavit  magis.    Ideo- 

402  que  illam  immortalem Sallustii  velocitatem  diversis  virtuti- 


101.  Cesserit ;  meme  for- 
mule  que  plushaut:  «  Vergi- 
/ius...  dederit  exordium  ;  cf. 
86  :  naturae  caelesti  eesseri- 
mus.  Sp  :  cesserim  avec  histo- 
ria  a  1'ablatif. 

Salluste.  (C.  Grispus,  87  a 
34  av.  .T.-G.).  V.  Teuf.  305  et 
306.  Berxhardy,  'i()2  et  suiv. 
Velleius  Paterculus  dit  de 
meme.  II.  36,  2:  Aemulum 
Thucydidi  Sallustium.  Se- 
neque  le  rheteur  fait  un  rap- 
prochement  analogue,  (Sicas. 
ti,  31).  Cependaut  Salluste  res- 
semhle  surtout  a  Thucydide 
par  les  defauts  ou,  si  l'on  veut, 
par  1'exageration  des  qualites 
de  son  style.  Cf.  Sen.  Ep.  114: 
Sallustio  vicjente.  amputatae 
sententiae  et  verba  ante  ex- 
pectatum  cadentia  et  obscura 
brevitas  fuere  pro  cultu. 
Scaliger  avait  qualifie  son  style 
de  :  anxium  atque  insiticium 
dicendi  genus.  En  meme 
temps  que  Quintilien,  Martial 
XIV,  191  le  celebrait  avec  eu- 
thousiasme :  Primus  Romana 
Crispus  in  historia. 

Livius.  T.  (59  av.  J.-C.  a  17 
apres).  —  Teuf.  2."6  et  suiv. 
Berxh.  711  et  suiv.  Voir  plus 
haut,  33  et  30.  Plixe,  Ep.  II, 
3,  8,  donne  une  preuve  de  la 
grande  reputation  de  l'histo- 
rien  au  temps  oii  Quint.  ecri- 
vait:  Nunquamne  legistiGa- 
ditanumquemdam  Tili  Livii 
nomine  gloriaque  comrao- 
tum  ad  visendum  eum  ab 
ultimo    terrarum    orbe    re- 


nisse   statimque   ut   viderat 
abisse  ? 

Clarissimi  candoris.  Gf. 
la  note  plus  haut,  33  et  plus 
bas,  131. 

Eloquenlem.  Cf.  Quint. 
VIII,  1,3:  mirae  facundiae 
viro...  Tac.  Agr.  10:  Livius 
reterum,  Fabius  Rusticus 
recentium  eloquentissimi 
auctores.  Ann.  IV,  34  :  T. 
Livius,  eloquenliae  ac  fidei 
praeclarus  inprimis.  Cali- 
gula  (Suet.  Cal.  34)  le  trou- 
vail  :  verbosum  in  historia 
neglegentemque.  M.  Taine, 
dans  YEssai  sur  Tile-Live, 
exceile  a  mettre  en  relief  le 
cote  oratoire  de  Fhistoire  de 
Tite-Live. 

Supra  quam  etc  ;  Tite- 
Live,  41,  15,  2,  a  1'adverbe  : 
inenarrabiliter.  Cf.  Sall. 
Cat.  5,  •"! :  Supra'  quam  cui- 
quam  credibile  est. 

Adfectus.  Cf.  48  :  adfectus 
quidem,  vel  illos  mites  etc. 
— ■  Bulciores  =  jucundiores 
vel  visu  vel  lectu.  —  Pareissi- 
me.Ci.  plu8bas,4,4  :  quipar- 
cissime  :  ceux  qui  en  parlent 
avec  le  plus  de  moderation. 

Commodavit.  (Halm  ;  au 
sens  de  praestitit).  D'autres  : 
commendavit,  qui  serencontre 
aveclesensde/a/re  valoir,  5,8. 

102.  Immortalem.  M6me 
epithete  plus  haut  (SG)  pour 
Vifgile.  Ici  elle  sent  1'emphase. 

Velocitatem  :  rapidite,  con- 
sequence  de  la  brievete ;  cf. 
Hor.  Sat.  I,  10,  9  :  Est  brevi- 


Jjus  consecutus  est.  Nam  mihi  egregie  dixisse  videtur 
Servilius  Nonianus,  pares  eos  magis quam  similes  : 
qui  et  ipse  a  nobis  auditus  est,  clari  vir  ingenii  et  senten- 
tiis  creber,  sed  minus  pressus  quam  historiae  auctoritas 
postulat.  Quam  paulum  aetate  praecedens  eum  B  a  s  s  u  s  lOo 
Aufidius  egregie,  utique  in  libris  belli  Germanici, 
praestitit,  genere  ipso  probabilis,  in  operibus  quibusdam 
suis  ipse  viribus  minor.    Superest  adbuc  et  ornat  aetatis  lOi 


tale  opus  utcurrat  sententia. 

De  meme  Aristote,  Rhet.  III, 
16,  4 :  -7./cXt.j  SnJjyijoiv  pour 
Ppa^eTcev.    Le  comique  Eupolis 

(Sghol.  Aiustoph.  Acharn. 
5  ."'i  avait  dit  de  Pericles  : 
~y.yi>;  "kiyzw    u.vj,  ~pb;  bi  y'  au- 

~.Cj    ~Q  -a/_£':T7£l0w   ~<.Q.    Qf.   plllS 

haut,  82.  Quint.  XII,  10,  65, 

traduit  par  celeritas :  hanc 
vim  et  celeritatem  in  Pericle 
miratur  Eupolis. 

Consecutus  :  a  egale  (au 
point  de  vue  de  la  renommee) 
par  des  qualites  differentes. 
L'expression  complete  est  chez 
Ciceron  ,  Phil.  XIV,  35  : 
parera  virtutis  gloriam  con- 
secuta  est  (legio).  La  phrasede 
Quintilien  ne  repond  pas  exac- 
tement  a  sa  pensee. 

Servilius.  Deja  celebre  sous 
Claude,  qui  honora  uue  de  Bes 
lectures  publiques  de  sa  pre- 
sence  (Pi.ix.  Ep.  I.  13,  3).  Ta- 
cite  parle  de  son  eloquence 
dans  ie  Dial.  des  orat.  2o  et 
dit  dans  les  Annales  XIV,  i'.i, 
qu'il  fut :  diu  foro.  mox  tra- 
dendis  rebus  Romanis  cele- 
bris.  Perse  1'avait  ven6re 
comme  un  pere  :  il  mourut  eu 
M>.  — Et  ipse.  Quintilien  Fen- 
tendit  en  personne  :  il  avait 
entre  20  et  25  ans  quand  Ser- 
vilius  niourut. 

Sentenliis.  Cf.  68:  senten- 
tiis  densus.  L'antithese  ave<\ 
minus  presus  eclaireles  deux. 
expressions ;  la  seconde  de- 
signe  la  concision,  la  nettetei 
lugoureuse  dtins  la  maniere  de 
rendre  chaque  pensee ;  la  pre-' 


miere  indique  une  grande  ri- 
chesse  de  pensees  morales,  de 
sentenees.  Elles  peuvent  donc 
aller  l'une  sans  1'autiv.  V. 
plus  haut,  44. 

103.  Aetate  praecedens. 
Autidius  Bassus  etait  deja  de- 
crepit  du  vivant  de  Seneque 
(Ep.  30,  1).  II  avait  mene 
1'histoire  romaine  jusqu'a  la 
lin  du  regne  de  Claude;  c'est 
de  la  que  Pline  1'Ancien  la  re- 
prit.  Seneque  le  rhet.  (Suas. 
VI,  18  et  23)  cite  de  lui  deux 
fragments  sur  lamort  deCice- 
ron  qui  aont  d'un  style  preten- 
tieux.  Tacite  (Dial.  23)  parle 
de  son  eloquence  en  meme 
temps  que  de  celle  de  Servi- 
lius. 

In  libvis  belli  Germanici. 
(^omnie  il  ecrivit  une  histoire 
d'un  ohj^t  plus  general,  il  se 
peut  que  les  livres  sur  la 
guerre  de  Germanie  en  aient 
forme  la  partie  la  plus  remar- 
quahle. 

Genere  ipso,  c'est-a-dire 
dicendi :  par  le  style. 

Suis  ipse  viribus:  Au-des- 
sous  de  lui-meme.  Sur  la 
construction  du  possessif  au 
nomin.  avec  le  sujetou  1'ohjet 
auxquels  il  s'oppose,  v.  K.  II, 
1^3,  i. 

104.  La  phrase  qui  snit  est 
peut-etre  de  tout  1'ouvrage  de 
Quintilien,  celle  qui  a  cause  le 
plus  de  tourments  aux  com- 
mentateurs,  d'abord  parce  que 
le  texte  dans  les  MS.  est  fort 
corrompu.  ensuite  parce  que  le 
vague    des   indications    laisse 
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nostrae  gloriam  vir  saeculorum  memoria  dignus,  qui  olim 
nominabitur,  nunc  intellegitur.  Habet  amatores  nec  im- 
merito  C  r  e  m  u  t  i  i  libcrtas,  quamquam  circumsisis  quae 


un  vaste  champ  aux  conjec- 

tures.  On  s'en  fera  une  idee  en 

lisant  YExcursus II au  Xe  livie 

de    Frotscher,  p.    233   a   25U. 

Nous    gardons    le     texte     de 

Halm  ;  et  puisqu'il  faut  met- 

tre  un  nom  propre  au  bout  du 

jugement  de  Quintilien,  nous 

nous  decidons  avecSarpe  pour 

Fabius     Rusticus,    l'historien 

que  Tacite  (Agr.  10)  associe  a 

Tite-Live  avec  le  titre  de  elo- 

quentissimi  auctores.  Lelec- 

teur  moderne  pense  plus  vo- 

lontiers  a  Tacite ;  mais  au  rno- 

ment  ou  Quint.   ecrit,  Tacite 

n'a  rien  publie  encore,  et  il  est 

douteux  que  pendant  le  regne 

de  Domitien  il  se  fut  avise  de 

lire    publiquement    ni  la    Vie 

d'Agricola,  niune  partie  quel- 

conquedes  Annales  ;plus  dou- 

teux   encore   que    le    prudent 

Quintilien,    qui  s'est  interdit 

de  nommer  aucun   auteur  vi- 

vant,  a  1'exception  de  Domi 

tien.  se  fiit  hasarde  a  vanter 

en    ces    termes   une    histoire 

aussi     audacieuse.      D'autres 

n'ont    pas    separe    la   phrase 

superest  de  la  suivante  :  Ha- 

bet  amatores  etc.  et  ont  rap- 

porte  le  tout  a  Cremutius  Cor- 

dus  :  c'est  le  sens  que  prefen 

Krtiger.  Maissuperestesl  iden- 

tique  ici  a    superstes  est.  ce 

qu'implique  egalement  le  :  or- 

nat  aetatis  nostrae  gloriam 

=■  la  gloire  de  notre  genera- 

tion ;    cf.    38 :    aetatis    suae 

quibuscumque    vivebat.    Or, 

Cremutius    est    mort    depuis 

longtemps.    Tous    les    termes 

employes  par  Quint.  convien- 

nent  parfaitement   a   Fabius, 

dont  Tacite  invoque  plusieurs 

fois  1'autorite.  V.  outrele  pas- 

sage    de    la    Vie    d"  gricola. 

Ann.  XIII,  20:  XIV,  2;  XV.  61. 


Le  testament  de  Dasumius  (v. 
Teuf.  330,  8)  le  nomme 
comme  heritier  a  cote  de  Ta- 
cite  et  de  Pline  le  Jeune,  ce 
qui  etablit  qu'en  108  il  etait 
encore  en  vie ;  et  ses  ouvrages 
sont  lus  sous  le  regne  de  Do- 
mitien  comme  le  prouve  la 
mention  qu'en  fait  Tacite. 
Mommsen,  Index  des  lettres 
de  Pline,  a  la  suite  de  l'e- 
dition  de  Keil,  424,  suppose 
que  la  lettre  29  du  IXe  livre  lui 
est  adressee.  II  serait  tout  au 
moins  etrange  que  Quint.  eut 
omis  de  mentionner  un  ecri- 
vain  de  cette  importance. 

Olim...  nunc  inlellegitur . 
Quint.  III,  1,  21,  avait  declare  : 
parcere  se  nominibus  viven- 
tium,  venturum  eorum  laudi 
suum  tempus.  II  suivait  en 
cela  1'ex.emple  des  grammai- 
riens  d'Alexandrie,  d'Aristar- 
que  et  d'Aristophane  qui  ne 
ilerogerent  jamais  a  cette  regle, 
merae  pour  1'impeccable  Apol- 
lonius,  1'auteur  des  Argonau- 
tiques.  Cf.  Sarpe,  chez  Frot. 
240.  Le  sens  tres  clair  de  cette 
phrase,  empeche  absolument 
de  la  rapporter  aGremutius  qui 
est   nomme  dans  la  suivante. 

Cremutius.  Cordus,  histo- 
rien  du  temps  de  Tibere,  qui 
se  montra  d'une  rare  audace 
dans  la  profession  de  ses  sen- 
timents  republicains.  Accuse 
de  lese-majeste,  (Tag.  Ann.  IV, 
34)  pour  avoir  fait  Feloge  de 
Brutus  et  appele  Cassius  le 
dernier  Romain,  il  se  defendit 
lui-meme  devant  le  Senat  ; 
puis,  en  prevision  d'une  con  - 
damnation ,  se  laissa  mourir 
de  faim  (25  apres  J.-C).  Le 
Senat  condamna  ses  ouvrages 
au  feu ;  mais  sa  lille  Marcia 
reussit  ;i  les  cacher ;  ils  furent, 
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dixisse  ei  nocueral :  sed  elalum  abunde  spiritum  et  audaces 
sententias  deprehendas  etiam  in  his,  quae  manent.  Sunt 
et  alii  scriptores  boni,  sed  nos  genera  degustamus,  non 
bibliothecas  excutimus. 

Oratores  vero  vel  praecipue  latinam  eloquentiam  parem 
facere  graecae  possunt :  nam  Ciceronem  cuicumque 
eorum  fortiter   opposuerim.    Nec  ignoro,   quantam   mihi 
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avec  d'autres  ecrits  ju8qu'alora 

reputes  seditieux  ,  ceux  de 
Labienus  et  de  Cassius  Seve- 
rus,  remis  en  circulation  sous 
Caligula ,  mais  expurges  de 
leurs  plus  grandes  haruiesses. 
Cest  ce  que  veut  dire :  cir- 
cumcisis  quae  dixisse  ei  no- 
cueral...  in  his  quae  manent 
—  Libertas  =  -appr,cia.  Cf. 
plus  haut  65  et  94  avec  les 
notes  sur  ce  mot. 

Sunt  et  alii..  On  ir"est  pas 
etonne  que  Quint.  ait  oniis  de 
nommer  expressement  Corne- 
lius  Xepos,  Trogue  Pompee, 
Velleius  Paterculus ,  Valere 
Maxime  et  Quinte-Curce ;  mais 
on  aurait  voulu  que  Cesar  eut 
sa  place  parmi  les  historiens 
utiles  a  lorateur.  II  est  vrai 
que  la  pura  et  illustris  bre- 
vitas  in  historia  qui  ravissait 
1'orateur  Ciceron  [Brut.  lo, 
363)  devait  plaire  beaucoup 
moins  au  rheteur  Quintilien.  — 
Scriptores  =  GUYYPa'f£^>  de- 
signe  surtout  les  hist<>riens. 

Degustamus.  Cf.  plus  bas, 
5,  22  :  inchoatae  et  quasi  de- 
gustatae.  Nous  avons  la  meta- 
phore  effieurer.  Cf.  40  :  gene- 
ra  ipsa  leclionum...  perse- 
qicor. 

Paremfacere.  Ciceron  avait 
deja  formule  une  pretention 
analogue  a  propos  ae  Crassus 
et  d'Antoine.  Brut.  •'!*'',  138; 
in  his  primum  cum  graeco- 
rum  gloria  latine  dicendi 
copiam  aequatarn. 

Ciceronem.  (106  a  43  av. 
J.-C.)Teuf.  175  et  suiv.  Bernh. 
799  et  suiv. 

Cuicumque.  Pronom  inde- 


fini.  rare  avec  ce  sens  chez  les 
classiques  (v.  Deaeger,  His- 
tor.  Syntax.  I,  10^)  frequent 
chez  Quint.  pour  quisque. 

Fortiter  avec  le  subjonctif 
de  1'aflirmation  adoucie,  for- 
mule  usuelle  chez  Quint.  I,  5, 
12:  fortiter  diceremus.V,  10, 
78  :  fortiter . . .  junxerim. 
Plus  hai.it.  101  :  nec  opponere 
...  verear. 

Quantam  pugnam...  hoc 
tempore.  Le  talent  de  Ciceron 
etait  conteste  deja  de  son  vi- 
vaiit  (Tag.  Lial.  18)  Asinius 
Pollionle  jugeait  severement, 
Quint.  dit  :  etiam  inimice 
(XII,  1,  22);  son  iils  Asinius 
Gallus  avait  ecrit  un  ouvrage 
refute  par  Tempereur  Claude  : 
de  cornparatione  patris  et 
Ciceronis  (Plix.  Ep.  VII,  4  et 
Suet.  Claud.  41)  ou  1'orateur 
etaitfortmalmene :  Ciceronem 
parum  integre  alque  impro- 
prie  atque  inconsiderate  lo- 
cutum  (Aulu-Gel^.  XVII,  1). 
Au  temps  meme  de  Quintilien 
un  certain  Largius  Licinus 
redigea  un  Ciceromastix  oii 
la  these  de  Gallus  etait  reprise. 
Mais  c"est  dans  le  discours 
d'Aper  (Diat.  22)  qu"il  faut 
cliercher  1'expression  la  plue 
vivante  de  la  controverse  a  la- 
quelle  Quintilien  pense  s'ex- 
l»r»ser  en  ecrivant  cette  page. 
L'eminent  rheteur.  par  tout 
son  enseignement,  reagit  con- 
h-e  1'ecole  personnifiee  dans 
Aper  et  tente  de  ramener,  par 
1'exemple  et  par  le  precepte,  a 
1'imitation  de  Ciceron,  comme 
il  se  flatte  d'y  etre  retourne 
lui-meme.   Mommsen  chez  les 
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concitem  pugnam,  cum  praesertim  non  id  sit  propositi,  ut 
eum  Demostheni  comparem  hoc  lempore  :  neque  enim 
attinet,  cum  Demosthenem  in  primis  legendum  vel  edis- 
106  cendum  potius  putem.  Quorum  ego  virtutes  plerasque 
arbitror  similes,  consilium,  ordinem,  dividendi,  praepa- 
randi,  probandi  rationem,  omnia  deniquequae  sunt  inven- 
tionis.  Jn  eloquendo  est  aliqua  diversitas :  densior  ille, 
hic  copiosior,  ille  concludit  adstrictius,  hic  latius,  pugnat 


modernes  a  depasse  contre  Gi- 
c4ron  les  violences  injustes  de 
sesdetracteursanciens.C'estde 

Mommsen  qu'est  cette  phrase  : 
«  Ciceron  tHait  en  realite  un 
sipitoyable  ouvrier(P Tuscher) 
en  toutes  choses,  qu'il  tui 
etait  a  peu  pres  indifferent 
de  tahourer  tet  champ  piutot 
que  tel  autre.  » 

Xon  id  iit  propositi.  En 
effet;  mais  Quint.  plus  d'une 
fois  deja,  pour  Virgile,  pour 
Salluste  et  Tite-Live  a  ebauche 
des  paralleles  avec  les  auteurs 
grecs.  Ces  paralleles  etaientun 
des  elements  essentiels  de  l'en- 
seignement  des  grammairiens 
a  Rome.  Sur  le  genit.  avec 
esse,  v.  K.  II,  331,  2. 

103.  Virtutes  plerasque  si- 
miles,  serait  faux  si  on  le  pre- 
nait  d'une  facon  absolue  ;  est 
limite  par :  quae  sunt  inven- 
tionis. 

Consilium.  II.  13,  '3 :  res  in 
oratore  praecipua  consilium 
est,  quia  varie  et  ad  rerum 
momenta  convertitur.  Ge  mot 
designe  Pappreeiation  raison- 
nee  d'une  cause  et  des  moyens 
qui  y  sont  propres. 

Praeparandi.Cf.  21.  Prae- 
parat..  orator,  et  la  note. 

Aliqua.  En  realite,  la  diffe- 
rence  est  beaucoup  plus  grande 
([ue  ne  le  dit  Quintilien,  Fene- 
lon  comparant  Giceron  a  De- 
mosthenes  (Lettre  a  V 'Acade- 
mie,  §  t)  fait  preuve  de  plus 
de  jugement  et  de  gout.  Pas- 
caldememe  avaitdit:  «  Toutes 


les  fausses  heautes  que  nous 
hidmons  en  Ciceron  ont  des 
admirateurs,  et  en  grand 
nombre.  »  (Pensees  sur  le 
style,  I,  106).  M.  Hayet,  p.  112, 
remarque  que  trois  de  nos 
plus  grands  esprits,  Pascal, 
la  Fontaine  et  Fenelon.  se  sont 
montres  severes  a  1'egard  de 
de  cette  eloquence  tant  admi- 
ree  :  «  Cest  justement  parce 
qu'elle  etait  trop  indiscrete- 
ment  admiree  deleurtemps,  et 
que  le  nom  de  Giceron  etait 
comprpmis  par  les  declama- 
teurs  ciceroniens.  Rollin  en- 
core,  qui  a  tant  de  sens,  avait 
peine  a  consentir  <pi'on  prefe- 
rat  a  Giceron  Demosthenes.  » 
G'est  que  Rollin  jurait  surtout 
par  Quintilien. 

Concludit.  Ne  s'entend  pas 
de  l'argumentation,  maisdela 
maniere  de  batir  ia  periode  ou 
le  vers.  Hor.  Sal.  I,  4,  40  : 
concludere  versum.  Cf.  IX, 
4,  22:  xaptoSov.  quaeest..con- 
clusio.  Ctc.  Orat.b,  20:  ora- 
tio  conclusa  —  style  perio- 
dique  ;  de  merne  les  termes  de 
conclusio,  comprehensio,  am- 
hitus  verborum  (Brul.  'u. 
li>2).  Ecrire  en  style  coupe  se 
dit :  membratim  dicere  (Cic. 
Orat.  63,  212) ;  membratim 
caesimque  (Quixt.  IX,  4. 12G) 
et :  carpere  membris  minu- 
tioribus  orationem  (Cic.  de 
orat.  III,  49,  190). 

Pugnat.  Sur  1'assimilation 
(ie  1'orateui-a  un  comhattant. 
Gf.  la  note  au  §  4.  Acumine... 


81  — 


ille  acumine  semper,  hic  frequenter  et  pondere,  illic  nihil 
detrahi  potest,  hic  nihil  adici,  curae  plus  in  illo,  in  hoc 
naturae.  Salihus  certe  et  commiseratione,  quae  duo  plu- 
rimum  in  adfectibus  valent,  vicimus.  Et  fortasse  epilogos 
illi  mos  civitatis  abstulerit,  sed  et  nobis  illa,  quae  Attici 
mirantur,  diversa  latini  sermonis  ratio  minus  permiserit. 
In  epistulisquidem,  quamquam  sunt  utriusque,  dialogisve, 


107 


pondere  continuent  la  me- 
taphore  ,  en  1'adoucissant. 
Acurnen  qui   s'entend    de  la 

Eenetration  intellectuelle,  (cf. 
ic.  de  orat.l,28,i2S:acumen 
dialecticorum)reniermeVidee 
(Yacies  =  la  pointe  du  glaive ; 
pondus,  designant  lepoids  des 
arguments,  suggere  1'idee  du 
poids  de  1'arme ;  Demosthene 
penetre  avec  la  pointe,  Ciceron 
frappe  avec  le  tranchant.  Gf. 
XII.  10,  36 :  sublilitate  vinci- 
mur  (a  Graecis)  :  valeamus 
pondere,  ou  Fintention  meta- 
phorique  n'existe  pas. 

Curae. .  naturae.  PourQuint. 
Feloquence  de  Demosthene 
sent  Feffort  plus  que  celle  de 
Ciceron;  est-ceun  souvenir  du 
eXXu^vicov  oocoScv,  que  repro- 
chait  Pytheas  a  Forateur  athe- 
nien  (Cf.  Plut.  Vie  de  De- 
mosth.  VIII,  et  Parallele,  I;? 
En  tous  cas  il  y  a  la  une  illu- 
sion  produite  par  la  grande 
vigueur  de  Fun  et  Fabondance 
souvent  sterile  de  Fautre ;  il  y 
a  plus  de  soin  chez  De-mos- 
thene,  mais  aussi  plus  de  dis- 
positions  naturelles. 

107.  Salibus.  Plutarque 
rappelle  les  plaisanteries  dont 
Giceron  cribla  Caton  dans  le 
pro  Murena  et  dit  de  Fora- 
teur :  Ao/.zl  bl  y.ai  yi\oiio<i  oi/.eT- 
o;  6  Ki/.cpcov  yeyovdvaixai  91X0- 
oxc&TOjc  (Ih.  ed.Graux.  p.184). 
Cf.  Qxjint.  VI,  3,  2  :  plerique 
Lemostheni  facultatem  de- 
fuisse  huic  rei  (salibus)  cre- 
dunt,  Ciceroni  modum  ;  et  il 
n'accepte    pas   cette    derniere 


restriction  :  rnihi  quidem... 
mira  quaedam  in  eo  videtur 
fuisse  urbanitas.  —  Commi- 
seratio  —  le  pathetique. 

In  adfectibus.  On  appelle 
de  ce  nom  :  opus...  movendi 
judicum  animos  (VI,  2,  1). 
La  plaisanterie  quae  risum 
judicis  movendo...  illos  tris- 
tes  solvit  adfectus  (ib.  3,  1), 
est  de  leur  ressort. 

Epilogos.  Les  peroraisons. 
Quint.  emploie  plus  haut,  50 
le  meme  mot  pour  designer  le 
dernier  episode  de  1'Iliade.  — 
Mos  civitatts ;  cf.  II,  16,  4: 
Athenis,  ubi  actor  movere 
adfectus  vetabatur,  velut  re- 
cisam  orandi  potestatem. 
Cela  n'est  vrai  que  des  discours 
prononces  devant  FAreopage. 
Partout  ailleurs  Forateur  grec 
jouissait  d'une  entiere  liberte; 
mais  la  moderation,  qui  est  le 
fond  du  genie  hellenique,  ne 
s'accommodait  guere  des  effets 
violentsou  se  complaitGiceron. 

Illa,  quae  Attici  mirantur. 
Cf.  100:  illam  solis  conces- 
sam  Atticis  venerem ;  et  XII, 
10,  35  :  illam  gratiam  sermo- 
nis  Attici. 

In  epistulis.  II  reste  au- 
jourdliuisix  lettres  attribuees 
a.  Demosthene  ;  mais  elles 
sont  apocryphes.  Quiut.  en 
connaissait-il  d'autres?  On  en 
peut  douter.  Quoi  qu'il  en  soit, 
cette  facon  d'etablir  la  precel- 
lence  de  Ciceron  est  quelque 
peu  puerile. 

Dialogis.  Les  oeuvres  ora- 
toires    et    philosophiques   qui 


Quint.,  lib.  x. 


—  w  — 

iu  quibus  nihil  ille,  nulla  contentio  est.     Gedendum  vero' 
iu  hoc,  quod  et  prior  fuit  et  ex  raagna  parte  Ciceroncm, 

108  quantus  est,  fecit.  Nam  mihi  videtur  M.  Tullius,  cum  se 
fcotum  ad  imitationem  Graecorum  contulisset,  cffinxisse  vim 

109  Demosthenis,  copiam  Platonis,  jucunditatem  Isocratis.  Nec 
vero  quod  in  quoque  optimum  fuit,  studio  consecutus  est 
tantum,  sed  plurimas  vel  potius  omnes  ex  se  ipso  virtutes 
extulit  immortalis  ingenii  heatissima  uhertate.  Non  enim 
[i  1  u  v  i  a  s  ,  ut  ait  Pindarus,  aquas  colligit,  sed 
vivo  gurgite  exundat,  dono  quodam  providen- 
tiae  genitus,  in  quo  totas  vires  suas  eloquentia  experiretur. 


ont  revetu  la  forme  du  dia- 
logue.  — In  quibus  nihil  ille 
est  une  naivete  qui  fait  sou- 
rire.  Pourquoi  ne  pas  citer 
aussi  a  cette  place  les  oeuvres 
poetiques  de  Ciceron?  Quint. 
les  eifce,  mais  avec  regret,  XI, 
J,  24. 

108.  Nam.  Etablit  la  transi- 
fcion  sur  1'idee  d'imitation. 
Ciceron  doitle  meilleur  deson 
talent  a  Demosthene,  car  il 
]'a  imite,  et  non  seulement  lui 
etc. 

Effinxisse.  Exagerationma- 
nifeste.  Le  genie  de  Giceron, 
si  haut  c{u'on  le  place,  ne  peut 
etre  considere  comme  la  syn- 
these  de  ces  trois  genies  grecs. 
II  s'est  forme  a  leur  ecole,  il 
leur  a  pris  quelques-unes  de 
leurs  qualites,  mais  il  ne  les 
resume  pas  toutes.  Les  trois 
noms  se  rapportent  d'ailleurs 
aux  truis  genres  de  style  que 
doit  posseder  1'orateur;  cf.  44 
etjles  notes.  Demosthene  est 
le  representant  du  style  sim- 
ple,  Platon  du  style  sublime 
et  Isocrate  du  style  fl.eu.ri.  Tout 
cela  est  bien  factice. 

109,  A  partir  de  cet  endroit 
1'eloge  devient  lyrique  et  ex- 
cessif.  II  convient  de  rappro- 
cher  Cesar,  cjui  dans  le  traite 
cle  Analogia  adresse  a  Ciceron 
lui  rendait  justice  en  ces  ter- 
mes  :  Ac  si,  ut  cogitataprae- 


clare eloquipossent,  nonnulli 
studio  et  usu  elaboraverunt, 
hujus  (?)  te  paene  principem 
copiae  atque  inventorem , 
bene  de  nomine  ac  dignitate 
populi  Iiomani  meritum  esse 
existimare  debemus...  (Brut. 
72,  253)  Cf.  Pline,  H.  N.  VII, 
30 :  Facundiae  Latiarumque 
litterarum  parens  atque... 
omniumtriumphorumgloria 
major,  quanto  plus  est  inge- 
nii  Romani  terminos  in  tan- 
tum  promovisse  quam  impe- 
rii. 

Ut  ait  Pindarus.  II  n'y  a 
point  de  passage  dans  Pin- 
daro,  fcel  que  nous  le  posse- 
dons,  qui  reponde  a  cette  cita- 
tion.  Peut-efcre  un  souvenir 
inexact  du  debut  de  la  XIC 
Olymp.  :  ioivi  (xp/jGi.;)  3'oupa- 
viwv  uScrccov,  6p.6pitov,  iraiScov 
ve<p£Xas. 

Providentiae.  Ce  mot  desi- 
gne  tantot  la  prevoyance  di- 
vine  (irpovoia)  tantot  la  sagesse 
et  la  sollicitude  des  empereurs, 
s'occupant  d'assurer  le  bonheur 
du  monde.  De  la  Providentia 
Augusta  ou  Augustorum. 
Divi  Caesaris  etc.  La  signiii- 
cation  concrete  qu'il  possede 
ici  est  egalement  posterieure  a 
Auguste  et  appartient  au  vo- 
cabulaire  stoicien.  Cf.  Pline, 
Pan.  10:  Jamte  Providentia 
Deorum  primum  in    locum 
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Nam  quis  docerc  diligentius,  movorc  vehementius  potest?  140 
Cui  tanta  unquam  jucunditas  adfuit?  ut  ipsa  illa,  quae  ex- 
torquet,  impetrare  eum  credas,   et  cum    transversum  vi 
sua  judicem  ferat,  tamen  ille  non  rapi  videatur,  sed  sequi. 
Jam  in  omnibus,  quae  dicit,  tanta  auctoritas  inest,  ut  dis- 
sentire  pudeat,  nec  advocati  studium,  sed  testis  aut  judicis  111 
adferat  fidem,  cum  interim  haec  omnia,  quae  vix  singula 
quisquam  intentissima  cura  consequi  posset,  fluunt  illabo- 
rata,  et  illa,  qua  nihil  unquam  pulchrius  auditum  est,  oratio 
prae  se  fert  tamen  felicissimam  facilitatem.     Quare  non 
immerito  ab  hominibus  aetatissuae  regnare  in  judiciis  dic-  142 
tus  est,  apud  posteros  vero  id  consecutus,  ut  Cicero  jam 
non   hominis   nomen,    sed   eloquentiae   habeatur.     Hunc 


provexerat. 

Quis  etc.  Interrogations  re- 
petees  qui  semblent  un  sou- 
venir  de  Ciceron  jugeant  Ca- 
ton.  Brut.  17,  65. 

110.  Docere...  movere.  On 
s'attend  a  delectare  qui  ex- 
prime  le  3e  dea  buts  de  l"art 
oratoire.  Cest  jucunditas  qui 
en  tient  heu  (Gf.  Brut.  4i>, 
lb5j.  On  remarquera  cornbien 
la  tecluhque  scolaire  regit  par- 
tout  la  pensee  de  Quint.,  com- 
ment  ehe  est  au  tond  de  tous 
ses  jugements. 

1  raasversum..fera/.c.-n-i\. 
loin  du  droit  chemin.  Cf.  au 
sens  moral,  Sall.  Jug.  6,  3 : 
opportunitas  quae  etiam  me- 
diocres  viros...  transvorsos 
agil.  Ib.  14,  20. 

111.  Advocati.  Ce  mot  desi- 
gne  chez  Giceron  les  gens  qui 
assistentunclient  enjustice  de 
leurs  references,  ou  le  recom- 
mandent  par  leur  presence. 
Brut.  84,  289:  Isti  Attici 
(oratores)...  etiam  ab  advo- 
catis  relinquuntur.  Chez 
(Juint.  le  mot  s'applique  fre- 
quemment  a  Vactor  causa- 
rurn,  au  causidicus,  au  pa- 
tronus. 

Fidern.  Cf.  Cic.  Brut.  50, 
187  :  facit  fidem  oratio,  com- 
me  le  dernier  terrne  d"uue  gra- 


dation  oii  les  eilets  de  1'elo- 
quence  sont  enumere.s. 

Felicissimam  facililatem. 
Cf.  plus  haut  1,  et  i. 

ii2.  Regnare.  Ciceron  alui- 
meme  employe  cette  expres- 
sion  en  parlant  de  sa  personne. 
Ep.  ad  fam.  VII,  2k,  1 :  Olim 
quuni  regnare  existimdba- 
mur  ;IX,  18, 1:  amisso  regao 
forensi... 

Non  hominis...  sed  elo- 
quentiae.  Voila  le  fond  de  la 
pensee  de  Quintilien  sur  la 
comparaison  de  Ciceron  avec 
Demo8thenej  il  se  defendait 
de  la  faire,  et  ll  l'a  faite  en 
sacriiiant  Forateur  attique,  ce 
dont  Ciceron  et  ses  arnis  se 
sont  bien  gardes.  Cf.  Brut. 
73,  '-ioi  :  Quo...  uno  vinceba- 
mur  a  victa  Graecia,  id  aut 
ereptum  ab  illis  est  aut  certe 
nobis  cum  illis  communica- 
tum.  S'il  en  faut  croire  Plu- 
tarque,  Brutus  dans  ce  passage 
n'est  que  Fecho  de  Moion,  un 
des  maitres  de  Giceron :  -^ 
[j.3v,  (h  Ki/.cptov,  izxvjG)  xai  9au- 
p.alw,  t7(;  6z  'Kaa6l6oc,  oi/T£ipw 
-:r(v  ",j/r(v  opwv,  a  pava  twv 
x.aXdiv  rtu.lJ  'jr.i/,Z'.T.t~.o ,  /.cd  z<x\j~.3. 
'Pwjxaioi;  Sia  ao\J  7:pooYcv6|i.£va, 
-aioeiav  /.al  Xoyov.  [Cic.  \j. 
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igitur  spectemus,  hoc  propositum  nobis  sit  exemplum,  ille 
se  profecisse  sciat,  cui  Cicero  valde  placebit.  Multa  in 
113  Asinio  Pollione  inventio,  summa  diligentia,  adeo  ut 
quibusdam  etiam  nimia  videatur,  et  consilii  et  animi  satis : 
a  nitore  et  jucunditate  Ciceronis  ita  longe  abest,  ut  videri 
possit  saeculo  prior.  At  M  e  s  s  a  1  a  nitidus  et  candidus  et 
quodammodo  praeferens  in  dicendo  nobilitatem  suam,  vi- 


Hoc...  eceemplum.  Ce  der- 
nier  terme  est  attribut ;  le  pro- 
nom  par  attraction  est  mis  au 
genre  de  1'attribut  pour  en  pre- 
parer  la  notion.  K.  Gr.  L.  II, 
22,  1. 

Se  profecisse.  Imite  par 
Boileau  parlant  d'Homere  ; 
Art  po&t.  III,  308  :  Cest  avoir 
proftte  que  cle  savoir  s'  y  plaire . 

113.  Quint.  n'a  cite  aucun 
des  orateurs  latins  anterieurs 
a  Ciceron,  pour  ne  pas  refaire 
le  Brutus.  En  ce  qui  concerne 
les  suivants ,  il  convient  de 
rappeler  le  jugement  de  Sene- 
que  \evhet.Controv.  I,  praef.  : 
Quidquid  Romana  facundia 
habet,  quod  insolenti  Grae- 
ciae  aut  opponat  aut  prae- 
ferat,  circa  Ciceronem  efflo- 
ruit ;  omnia  ingenia  quae 
lucem  studiis  nostris  attule- 
runt,  tunc  nata  sunt.  De 
meme  Velleius  I.  17,  dit  que  : 
(ante  eum)  delectari  paucis- 
simis,  mirari  vero  neminem 
possis  nisi  aut  ab  illo  visum 
aut  qui  illum  viderit.  Cf. 
Tac.  Dial.  25.  Quint.  a  ete 
moins  rigoureux  et  aussi  de 
moins  bon  jugement. 

Asinius  Pollion.  Cf.  plus 
haut,  22  et  la  note.  Le  juge- 
ment  de  Quint.  est  en  partie 
dicte  par  Seneque  le  philoso- 
phe,  Ep.  100,  7  :  Compositio 
Pollionis  Asinii  salebrosa  et 
exsiliens  et  ubi  minime  ex- 
pectes  relictura.  Denique 
omnia  apud  Ciceronem  desi- 
nunt,  apud    Pollionem    ca- 


dunt ,  exceptis  paucissimis 
quae  ad  certum  modum  et 
ad  unum  exemplar adstricta 
sunt.  Dans  cette  meme  lettre, 
Seneque  le  place  immediate- 
ment  apres  Ciceron  ;  cf.  Quint. 
plus  bas,  2,  17  :  tristes  ac 
jejuni  Pollionem  aemulan- 
iur. 

Saeculo  prior.  Cf.  Tac. 
Dial.  21  :  Asinius  quoque, 
quamquam  propioribus  tem- 
poribus  natus  sit ,  videtur 
mihi  inter  Menenios  et  Ap- 
pios  studuisse,  Pacuvium 
certe  et  Attiurn  non  solum 
tragoediis  sed  eliam  oratio- 
nibus  suis  expressisse  :  adeo 
durus  et  siccus  est.  Les  frag- 
ments  qui  nous  restent  de  lui 
justifient  a  peine  les  severi- 
tes  de  Quint.,  mais  demon- 
trent  1'exageration  systemati- 
que  d'Aper.  Senequelepereest 
egalement  tres  dur  pour  son 
Histoire  de  la  Guerre  civile. 
Suas.  VI,  23. 

Messala.  Cf.  plus  haut,  22 
et  la  note.  Cic.  ad  Brut.  1, 15, 
1,  enumerant  ses  qualites 
d'homme,  ajoute:  Ut  eloquen- 
tia,  qua  mirabiliter  excellit, 
vix  in  eo  locnm  ad  laudan- 
dum  habere  videatur.  II  lui 
prete  :  verissimum  dicendi 
genus,  c'est-a-dire  le  sien  pro- 
pre,  entre  1'atticisme  de  Calvus 
et  la  redondance  asiatique 
d'Hortensius.  II  y  a  moins 
d'enthousiasme  dans  le  Brut. 
70,  240. 
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ribus  minor.  C.  vero  Caesar,  si  foro  tantum  vacasset,  114 
non  alius  ex  nostris  contra  Ciceronem  nominaretur.  Tanta 
in  eo  vis  est,  id  acumen,  ea  concitatio,  ut  illum  eodem 
animo  dixisse,  quo  bellavit,  appareat ;  exornat  tamen  haec 
omnia  mira  sermonis,  cujus  proprie  studiosus  fuit,  elegan- 
tia.  Multum  ingenii  in  Caelio  et  praecipue  in  accu-  115 
sando  multa  urbanitas,   dignusque  vir  cui  et  mens  melior 


114.  C.  Caesar.  Cf.  Brut. 
72,  251  et  suiv.,  surtout  261. 
Suetone  [Caes.  55)  cite  ce  frag- 
ment  d'une  lettre  de  Ciceron  a 
Cornelius  Nepos,  sur  le  talent 
oratoire  de  Cesar  :  «  Quid  ? 
oratorum  quem  huic  ante- 
pones  eorum  qui  nihil  aliud 
egerunt  ?  Quis  sententiis  aut 
acutior  aut  crebrior  ?  Quis 
verbis  aut  ornatior  aut  ele- 
gantior  ?  Cf.  Phil.  II,  45  :  fuit 
in  illo  ingeniicm,  ratio,  me- 
moria,  litteralura,  cogita- 
tio,  diligentia. 

Si  foro  tantum.  Ciceron  en 
a  dit  presque  autant  de  Pom- 
pee,  Brut.  68,  239:  vir  ad 
omnia  summa  natus  majo- 
rem  dicendi  gloriam  habuis- 
set,  nisi  eum  majoris  gloriae 
cupiditas  ad  bellicas  laudes 
abstraxisset.  Le  Dial.  des 
orat.  21,  tout  en  jugeant  au 
fond  de  ia  meme  maniere,  re- 
tourne  Pidee  contre  Cesar  : 
Concedamus  C.  Caesari,  ut 
propter  magnitudinem  cogi- 
lationum  et  occupationes  re- 
rum,  minus  in  eloquentia 
effecerit,  quam  divinum  ejus 
ingenium  postulabat. 

Conlra  =  pour  faire  pen- 
dant;  rare. 

Eodem  animo.  Burmann 
cite  Tite  Live,  XXXVIIL  5  : 
Bicebantur  enim  ab  eodem 
animo  ingenioque,  a  quo 
gesta  erant. 

Sermonis...  studiosus.  Al- 
lusion  aux  livres  de  Analogia 
dont  Ciceron  parle  dans  le 
Brutus,  72,  253.  Cf.  Suet. 
Caes.  56  :  de  analogia  duos 
libros   in    transitu   Alpium, 


cum  ex  citeriore  Gallia  con~ 
ventibus  peractis  ad  exerci- 
tum  rediret,  fecit. 

115.  Caelius  (M.  Rufus,  82 
a  48  av.  J.-C.)  homme  de 
moeurs  legeres  et  d'un  caractere 
peu  estimable,  pour  lequel  Ci 
ceron  prononea  le  plaidoyer 
connu  ;  il  mourut  assassine 
danslTtalie  meridionale,  oii  il 
cherchait  a  soulever  les  popu- 
lations  contre  Cesar,  dont  il 
avait  d'abord  embrasse  la 
cause.  Le  Brutus  79,  273  juge 
son  eloquence  en  ces  termes  : 
Splendida  et  grandis  et  ea- 
dem  in  primis  faceta  et  per- 
urbana  oratio.  Elle  avait 
quelque  chose  d'acerbe  et  d'em- 
porte  ;  Dial.  25  :  Amarior 
Caelius .  Sen.  de  ira,  III,  8, 
6  :  oratorem...  iracundissi- 
mum.  Aper  distingue  dans  ses 
discours  deux  parties,  Pune  : 
in  quibus  nitorem  et  altitu- 
dinem  horum  (i.  e.  Vespa- 
siani)  temporum  agnoscas; 
Pautre  oti:  sordes...  verborum 
et  hians  compositio  et  incon- 
diti  sensus  redolent  antiqui- 
tatem. 

In  accusando.  Cic.  (loc.  cit.) 
rappelle  :  acres  accusationes 
tres,  dont  Pune  contre  C.  An- 
tonius.  —  Urbanitas.  Quint. 
VI,  3,  17,  definit  ainsi  cette 
qualite  :  sermonem  praefe- 
rentem  in  verbis  et  sono  et 
usu  proprium  quemdam  gus- 
tum  urbis  et  sumptam  ex 
conversatione  doctorum  ta- 
citam  eruditionem,  denique 
cui  contraria  sit  rusticitas. 

Mens  melior...  vita  longior. 
Souvenir  de  Ciceron,  Brut.  (1. 
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et  vifa  Iongibr  contigisset.  Tnveni  qui  C  a  1  v  u  m  praefcr- 
rent  omnibus,  inveni  qui  Ciceroni  crederent,  eum  nimia 
contra  se  calumnia  verum  sanguinem  perdidisse,  sed  est 
et  sancta  et  gravis  oratio  et  castigata  et  frequenter  vehe- 
mens  quoque.  Imitator  autcm  est  Atticorum,  fecitque  illi 
116  propcrata  mors  injuriam,  si  quid  adjecturus  fuit.  Et  S  e  r- 
v  i  u  s  S  u  1  p  i  c  i  u  s  insignem  non  immerito  famam  tribus 
orationibus  mcruit.     Multa,   si  cum  judicio  legatur,  dabit 


<•.)  :  quaecumque  ejus  in  exi- 
tu  vel  fortuna  vel  mens  fuit. 

Calvum.  G.  Licinius  Macer 
(<S2  a  48),  conquit  comme  ora- 
teur  une  grande  renommee  en 
accusant  Vatinius.  Ta.c.  Dial. 
34:  Vaiinium  eis  orationi- 
bus  insecutus  est,  quas  ho- 
dieque  cum  admiratione  le- 
gimus,  cf.  ib.  21.  IletaitTami 
de  Catulle,  commelui  poete  dis- 
tingue  et  adversaire  de  Cesar. 
En  eloquence  il  representait 
non  sans  eclat  1'ecole  des  neo- 
attiques,  ce  qui  fit  que  Ciceron 
le  trouvat:  exsanguem  et  at- 
tritum,  tandis  que  lui-meme 
reprochait  a  Ciceron  d'etre  : 
solutum  et  enervem.Son  genre 
est  caracterise  dans  \eBrutics, 
82,  283  et  suiv.  :  accuratius 
quoddam  dicendi  et  exqui- 
sitius  adferebat genus  ;  quod 
quamquam  scienter  elegan- 
terque  tractabat,  nimium  ta- 
men  inquirens  in  se  atque 
ipse  sese  observans  metuens- 
que  ne  vitiosum  colligeret, 
eliam  verum  sanguinem  de- 
perdebat.,.  Atticum...  se  dici 
oratorem  volebat ;  inde  erat 
ista  exilitas,  quam  ille  dein- 
dustria  consequebatur.  Cest 
le  jugement  auquel  Quint.  se 
refere. 

Calumnia.  CL  VIII,prooem. 
31  :  nullus  est  finis  calum- 
niandi  se  et  cum  singulis 
paene  syllabis  cominoriendi, 
X,  3,  10  :  infelicem  calum- 
niandi  se  poenam.  Cette  dis- 
position  d'esprit  est  caracteri- 
see  tout  au  long  par  Quint.  a 
la  suite  de  cette  phrase. 


Et:  saitctre  aussi —  Sancta 
=  solennelle.  Ciceronad  fam. 
XV,  21,  4  lui  reconnait  impli- 
citement  ces  qualites,  maislui 
refuse  la  force  :  Multae  erant 
et  reconditae  litlerae,  vis  non 
erat.  —  Castigata  :  Ciceron 
avait  dit :  ipse  sese  observans. 
D'autres  custodita ;  peut-etre  : 
concilata. 

Properata  mors:  Cic. 
Brut.  81,  279.  1'associe  a  Cu- 
rion  :  facienda  mentio  est... 
duorum  adolescentium,  qui, 
si  diulius  vixissent,  mag- 
nam  essent  eloquentiae  lau- 
dem  consecuii.  —  Properata 
=  immatura. 

Adjecturus.  Cf.  plusbas,119 
et  120..  Les  deux  meilleurs  ma- 
nuscrits  (Bernensis  et  Bam- 
bergensis)  ne  donnent  pas  : 
sibi,non  siquid  detracturus, 
qui  semble  une  glose.  Avec 
Halm  nous  supprimons  ces 
mots. 

116.  Servius,  Sulpicius  Ru- 
fus  mort  en  43,  a  ete  moins 
un  orateur  qu'un  j  urisconsulte ; 
et  l'on  peut  s'etonner  que 
Quint.  le  cite  a  cette  place 
quand  Ciceron  a  dit  de  lui,  en 
s'associant  lui-meme  a  1'eloge  : 
tu  videris  (c'est  Brutus  qui 
parle)  tantum  juris  civilis 
scire  voluisse  quantum  salis 
esset  oratori  et  Servius  elo- 
quentiae  tantum  assump- 
sisse ,  ut  jus  civile  facile 
possit  lueri.  (Brut.  40,  150). 
Quint.  cite  a  nouveau  les  trois 
discours  de  Sulpicius,  plusbas, 
7,  30.  Cf.  plus  haut,  22  avecla 
note. 
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imitatione  digna  Cassius  Severus,  qui  si  eeteris  vir- 
tutibus  colorem  etgravitatem  orationis  adjecisset,  ponendus 
inter  praecipuos  foret.  Nam  et  ingenii  plurimum  est  in  117 
eo  et  acerbitas  mira  et  urbanitas  et  fervor,  sed  plus  sto- 
macho  quam  consilio  dedit.  Praeterea  ut  arnari  sales,  ita 
frequenter  amaritudo  ipsa  ridicula  est.  Sunt  alii  multi 
diserti,  quos  persequi  longum  est.  Eorum  quos  viderim  118 
D  o  m  i  t  i  u  s  A  f  e  r  et  J  u  1  i  u  s  A  f  r  i  c  a  n  u  s  longe  prae- 
stantissimi.  A"erborum  arte  ille  et  totogenere  dicendi  prae- 
ferendus  et  quem  in  numero  veterum  habere  non  timeas  : 
hic  concitatior,  sed  in  cura  verborum  nimius  et  composi- 


Cassius  Severus.  V.  ib.  22. 

Colorem.  Ge  mot  dans  la 
langue  des  rheteurs  a  souvent 
un  sens  tecbnique  :  Oratorum 
et  rhetorum  sententiae,  divi- 
siones,  colores  (titre  de  Pou- 
vrage  de  Seneque  qui  com- 
prend  les  suasoriae  et  les 
conlroversiae).  II  designe 
alors  une  maniere  artiticieuse 
de  presenter  certains  faits  dans 
une  cause.  Juvenal  ayant  ra- 
conte  quelque  impudence  fe- 
minine  ajoute  :  Dic  aliquem, 
sodes,  hic,  Quintiliane,  colo- 
rem !  Pour  color  employe 
ainsi  v.  IV,  88  a  100.  Ici  il  a  un 
sensbeaucoup  plus  general ;  il 
signifie  le  ton  convenable,  ce 
que  nous  entendons  par  la  te- 
nue.  Cassius  en  manquait.  V. 
Tac.  Dial.  26 :  primus  eon- 
tempto  ordine  rerum,  omissa 
modestia  ac  pudore  verbo- 
rum,  iptsis  etiam.  quibus  uti- 
lur,  armis  incompositus  et 
studio  feriendi  plerumque 
dejectus  non  pugnat,  sed 
vixatur. 

117.  Ingenii  plurimurn.  Cf. 
Sex.  Controv.  III,  praef.  2: 
oratio  ejus  erat  valens,  culta, 
ingentihus plena  sententiis ; 
eti>l\is\om:habebat...phrasin 
tectam.  genus  ardens  et  con- 
citatum.  De  meme  Tacite 
continue,  apres  lescritiques  ci- 
dessus  :  varietate  eruditionis 
et  lepore  urbanitatis  et  ipsa- 
rum  virium  robore  multum 


ceteros  superat. 

Amari.  Cette  phrase  est  un 
eloge  et  non  une  critique  de 
Gassius.  II  y  a  de  Pamertume 
dans  ses  plaisanteries ;  mais 
sans  plaisanterie,  Pamertume 
seule  provoque  le  rire.  Tel  est 
le  sens  de  ridicula.  Cf.  VI.  3, 
22:  ridiculum...  haec  tota 
disputatio  a  Graecis  icepi 
•ycXoiou  inscribitur. 

118.  Diserti  commeplushaul, 
68,  est  a  peu  pres  synonyme  de 
eloquentes.  Gependaht  An- 
toine,  cite  par  Ciceron,  Orat. 
5, 18  et  par  Quint.  prooem. VIII, 
13,  avait  etabli  une  difference  : 
disertos  ait  se  vidisse  mul- 
tos,  eloquentem  omnino  ne- 
minem. 

Domitius.  V.  plus  haut  86  et 
la  note.  llaete  quelque  peu  le 
maitredeQuint.  V,  7,  7 :  quem 
adulescentulus  senem  colui. 
Pour  quos  viderim,  cf.  i>8 ; 
Quint.  n'a  pas  vu  Julius  Afri- 
canus. 

J.  Afr.  Gaulois  d'origine  et 
fils  du  Julius  Afr.  e  Santonis 
galllica  civitate  dont  parle 
Tacite.  Ann.  VI,  7.  II  floris- 
sait  sous  Neron  ;  Quint.  cite  de 
lui  une  phrase  adressee  a  cet 
empereur  :  de  morte  matris, 
ou  Porateur  au  nom  dela  Gaule 
lui  dit  (VIII,  5, 15),  ironique- 
ment  sans  doute  :  Rogant  te, 
Galliae  tuae,  ut  felicitatem 
Caesar,  tuam  fortiter  feras. 

Compositione   longior.  II  a 
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tione  nonnumquam  longior  et  translationibus  parum  mo- 
119  dicus.  Erant  clara  et  huper  ingenia.  Nam  et  T  r  a  c  h  a  1  u  s 
plerumque  sublimis  ct  satis  apertus  fuit  et  quem  velle  op- 
tima  crederes,  auditus  tamen  major  :  nam  et  vocis,  quan- 
tam  in  nullo  cognovi,  felicitas  et  pronuntiatio  vel  scaenis 
suffectura  et  decor,  ornnia  denique  ei,  quae  sunt  extra, 
superfuerunt  :  et  Vibius  Grispus  compositus  et 
jucundus  et  delectationi  natus,  privatis  tamen  causisquam 


des  formes  de  phrases  longues 
et  embarrassees.  Quint.  traite 
de  compositione,  IX,  4,  1  et 
suiv.  Gf.  Cic.  Orat.  43,  147 : 
Be  verbis...  componendis  etc. 

119.  Et  Trachalus  :  repond 
a  et  Vibius.  Trachalus,  Gale- 
rius,  consul  en  68  avec  Silius 
Italicus,  est  soupconne  par 
Tacite,  Hist.  I,  90,  d'avoir 
composepourOthonle  discours 
que  cet  empereur  prononca 
dans  1'assemblee  du  peuple, 
apres  sa  victoire  sur  les  Vitel- 
liens  :  Erant  qui  genus  ipsum 
orandi  noscerent,  crebro  fori 
usu  celebre,et  ad  implendas 
aures  latum  et  sonans.  Gf. 
ib.  II,  60,  ou  Tacite  constate 
qu'apres  le  triomphe  de  Vitel- 
lius,  Trachalus  dut  a  Galeria, 
sa  parente,  femme  de  Fempe- 
reur,  d'etre  epargne.  II  plaida 
contre  Vibius  Grispus,  defen- 
dant  une  certaine  Spatale;  v. 
Inst.  VIII,  5,19,  oii  Quintilien 
cite  de  courts  fragments  des 
deux  plaidoyers. 

Satis  apertus.  Sen.  Ep.  100, 
dit  d'un  certain  Fabianus  que 
ses  discours  offraient  :  ingens 
sine  taedio  spatium.  —  Velle 
oplima  ne  s'entend  que  de  ses 
tendances  litteraires  ;  ainsi, 
plus  bas ,  122  :  ad  optima 
tendentium  ;  131  :  meliora 
vellet. 

Auditus  major.  Ainsi  Ber- 
ryer  a  la  tribune,  et  le  P.  de 
Ravignan  dans  la  chaire.  On 
s'etonne  en  les  lisant  qu'ils 
aient  produit  tant  d'effet  sur 
un  auditoire. 

Vocis.  Quint.  XII,  5,  5  et 
suiv.  cite  cette  voix  comme  un 


phenomene.  Quand  Trachalus 
plaidait  au  premier  tribunal 
de  la  Basilique  Julienne,  on 
1'entendait  et  on  Papplaudis- 
sait,  malgre  la  foule  et  le  va- 
carme,  dans  les  trois  autres  : 
«  Eminere  inter  aequales 
Trachalus  videbatur.  Ea 
corporis  sublimitas  erat,  is 
ardor  oculorum,  frontis  auc- 
toritas,  r/estus  praestantia, 
vox  quidem  non,  ut  Cicero 
desiderat,  paene  tragoedo- 
rum,  sed  super  omnes,  quos 
ego  quidem  audierim  tragoe- 
dos. 

Suffectura.  Nuance  condi- 
tionnelle.  Gompl.  quae  fuis- 
set  suffect.  si  voluisset.  K. 
II,  956. 

Vibius  Crispus,  de  Vercel- 
lae,  delateur  sans  conscience 
et  plein  d'habilete,  qui  reussit 
a  exercer  son  metier  depuis 
Neronjusqu'aVespasien;  amas- 
sa  une  grande  fortune,  conquit 
une  reputation  plus  grande,  et 
mourut  dans  une  tranquille 
vieillesse.  V.  Tac.  Dial.  8 : 
per  multos  jam  annospoten 
tissimi  sunt  civitatis,  ac  do- 
nec  libuit  principes  fori, 
nunc  principes  in  Caesaris 
(Vespasien)  amicitia  agunt 
geruntque  cuncta.  Gf.  Hist. 
11,10:  Vibius  Crispus  pecu- 
nia,  potentia,  ingenio  inter 
claros  magis  quam  inter  bo- 
nos...  Nous  savons  par  Sue- 
tone,  Dom.  3  et  Juvenal,  IV, 
81  a  93,  qu'il  etait  vivant  en- 
core  aux  premieres  annees  du 
regne  de  Doinitien.  Le  sati- 
rique  n'en  dit  pas  trop  de  mal : 
Venit  et  Crispi  jucunda  se- 


publicis  melior.  J  u  1  i  o  S  e  c  u  n  d  o,  si  longior  contigisset  120 
aetas,  clarissimum  profecto  nomen  oratoris  apud  posteros 
foret :  adjecisset  enim  atque  adiciebat  ceteris  virtutibus 
suis  quod  desiderari  potest,  id  est  autem,  ut  esset  multo 
magis  pugnax  et  saepius  ad  curam  rerum  ab  elocutione 
respiceret.  Ceterum  interceptus  quoque  magnum  sibi  vin-  121 
dicat  locum  ;  ea  est  facundia,  tanta  in  explicando  quod 
velit  gratia,  tam  candidum  et  lene  et  speciosum  dicendi 
genus,  tanta  verborum  etiam  quae  adsumpta  sunt  proprie- 
tas,  tanta  in  quibusdam  ex  periculo  petitis  significantia. 
Habebunt,  qui  post  nos  de  oratoribus  scribent,  magnam 
eos,  qui  nunc  vigent,  materiam  vere  laudandi :  sunt  enim  122 


nectus,  Cujus  erant  mores, 
qualis  facundia,  mite  Inge- 
nium  etc...  Gependant  :  nec 
civis  erat  qui  libera  posset 
Verba  animi  proferre  et  vi- 
tam  impendere  vero. 

150.  Julius  Secundus,  un 
des  interlocuteurs  on  plutot 
Farbitre  du  Dialogue  des  ora- 
teurs ;  fort  estime  de  Quint. 
Gf.  plus  bas,  3,  12  :  mirae  fa- 
cundiae  virum,  infinitae  ta- 
men  curae,  et  XII,  10,  11  : 
elegantiam  Secundi.  II  y  a 
de  1'amitie  personnelle  dans 
ces  jugements  si  favorables  : 
aequalem  meum  atqueame, 
ut  notum  est,  familiariter 
amatum.  Mort  peu  de  temps 
avant  la  redaotion  de  Tceuvre 
de  Quintilien. 

Adiciebat.  II  avait  deja 
commence,  lorsque  la  mort  le 
frappa. 

Ad  curam  rerum.  Le  Fa- 
bianus  de  Seneque,  Ep.  100,  a 
le  drfuut  oppose  :  Visne  illum 
assidere  pusillae  rei,  verbis  ? 

121.  Interceptus.  De  meme 
VI,  prooem.  1  :  si  me...  fata 
intercepissent. 

Candidum.  Cf.  113,  meme 
epithete  pour  Messala  ;  101, 
clarissimi  candoris  pour 
Tite-Live  ;  13,  candidus  pour 
Herodote  ;  et  32,  la  note  sur 
lactea  ubertas.  —  Lene  s'op- 
pose  a  forte  et  vehemens  di- 


cendi  genus.  Gf.  44,  Julius 
Sec.  est  un  orateur  du  genre 
tempere  et,  comme  on  le  devine 
par  cet  eloge  meme,  preten- 
tieux  et  maniere. 

Adsumptae(\mva.\iih.  trans- 
lata.  Ce  sont  les  mots  detour- 
nes  de  leur  signiflcation  natu- 
relle.  Lorsque  ce  procede  de- 
genere,  Quint.  emploie  Fex- 
pression  de  verba  arcessita 
I  VIII,  3,  56)  ;  il  en  traite  au 
long,  VIII, 6,  4  etsuiv.  — pro- 
prietas.  V.  40  et  la  note. 

Ex  periculo.  Gf.  VIII,  6,  11 : 
(verba)...  quae  audaci  et 
proxime  periculum  transla- 
lione  tolluntur...  qualis  est: 
jiontem  indignatus  Araxes. 
De  meme  la  Bruyere,  des 
ouvr.  de  Vesprit,  21 :  II  y  a 
un  mot...  qui  est  hasarde  et 
qui  d'ailleurs  ne  signifiepas 
assez  ce  que  vous  voulez 
peut-etrefaireentendre.Vowx 
significantia ,  v.  49  et  la 
note. 

1^'<?.  Eos  qui  nunc  vigent. 
Outre  Tacite  et  Pline  dont 
1'eloquence  devait  briller  sur- 
tout  durant  les  regnes  suivants, 
ces  summa  ingenia  dont  parle 
ici  Quintilien  sont  surtout  les 
interlocuteurs  du  Dialogae 
des  orateurs,  Aper,  Marcel- 
lus  Eprius,  Maternus,  aux- 
quels  il  faut  joindre  le  triste 
AquUius  Regulus,  delateurfa- 


—  00  — 


summa  hodie,  quilms  illustratur  forum,  ingenia,  namque 
et.  consummati  jam  patroni  veteribus  aemulantur  et  eos 
juvenum  ad  optima  tendentium  imitatur  ac  sequitur  indus- 
tria. 

Supersunt  qui  de  philosophia  scripserunt,  quo  in  genere 

123  paucissimos  adhuc  eloquentes  litterae  Romanae  tulerunt. 

Idem  igitur  M.  T  u  1 1  i  u  s,  qui  ubique,  etiamin  hoc  opere, 

Platonis  aemulus  extitit.  Egregius  vero  multoque  quam  in 


meux  :  omnium  bipedum  ne- 
quissimus  (Plixe,  Ep.  I,  5, 
14),  dont  Herennius  Senecion 
(id.  IV,  7,  5)  disait :  orator  est 
vir  malus  dicendi  imperitus 
etc.  La  posterite  n'a  pas  ex- 
ploite  la  matiere  qu'ici  Quint. 
lui  presente. 

Consummati;  identique  a 
perfecti,  auquel  il  s'associe 
quelquefois ;  V,  10,  119  :  ne 
perfectos  se  protinus  atque 
consummatos  putent.  Cf.  8'.). 

Veteribus.  Partout  ailleurs 
chez  Quint.  aemulari  se  cons- 
truit  avec  1'accusatif.  Chez 
Ciceron  avec  le  datif  de  la  per- 
sonne,  quand  il  s'agit  de  riva- 
lite  passionnee  et  1'accusat.  de 
la  chose ;  souvent  avec  la  prep. 
cum.  K.  II,  194,  A.  1. 

Juvenum  ad  optima  ten- 
dentium.  Pourjuger  de  ce  que 
vaudrait  cet  eloge,  s'il  avait 
uneporteegenerale,  il  convient 
dereliredansleDiaZ.  des  orat. 
les  discours  de  Messala  et  de 
Materne  (28  a  30et34a36)  sur 
les  etudes  oratoires  et  les  ten- 
dances  de  la  jeunesse  de  Rome, 
au  moinent  ou  l'indulgent 
Quint.  lui  decerne  ce  salisfecit. 
Cependant  cepassage  paraitra 
assez  piquant,  si  l'on  veut  ad- 
mettre  que  1'auteur  y  fait  va- 
loir  1'ceuvre  de  reformation 
intellectuelle  a  laquelle  il  avait 
voue  sa  vie. 

123.  Paucissimos...  elo- 
quentes.  Cette  restriction  tiree 
de  l'eloquence  etait  a  peine 
necessaire  :  la  philosophie  n'a 
jamais   ete    fort   en    honneur 


parmi  les  Romains.  Le  Neop- 
toleme  d'Ennius  disait:  se 
philosophari  velle,  sed  pau- 
cis  ;  nam  omnino  haud  pla- 
cere  (Gic.  Rep.  I,  18).  Et  Pa- 
cuvius  exprimait  une  idee 
romaine  lorsqu'il  faisait  dire 
a  un  de  ses  personnages  :  Ego 
odi  homines,  ignava  opera  et 
philosopha  sententia  (fragm. 
inc.  2.).  Lorsque  Quint.  ecri- 
vait  son  Xe  livre,  Domitien 
veuait  d'expulser  les  philoso- 
phes  de  Rome  et  d'Italie  (Tag. 
Agr.  2  et  Suet.  Dom.  10). 
Cependant  au  XIR  livre,  ch. 
2,  Quint.  a  une  page  eloquente 
sur  les  ressources  morales  que 
1'orateur  peut  tirer  de  la  phi- 
losophie ;  il  y  definit  l'ideal 
du  philosophe  au  sens  ro- 
main  :  Ego  illum,  quem  in- 
stiluo,  Romanum  quemdam 
velim  esse  sapientem.  qui 
non  secretis disputationibus, 
sed  rerum  experimentis  at- 
que  operibus  se  vere  civilem 
virum  exhibeat  (XII,  2,  7). 

Ubique...  in  hoc  opere . 
Quint.  a  dit  plus  haut  (108) 
que  Ciceron  reproduisait  d'une 
facon  generale  :  copiam  Pla- 
tonis.  Mais  Piaton,  etant  ex- 
clusivement  un  philosophe,  il 
n'y  a  pas  lieu  de  distinguer. 
Sp.  suppose  une  ellipse  avec 
ubique  :  Graecorum  prae- 
stantissimi  cujusque.  Cela 
seul  fournit  un  sens  satisfai- 
sant. 

Aemu lus .  Ciceron  recapitule 
lui-meme    ses  ceuvres  philoso- 
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orationilms  praestantior  B  r  u  t  u  s  suffecit  ponderi  rerum  : 
scias  eum  sentire  quae  dicit.  Scripsit  non  parum  multa  124 
Cornelius  Celsus,  Sextios  secutus,  non  sine  cultu ac 
nitore.  P  1  a  u  t  u  s  in  Stoicis  rerum  cognitioni  utilis.  In  Epi- 
euriis  levis  quidem, sednon  injucundus  tamen  auctor  est  C  ■■'- 


phiques,  de  Div.  II.  1,  Cf. 
Teif.  185  et  suiv. 

Praestantior.  Quint.  n'a 
pas  juge  Brutus  comme "  ora- 
teur;  mais  nous  savons  par  le 
Bial.  cles  orat.  18,  que  Cice- 
ron  rneme,  qui  le  loue  deme- 
surement  (v.  entre  autres 
Brut.  6,  22)  dans  la  plupart 
de  ses  traites,  le  trouvait  aux 
heures  de  franchise  :  otiosum 
atque  disjunctum.  Cf.  Ib.  21: 
Brutum  philosophiae  suae 
relinquamus.  Nam  in  ora- 
tionibus  minorem  esse  fama 
sua  etiam  aclmiratores  ejus 
fatentur.  Parmi  les  oeuvres 
philosophiques  de  Brutus  li- 
gurait  un  traite  cle  virtute 
adresse  a  Ciceron.  un  ~zfi  /.a- 
Or/.ovTo;   et  un  cle  Patientia. 

Ponderi.  Sur  le  datif  avec 
les  verbes  :  sufficio,  salis, 
par   esse  etc.  v.  K.  II,  538,  b. 

Scias;  c.-a-d.  si  legere  velis. 

12i.  Non  parum  multa. 
Litote.  cf.  VI,  2. 3  :  sernper 
fuerunt  non  parum  multi... 

Cornelius  Celsus.  Cf.  plus 
haut  2  5  et  la  note.  Xe  p^ut 
guere  etre  considere  comme 
un  philosophe  qu'au  point  de 
vue  faux  ou  etroit  des  Ro- 
mains.  Le  meme  Quint.  dit  de 
lui  XII.  11,  ^j'j  :  mediccri  vir 
ingenio;  et  St.  August.  cle 
haer.  prol.  caracterise  en  ces 
termes  son  oeuvre  philosophi- 
que,  dont  il  ne  reste  plus  rien: 
opiniones  omnium  philoso- 
phorum,  qui  sectas  varias 
eondiderunt  usque  ad  tem- 
pora  sua...  sex  non  parvis 
voluminibus...  absolvit;  nec 
redarc/uit  aliquem.  secl  tan- 
tum  quid  sentirent  aperuit, 
ea    brevitate    sermonis     ut 


tantum  adhiberet  eloquii 
quantum...  aperienclae  in- 
dicandaeque  sententiae  suf- 
ficeret. 

Sextios.  le  pere  et  le  fils, 
contemporains  de  Cesar  et 
d'Auguste  ;  tantot  rattaches  a 
1'ecole  stoiicienne,  tantot  ran- 
ges  parmi  les  Pythagoriciens. 
Seneque,  Quaest.  Nat.  VII, 
32,  parle  de  la  grande  faveur 
qui  les  accueilut  au  debut  et 
qui  tomba  bien  vite.  Le  pre- 
mier  Sextius  avait  ecrit  en 
grec  :  Graecis  verbis,  roma- 
nis  moribus.  Sex.   Ejj.  59,  6. 

Plautus.  Le  texte  n'est  pas 
tres  sur;  mais  Quint.  citant 
ailleurs  encore  (II,  14,  2  etlll, 
6,  23)  un  Plautus  philosophe 
qui  aurait  employe  les  termes 
insolites  de  queentia  et  de  es- 
sentia,  rien  n'empeche  de 
garder  ce  nom.  On  ne  sait,  du 
reste,  a  qui  il  s'applique ;  le 
stoicien  en  question  demeure 
inconnu.  D'autres  ecriveni 
Plancus,  tout  aussi  indeter- 
mine. 

Catius,  Insubre,  contempo- 
rain  de  Ciceronqui  parle  de  sa 
mort  recente  {ad  fam.HY,  16, 
1 1;  ecrivit  de  r.erum  naturaet 
cle  summo  bono.  Ciceron  dit  de 
luiet  d'un  autre  :  mali  verbo- 
rum  interpretes  (a  cause  de 
leur  terminologie  philosophi- 
que  empruntee  aux  Grecsi.Ce 
Catius  est  probablement  celui 
quHorace  met  en  scene  dans 
la  satire  1  du2e  livre.  V.  la  note 
tres  complete  de  YHorace  de 
Schutz  au  vers  1,  plaidant  pour 
1'identitication  des  deux  per- 
sonnages  (p.  200).  —  levis: 
sans  consequence  (pour  le 
fond  de  la  doctrine). 
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\-~)  t  i  u  s.  Ex  industria  S  e  n  e  c  a  m  in  omni  genere 
eloquentiae  distuli  propter  vulgatam  falso  de  me  opinio- 
nem,  qua  damnare  eum  el  invisum  quoque  habere  sum 
creditus.  Quod  accidil  mihi,  dum  corruptum  et  omnibus 
vitiis  fractum  dicendi  genus  revocare  ad  severiora  judicia 
contendo  :  tum  autem  solus  hic  feie  in  manibus  adulescen- 

126  tium  fuit.  Quem  non  equidem  omnino  conabar  excutere, 
sed  pOtioribus  praeferri  non  sinebam,  quos  ille  non  desti- 
teral  incessere,  cum  diversi  sibi  conscius  generis  placere 


125.  Senecam(L.  Annaeus, 
2  a  65  apres  J.  ( !.).  Pour  la 
biographie,  v.  Teuf.  237  et 
suiv.  Pour  1'appreciation  mo- 
rale,  litteraire  et  philosophi- 
que,  Martha,  Les  moralistes 
sous  Vempire  Romain,  p.  20 
et  suiv.  —  Bernhardy,  871  et 
suiv. 

In  omni  genere.  Expression 
inexacte.  Quint.  veut  dire  : 
«  dans  cette  revue  de  tous  les 
genres  qui  touchent  a  l'elo- 
quence.  »  L'edition  de  Gologne 
(1527)  intercalait  versatum 
a  rapporter  a  Senecam,  cequi 
donne  un  sens  analogue. 

Opinionem.  Quint.  veutrea- 
gir  contre  le  mauvais  gofit  du 
siecle,  ramener  a  l'imitation 
de  Giceron  et  de  Tite-Live 
detacher  la  jeunesse  des  mo- 
deles  dangereux,  parmi  les- 
quels  Seneque  tient  la  pre- 
miere  place.  Pour  apprecier 
la  moderation  du  jugement 
qui  va  suivre,  il  faut  lire  ceux 
qu'au  siecle  suivant  rendirent 
Fronton,  p.  125  et  Aulu-Gelle, 
XII,  2,  1,  severes  tous  deux 
jusqu'a  l'injustice.  Galigula 
deja  avait  dit  d'une  facon  fort 
pittoresque,  et  non  sans  jus- 
tesse,  que  le  discours  de  Se- 
neque  etait  :  arena  sine 
calce  une  plaine  sans  fin ; 
commissiones  merae,  un  amas 
de  declamations  creuses  (Suet. 
Cal.53).  Ghez  A.ul.  Gel.  (loc. 
cit) :  partim  existimant  (de 
Seneca)  ut  de  scriptore  mi- 
nime  ulili,  cujus  libros  at- 


tingere  nullum  pretium  ope- 
rae  sit...  Sententiae  aut 
inepto  inanique  impetu... 
aut  levi  et  quasi  dicaci  ar- 
gutia  etc.FA  Fronton  :  Xeque 
ignoro  copiosum  sententiis 
et  redundantem  hominem 
esse,  verum  ssntentias  ejus 
tolulares  (qui  vont  au  trot) 
video,  quatere  campum  qua- 
dripedo  concito  cursu,  te- 
nere  nusquam,  pugnare  nus- 
quam...  dicteria  potius  eum 
quam  dicta  continere.  Gf. 
l'introduction  au  Tacite  de 
Nipperdey,  p.  88  et  suiv. 

Sum  creditus.  Pour  la  cons- 
truction,  cf.  1,  48;  et  plusbas 
4,  1. 

Tum  aulem.  Tacite,  dans 
un  elogeadouble  sensetd'une 
portee  differente,  confirme  les 
paroles  de  Quint.  sur  la  popu- 
larite  litteraire  de  Seneque: 
Fuitilli  viro  ingenium  amoe- 
ii  um  et  temporis  ejus  auribus 
accommodatum.  Ann.  XIII,  3. 

126.  Excutere  ;  c'est-a-dire : 
e  manibus  adulescentium. 

Incessere.  Aulu-Gelle  (loc. 
cit.)  signale  avec  indignation 
des  jugements  defavorables 
pronorices  par  Seneque  sur  le 
compte  d'Ennius,  de  Ciceron, 
de  Virgile,  au  livre  XXII,  au- 
jouivrhui  perdu,  des  lettres  a 
Lucilius.  Dans  l'Ep.  114,Sene- 
que  s'en  prend  a  Salluste  et  a 
ses  imitateurs.  Suetone,  Ner. 
52,  nousdit :  a  cognitionevete- 
rum  oratorum  Seneca  prae- 
cejitor,  quo  diutius  in  ndmi- 
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se  in  dicendo  posse  iis,  quibus  1111  placerent,  diffideret. 
Amabant  autem  eum  magis  quam  imitabantur  tantumque 
ab  eo  defluebant,  quantum  ille  ab  antiquis  descenderat. 
Foret  enim  optandum,  pares  ac  saltem  proximos  illi  viro  127 
fieri.  Sed  placebat  propter  sola  vitia  et  ad  ea  se  quisque 
dirigebat  effingenda,  quae  poterat :  deinde  cum  se  jactaret 
eodem  modo  dicere,  Senecam  infamabat.  Cujus  et  multae  128 
alioqui  et  magnae  virtutes  fuerunt,  ingenium  facile  et  co- 
piosum,  plurimum  studii,  multa  rerum  cognitio,   in  qua 
tamen  aliquando  ab  his,  quibus  inquirenda  quaedam  inan- 
dabat,  deceptus  est.  Tractavit  etiam  omnern  fere  studio-  129 
rum  materiam  :  nam  et  orationes  ejus  et  poemata  et  epis- 


ratione  sui  detineret  (Nero- 
nem  avertit). 

Defluebant  =  degenera- 
bant ;  de  meme  I,  8,  9: 
quando  nos  in  omnia  delicia- 
rum  vitia,  dicendi  guoque 
ratione  defluximus.  II  y  a 
une  gradation  pittoresque  dans 
les  deux  terines  de  descendere 
et  de  defluere :  ce  qui  n'etait 
qu'une  decadence  chez  Se- 
neque,  devientun  ecroulement 
chez  ses  imitateurs. 

Antiquis;  les  classiques  et 
non  les  anciens  d'avant  Cice- 
ron,  qui  seraient  les  veteres  ; 
cf.  plus  haut,  40. 

127.  Foret.  I/imparfait  in- 
dique  que  Quint.  ne  croit  pas 
a  la  realisation  de  son  voeu.  K. 
Gr.L.  118,  et  suiv.  Dans  cette 
tournure  et  dans  1'expression 
proximos  se  manifeste  l'es- 
time  que  Quint.  professe  pour 
Seneque. 

Ad  ea...  effingenda...  Cf. 
Gic.  Orat.  2,  9:  ad  illius  si- 
militudinem  artem  et  ma- 
num  dirigebat. 

128.  Ingenium...  studii... 
cognitio.  Aux  dispositions  na- 
turelles,  il  joignait  1'etude  as- 
sidue ;  il  y  puisait  la  science 
etendue,  qui  est  alfaire  de 
temps  et  de  travail. 

Quibus...  mandabat.  Allu- 
sion  evidente  aux  recherches 


dans  1'ordre  des  sciences  nalu 
relles.  Outre  les  sept  livres 
Quaestionum  Xaturalium , 
dedies  a  Lucilius,  qui  furent 
au  moyen  age  une  sorte  de 
manuel  de  physique  a  Tusage 
des  ecoles,  Sen.  avait  traite  :  de 
motu  terrarum,  de  lapidum 
natu.ra,  de  situ  Indiae,  de 
situ  et  sacris  Aegyptiorum, 
de  forma  rnundi,  pour  les- 
quels  il  a  du  s'adresser  a  des 
specialistes,  qui  lui  foumirent 
les  materiaux  techniques. 

129.  Orationes.  IL  n'en  reste 
point ;  mais  sans  compter  les 
discours  qu'il  redigea  pour 
Neron  (Tag.  Ann.  XIII,  3,  11; 
XIV,  10  et  suiv.),  notamment 
celui  quel'emperear  prononca 
au  Senat  apres  le  meurtre  de 
sa  mere  (Quint.  VIII,  5,  18), 
1'histoire  a  garde  le  souvenir 
des  plaidoyers  qui  sous  Cali- 
gula  lui  meriterent  les  applau- 
dissements  du  forum  et  la  ja- 
lousie  du  prince  (Diox  Cas. 
59,  19,  7).  —  Pour  feruntur 
cf.  23. 

Poemata.  II  y  a  des  vers 
de  divers  metres  dans  le  pam- 
phlet  sur  la  mort  de  Claude. 
Un  attribue  egalement  a  Se- 
neque  quelques  epigrammes 
qui  se  rapportent  a  son  exil. 
Comme  poete,  il  a  du  colla- 
borer  avec  Neron  (Suet.  Ner. 
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epistulaeet  dialogi  feruntur.  In  philosophia  parum diligens, 

egregius  tamen  vitiorum  insectator  fuit.  Multae  in  eo 
claraeque  sententiae,  multa  etiam  morum  gratia  legenda, 
sed  in  eloquendo  corrupta  pleraque  atque  eo  perniciosis- 
sima,  quod  abundant  dulcibus  vitiis.  Velles  eum  suo  inge- 
130  nio  dixisse,  alieno  judicio  :  nam  si  aliqua  contempsisset, 


52  et  Tac.  Ann.  XIV,  16)  Ib. 
52  :  objicebant  (a  Seneque)... 
carmma  crebrius  factitare, 
postquam  Neroni  amor  eo- 
rum  venisset.  II  est  digne 
de  remarque  que  Quint.  qui 
cite  la  Medee  de  Seneque  (IX, 
2,  8)  n'ait  pasiciexpressement 
mentionne  ce  genre  de  compo- 
sition.  Nous  ne  croyons  pas 
quil  comprenne  les  tragedies 
ctans  lenom  t\e  poemataqai  ne 
s'applique  qu'a  des  ceuvres  de 
moindre  importance,  ou  aune 
conception  vague  et  generale. 
Gf.  IX,  4,  114. 

Epistulae.  Leslettres  a  Lu- 
cilius,  telles  que  nous  les  pos- 
sedons,  sont  aunombrede  124, 
partagees  envingtlivres  :  mais 
ll  y  en  avait  davantage.  V. 
plus  haut  la  note  sur  126.  Le 
grammairien  Priscien  parle  du 
Xe  livre  des  epitres  aNovatus, 
et  Martial  (V 11,  45,  o)  de  let- 
tres  a  Gaesonius  Maximus, 
aujourcfbui  perdues. 

Dialogi.  Non  pas  les  trage- 
dies,auxquellesce  termenecon- 
vient  en  aucune  facon,  quoi- 
qu'elles  aient  ete  ecrites  plu- 
tot  pour  la  Iecture  que  pourla 
representation,  mais  certaines 
oeuvres  philosopbiques  que  le 
manuscrit  de  Milan  coinprend 
sous  ce  nom.  Monologi  serait 
plus  exact  ;  car  Seneque.  y 
parle  seul,  tout  en  les  adres- 
sant  a  des  personnages  deter- 
mines  :  De  Providentia,  a 
Lucilius,  de  Ira,  a  Novatus, 
de  rJlemenlia,k  Neron,  etc.  II 
parait  toutefois  que  Seneque 
avait  publie  sous  la  forme  du 
dialogue  proprement  dit,  son 


traite  de  Superstitione,  dirige 
contre  1'anthropomoi'phisme 
et  dont  St-Augustin  nous  a 
sauve  un  curieux  fragnicnt. 
(Civ.  D.  VI,  10). 

Vitiorum  insectator.  De 
meme  Lactance,  Inst.  Div.  V, 
9,  dit  de  lui :  morum  vitio- 
rumque  publicorum  et  des- 
criptor  verissimus  et  accu- 
salor  acerrimus. 

Eo  pour  ideo,  surtout  dopuis 
Auguste;  cf.  Hor.  Sat.  I,  6, 
89  :  eoque  non...  Quod  non 
ingenuos  habeat...  parentes. 
Dilferent  de  eo  avec  le  compa- 
ra  Lif . 

130.  Ici  les  Ms.  donnent : 
si  aliqua  contemps...  si  pa- 
rum  non  concup.  ce  qui  au 
point  de  vue  du  sens  et  de  la 
latinite  n'est  guere  satisfai- 
sant.  Parum  surtout,  employe 
a  titre  d'adjectif  comme  syno- 
nyme  de  minutum,  est  inad- 
missible.  Halm  tranche  dans 
le  vif :  il  ecrit:  si  ille  quaedam 
et  suppose  une  lacune  apres 
parum,  par  exemple  :  sana. 
Jeep  change  parum  en  pra- 
vum  ;  eniin  Kriiger,  au  lieu  de 
si  aliqua,  met  si  aniiqua  non, 
la  negation  ayant  pu  dispa- 
raitre  devant  contempsisset : 
et  pravum  pour  parum  :  C9 
qui  est  assurement  ingenieux, 
mais  peu  probable.  Nous  gar- 
dons  la  vulgate,  en  supposant 
la  lacune  apres  parum :  S'il 
avait  su  didaigner  certaines 
choses  (artifices  de  style),  el 
n'en  pas  rechercher  qui 
etaient  d'un  gout  peu  judi- 
ty  cieux. 
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si  parum  sana  non  concupisset,  si  non  omnia  sua  amasset, 
si  rerum  pondera  minutissimis  sententiis  non  fregisset, 
consensu  potius  eruditorum  quam  puerorum  amore  com- 
probaretur.  Verum  sic  quoque  jam  robustis  et  severiore  131 
genere  satis  firmatis  legendus  vel  ideo,  quod  exercere  po- 
test  utcumque  judicium.  Multa  enim,  ut  dixi,  probanda 
in  eo,  multa  etiam  admiranda  sunt,  eligere  modo  curae  sit, 
quod  ulinam  ipse  fecisset :  digna  enim  fuit  illa  natura,  quae 
meliora  vellet,  quae,  quod  voluit,  effecit. 


Sua  amasset.  Cf.  plus  bas, 
3, 12  :  utros  peccare  validius 
putem ,  quibus  omnia  sua 
placent...  et  88:  Ovidius... 
nimium  amator  ingenii  sui. 

Pondera.  Diderot,  Essai  sur 
les  regnes  de  Claude  et  de 
Neron,  a  ete  force  de  consta- 
ter  les  defauts  du  style  de 
Seneque,  en  desaccord  avec 
1'iinportance  des  iclees,  tout 
en  cherchant  a  le  defendre 
contre  les  critiques  de  Quint. 
102  et  suiv.,  2e  partie,  et  127 ■, 
lre  partie. 

Amore  et  non  pas  studio 
qui  indiquerait  un  gout  refle- 
chi,  Fautre  un  sentiment  in- 
considere.  VI,  2,  12  :  amor 
^a9o;,  caritas  ^oq. 

131.  Sic  quoque  :  tel  qu'il 
est.  — Robustis  paropposition 
kpueris.  Gf.  Tag.  Dial.  35: 
controversiae  robustiortbus 
adsignantur ;  tandis  que  les 
suasoriae,puerisdelegantur; 


cf.  plus  bas  5,  1. 

Utcumque  :  Halm,  suivi  par 
Kriiger;  les  autres  utrimque. 
Les  meilleurs  Ms.  donnent 
utrumque  ;de  meme  plus  bas  : 
6,  7  ou  il  est  evideminent  mis 
pour  utcumqice. —  Utrimque: 
dans  les  deux  sens,  est  inu- 
site  avant  Quintilien ;  les 
exemples  qu'on  cite  de  lui 
comme  X,  5,  20,  cf.  1,  22,  s'ap- 
pliquent  aux  debats  contra- 
dictoires  du  forum,  aux  deux 
discours,  &fx<pco  TwXoYco,comme 
disaient  les  sophistes  grecs. 
Gf.Gic.  Brut.  8,30.  Mais  on 
ne  voit  pas  ce  que  signilie: 
exeroer  le  gout  dans  les  deux 
sens ;  ou  :  des  deux  camps 
(laudanlium  et  vituperan- 
tium)  ;  de  toute  fagon  est 
net  et  resume  ce  qui  precede. 

Multa  enim...  digna  enim. 
Negligence  comme  nous  en 
avons  no  te  plusieurs.  —Natura 
cf.  86  et  lanote. 
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1  Ex  his  ceterisque  lectione  dignis  auctoribus  et  verborum 
suinenda  copia  est  et  varietas  figurarum  et  componendi  ratio, 
tum  ad  exemplum  virtutum  omnium  mens  dirigenda.  Neque 
enim  dubitari  potest,  quin  artis  pars  magna  contineatur 
i  m  i  t  a  t  i  o  n  e.  Nam  ut  invenire  primum  fuit  estque  praeci- 
puum,  sic  ea,  quae  bene  inventa  sunt,  utile  sequi.  Atque 
omnis  vitae  ratio  sic  constat,  ut  quae  probamus  in  aliis,  fa- 

2  cere  ipsi  velimus.  Sic  litterarum  ductus,  ut  scribendi  fiat 
usus,  pueri  sequuntur,  sic  musici  vocem  docentium,  pictores 
opera  priorum,  rustici  probatam  experimento  culturam  in 
exemplum  intuentur,  omnis  denique  disciplinae  initia  ad 
propositum  sibi  praescriptum  formari  videmus.  Et  bercule 


1.  verborum  etc.  Quint.  ne 
pousse  a  la  lecture  et  a  Pimi- 
tation  qu'au  point  de  vue  de 
la  forme,  sans  se  preoccuper 
beaucoup  du  fond  des  choses. 
Des  expfessions,  des  figures, 
un  arrangement  ingenieuxdes 
phrases,  voila  pour  lui  les 
elements  essentiels  de  l'art 
d'ecrire.  Nous  sommes  loin  du 
principe  d'Horace.  A.  P.  309 
scribendi  recte  sapere  est  et 
principium  et  fons,  dejapro- 
clame  au  point  de  vue  special 
de  1'orateur  par  Ciceron,  Orat. 
21,  70  :  Est  eloquentiae  sicut 
reliquarum  rerum  funcla- 
mcntum  sapienlia . 

Acl  exemplum  =  cVapres 
le  type;  ne  pas  confondrecette 
expression  avec  in  exemplum 
-  pour  moclele  qui  vientplus 
bas.  Gf.  VI,  5,  2  :  ut  acl  eaju- 
dicium  dirigatur  —  pour  que 
le  gout  se  regle  sur.  De  meme, 
7,  13  :  ad  incursus  tempesla- 
tum...  ralio  mutancla  sui- 
vant  la  direction  des  vents. 
Pour  in  cf.  plus  bas  11  :  in 
exemplum  adsumere,  et  2  : 
in  exemplum  intueri. 

Dubitari  quin :  construc- 
tion  ciceronienne ;  ailleurs  chez 
Quint.   et  plus  frequemment, 


1'intinitif  passif.  Gf.  1,  81  etla 
note. 

2.  Litlerarum  ductus.  Sur 
ces  procedes  decalligraphie,  v. 

I,  1,  23  et  suiv.,  notam. :  Cum 
. . .  jam  ductus  sequi  coepe- 
rit,  non  inutile  erit  eas  ta- 
bellae  quam  optime  insculpi, 
utperillos  velut  sulcos  du- 
catur  stilus. 

Usus  =  l'habitude,  la  pra- 
tique.  Ainsi  Ciceron,  Acacl.  II, 
1  :  Ingenii  magnitudo  non 
desideravit  indocilem  usus 
disciplinam . 

Ruslici.  Gf.  Colum.  XI,  1  : 
Multis  prius  experimenlis 
inspiciendus  erit  futurus 
villicus  etc. 

Ad...     praescriptum  :     Le 

substantif  est  praescriplum  ; 

il  est  douteux  que  Ciceron  eiit 

employe  ainsi  deux  participes 

^passes,  l'un   determinant  l'au- 

"tre  en  qualite  d'adjectif.  V.  K. 

II,  108  et  suiv.  —  Initia.  Cf. 
plus  bas,  3,  9 :  hanc  moram 
initiis  impero,  c.-a-d.  inci- 
pientibus.  De  meme  II,  4, 13  : 
Quatenus  nullo  magis  sludia 
quam  spe  gaudent,  pour  stu- 
diosi.  Sarpe  remarque  que 
cette  substitition  d'un  substan- 
tif  neutre  abstrait  au  substan- 
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necesse  est  aut  similes  aut  dissimiles  bonis  simus.  Similem  3 
raro  natura  praestat,  frequenter  imitatio.    Sed  hoc  ipsum, 
quod  tanto  faciliorem  nobis  rationem  rerum  omnium  facit, 
quam  fuit  iis,  qui  nihil  quod  sequerentur  habuerunt,  nisi 
caute  et  cum  judicio  adprehenditur,  nocet. 

Ante  omnia  igitur  iniitatio  per  se  ipsa  non  sufficit,  vel  quia  4 
pigri  est  ingenii  contentumesse  iis,  quae  sint  ab  aliis  inventa. 
Quid  enim  futurum  erat  temporibus  illis,  quae  sine  exemplo 
fuerunt,  si  homines  nihil,  nisi  quod  jam  cognovissent,  fa- 
ciendum  sibi  aut  cogitandum  putassent  ?  Nempe  nihil  fuisset 
inventum.  Cur  igitur  nefas  est  reperiri  aliquid  a  nobis,  quod 
ante  non  fuerit?  An  illi  rudes  sola  mentis  natura  ducti  sunt  5 


tif  personnel  est  frequent  dans 
la  langue  latine  depuis  Au- 
guste. 

3.  Similem  raro  natura. 
On  connait  la  theorie  <le  la 
non-existence  des  indiscerna- 
blee  chez  Leibnitz.  Nour.  Ks- 
sais,  II,  27.  Edit.  Janet  T.  I, 
p.  211  et  suiv. 

Hoc  ipsum  =  imitatio. 
Tanto  sans  correlatif  comine 
plus  bas,  28,  tanto  plura  est 
exclamatif  et  equivaut  a  per- 
multo.  —  Rationem  rerum  : 
la  conduite  en  toutes  choses  ; 
ainsi  plus  haut :  ratio  vitae. 
—  Adprehenditur  =  adhibe- 
tur. 

4.  Ante  omnia  ;  formule 
frequente  quancl  il  s'a»it  d'in- 
troduire  une  discussion  ou  il  y 
a  plusieurs  arguinents  a  faire 
valoir.  Ailleurs  :  ac  primum 
quidem;  en  grec  :  xai  Trpwtov 

[/.cV   ouv. 

Vel.  Adverbe  =  tout  au 
moins.  II  suppose  toujours 
d'autres  considerations  que 
l'on  sous-entend,  ou  que  l'on 
exprime  plus  tard.  V.  K.  II, 
713,  A.  3. 

Quid  futurum  ;  meme  tour- 
nure  repetee  un  peu  plus  bas, 
7.  —  Nempe.   Un  commenta- 


teur  remarque  a  propos  de  ce 
mot  qu'il  ne  signilie  d  savoir, 
que  dans  le  latin  de  la  cui- 
sine,  de  la  sacristie  ou  de  la 
Faculte  ».  Ghez  les  anciens 
ecrivains  il  repond  a  oux.ouv 
desGrecs.  II  interrompt  vive- 
ment  une  discussion  par  une 
sorte  de  retlexion  que  l'on 
se  fait  a  soi-meme :  Nest-il 
pas  vrai  que.  Ge  qui  fait  qu'on 
trouve  cette  particule  frequem- 
ment  chez  les  coniiques  et  dans 
les  dialogues,  souvent  avec  un 
sens  ironique.  Gf.  Hor.  Sat. 
I,  10,  1.  V.  K.  II,  609. 

5.  Illi  rudes:  ces  ignorants 
de  jadis,  par  opposition  a  nos 
et  avec  allusion  a  :  tempori- 
bus  illis,  quae  sine  exemplo 
fuerunt.  —  Aw,  particule  in- 
terrogative,  ne  se  rencontre 
dans  la  bonne  latinite  qu'au 
cas  d'une  question  double,  et 
toujours  pour  amener  la  se- 
conde  par  opposition  a  une 
question  precedente,  V.  K.  II, 
1018,  1  et  1023,  7.  L'emploi 
qu'en  fait  ici  Quint.  pour  ame- 
ner  par  1'interrogation  le  pre- 
mier  terme  d'un  raisonnement 
a  fortiori  est  particulier  a  ce 
cas  et  se  rencontre  deja  chez 
Ciceron.  V.  Tusc.  V,  32  :  An 
Scythes     Anacharsis    potuit 


Quint.,  I,ib.  X. 
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in  hoc,  ut  taiu  multa  generarenl  :  nos  ad  quaerendum  non  eo 
ipso  concitemur,  quod  certo  scimus  invenisse  eos,  qui  quae- 

0  sierunt?  Et  cum  illi,  qui  nullum  cujusquam  rei  habuerunl 
magistrum,  plurima  in  posteros  tradiderinf  :  nobis  usus  alia- 
rum  rerum  ad  eruendas  alias  non  proderit,  sed  nihil  habebi- 
mns  nisi  henelicii  alieni?  Quernadmodum  quidam  pictores  in 

7  id  solum  student,  ut  describere  tabulas  mensuris  ac  lineis 
sciant,  turpe  etiam  illud  est,  contentum  esse  id  consequi 
quod  imiteris.  Nam  rursus  quid  erat  futurum,  si  nemo  plus 


pro  nihilo  pecuniam  ducere, 
nostrates  philosophi  facere 
non  potuerunt?  Cf.  plus  bas, 
:;.  29. 

Certe  est  different  de  certo 
et  ne  signifie  pas  comme  ce 
dernier  :  certainement,  d'une 
facon  absolue,  mais  avec  une 
subordination  a  la  pensee  de 
celui  qui  parle,  ce  qui  faitque 
souvent  on  doit  letraduirepar 
.  clu  moins,  tout  au  moins : 
sapientis  est  proprium  nihil 
ita  inspectare,  quasi  certo 
futurum  (Gic.  Tusc.  V,  28, 
81).  Certe  scio  (Ter.  Anclr. 
503)  :  Du  moins,je  suis  sur ; 
et  ib.  929  :  certo  scio  :je  sais 
cVune  certitucle  absolue.  V. 
K.  II,  601,  §  144. 

6.  Cujusquam,  employe  ici 
avec  un  substantif  de  chose, 
ailleurs  seulement  avec  des 
noms  de  personne  ou  impli- 
quant  1'idee  de  personnalite. 
V.  7,  3  :  quisquam  orator 
etc. 

Beneficii.  A  suppleer  :  quocl 
sit ;  le  genit.  comme  5, 1 :  non 
est  hujus...  operis. 

7.  Nous  ponctuons  le  pas- 
sage  suivant  et  nous  le  com- 
prenons  autrement  que  les 
editeurs  de  Quinl.  jusqiva  ce 
jour.  Quemaclmodum  etc.  est 
le  premierterme  d'une  compa- 
raison,  dont  le  sens  est  expli- 
dtte  par  :  turpe  etiam  illucl 
est,  en  suppleant  ila.  C'est  la 
construction  usuelle  en  pareil 


cas.  Au  point  de  vue  du  sens, 
les  peintres  quicopient  exacte- 
ment  en  suivant  les  lignes  et 
les  dimensions  d'une  ceuvre,  se 
contentent  precisement :  conse- 
qui  quod  imitentur;  et  du 
moment  qu'ils  copient,  ils  ne 
sebornent  dejaplus  a  garder: 
quod  sit  beneficii  alieni.  Ils 
font  une  oeuvre  propre,  d;imi- 
tation  servile,  il  est  vrai,  et  qui 
exclut  le  progres  ;  mais  ils  font 
quelque  chose.  II  ne  faut  donc 
pas  rapporter  la  comparaison 
a  ce  qui  precede,  mais  a  ce  qui 
suit. 

In  id  studere,  par  analogie 
avec  niti,  tendere.  Gf.  XII,  6, 
6  :  in  quam  rem  studendum 
sit.  —  Lescribere  =  calquer, 
diroYpacpstv. 

Contentum  esse...consequi. 
Cette  construction  avec  1'infi- 
nitif  est  employee  pour  la  pre- 
miere  fois  en  prose  chez  T. 
Live.  V.  K.  II,  496  et  506. 
Ciceron  aurait  mis  satis  ha- 
bere. 

Rursus  rappelle  le  quicl  fu- 
hirumdu  debut.  Ildevoileun 
defaut  dans  le  raisonnement 
de  Quint.  Pour  etre  exact,  il 
aurait  du  j^artir  de  1'hypo- 
these  de  la  table  rase,  c'est-a- 
dire  d'un  etat  ou  l'activite  hu- 
mairn'  lfaurait  encore  rienpro- 
duit  du  tout.  Or,  des  le  debut 
il  suppose  :  quae  sint  ab  aliis 
inventa ;  et  il  y  revient  ici 
sous  une  autre  forme. 
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effecisset  eo  quem  sequehatur?  Nihil  in  poelis  supra  Livium 
Andronicum,  nihil  in  historiis  supra  pontificum  annales  ha- 
beremus,  ratibus  adbuc  navigaremus  :  non  esset  pictura,  nisi 
quae  lineas  modo  extremas  umbrae,  quam  corpora  in  sole 
fecissent,  circumscriberet.  Ac  si  omnia  percenseas,  nulla  est 
ars,  qualis  inventa  est,  nec  intra  initium  stetit :   nisi  forte 
nostra  potissimum  tempora  damnamus  hujus  infelicitatis,  ut  8 
nunc  demum  nihil  crescat :  nihil  autem  crescit  sola  imita- 
tione.  Quod  si  prioribus  adicere  fas  non  est,  quo  modo  sperare  9 
possumus   illum   oratorem   perfectum  ?  Cum  in  his,  quos 
maximos  adhuc  novirnus,  nemo  sit  inventus,  in  quo  nihil 


In  poetis...  in  historiis.  V. 
plus  haut,  1.  28  et  la  note;  75 
etla  note. 

Livius  Andronicus,  de  Ta- 
rente,  donna  aux  jeux  Ro- 
niains  de  l'an  2i0,  apres  la 
premiere  guerre  punique,  une 
comedie  et  une  tragedie  imitees 
des  Grecs  ;  traduisit  1'Odyssee 
en  vers  saturniens.  et  fut  en 
bomme  le  plus  ancien  poetede 
la  Latinite.  On  ne  le  lisait 
plus  guere  du  temps  de  Cice- 
ron :  Nam  et  Oclyssea  Latina 
estsic  tamquamopus  aliquod 
Laedali  et  Livianae  fabulae 
non  satis  clignae  quae  ite- 
rum  legantur  (Brut.  18,71). 
Gependant  Orbilius  les  dictait 
encore  dans  son  ecole  au  temps 
d'Horace.  V.  Ep.  II,  1.  69  et 
suiv.  Quint.  ne  le  nomme  qu'a 
cette  place. 

Annales.  La  source  la  plus 
ancienne  de  1'bistoire  Romaine. 
Chaque  annee  le  Grand  Pon- 
tife  consignait  sur  une  table 
blanchie  les  noms  des  consuls 
et  des  autres  magistrats,  avec 
l'indication  sommaire  de  ce  qui 
etait  survenu  <Vexlraordinaire 
au  dedans  et  au  dehors,  sur 
terre  et  sur  mer.  Ces  docu- 
ments  reunis  en  80  livres  par 
le  pontife  P.  Mucius  Scaevula 
allaientjusqu;en  TanneelSO  av- 
J.  C;  ils  n'avaient guere  d'au- 
torite  que  pour  les  evenements 
postcrieurs   a  1'invasion   gau- 


loise.  qui  avait  aneanti  les 
tables  les  plus  anciennes.  V. 
Serv.  En.  1,877. Cig.  cleorat. 
II,  12,  52. 

Lineas  extremas  :Fesquisse 
des  contours.  Peut-etre  un 
souvenir  de  la  legende  sur 
1'origine  de  la  peinture,  telle 
quela  raconte  Pline,  N.  H. 
85,  5  :  Graeci  (picturam  affir- 
mant)...  repertam...  umbra 
hominis  lineis  circumducta. 

8.  Infelicitatis.  Cf.  1, 7  et  la 
note.  Pline,  N.  H.  praef.  23,  a 
dit  de  nieme :  Infelix  inge- 
nium  pour  sterile.  Sur  la 
construction  avecle  genit.  Cf. 
Quint.  II,  5,  24:  neque...  nos 
tarditatis  natura  damna- 
vit...K.  11,388,  7. 

Demum.  Cf.  l,44et  lanote. 

9.  Prioribus  adicere.  Lire 
dans  Pascal,  op:  De  Vautorite 
en  maliere  cle philosophie,  la 
meme  pensee  developpee  avec 
une  originalite  profonde. 

Oratorem  perfectum.  Cf. 
plus  bas,  28  et  la  preface  de 
(Juiut.  9  :  oratorem  autem 
instituimus  illum  perfec- 
tum.  Idee  empruntee  a  Cice- 
ron,  Orat.  2,  7,  et  suiv. 

Nemo  sit  inventus.Tb.  :  il- 
lud  quo  nihil  possit  esse 
praeslanfius.  quod  in  perpe- 
tuitate  dicendi  non  saepe  af- 
aue  haud  scio  an  nunquam. 
in  aliqua  autem  parte  elu- 
ceat  aliquando    idem    apud 
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aut  desideretur  aut  reprehendatur.  Sed  etiam  qui  summa 

10  non  adpetent,  contendere  potius  quam  sequi  debent.  Nam 
qui  hoc  agit,  ut  prior  sit,  forsitan,  etiamsi  non  transierit, 
aequabit.  Eum  vero  nemo  potest  aequare,  cujus  vestigiis  sibi 
utique  insistendum  putat :  necesse  est  enim  semper  sit  pos- 
terior  qui  sequitur.  Adde  quorl  plerumque  facilius  est  plus 
facere  quam  idem  :  tantam  enim  difficultatem  habet  simili- 
tudo,  ut  ne  ipsa  quidem  natura  in  hoc  ita  evaluerit,  ut  non 
res  quae  simillimae  quaeque  pares  maxime  videantur,  uti- 
que  discrimine  aliquo  discernantur.  Adde  quod,  quidquid 
alteri  simile  est,  necesse  est  minus  sit  eo,  quod  imitatur,  ut 

11  umbra  corpore  et  imago  facie  et  actus  histrionum  veris  ad- 
fectibus.  Quod  in  orationibus  quoque  evenit.  Namque  iis, 
quae  in  exemplum  adsumimus,  subest  natura  et  vera  vis, 
contra  omnis  imitatio  facta  est  et  ad  alienum  propositum 

12  accommodatur.  Quo  fit  ut  minus  sanguinis  ac  virium  decla- 
mationes  habeant  quam  orationes,  quod  in  illis  vera,  in  his 
adsimilata  materia  est.  Adde  quod  ea,  quae  in  oratore 
maxima  sunt,  imitabilia  non  sunt,  ingenium,  inventio,  vis, 
facilitas   et   quidquid  arte  non  traditur.  Ideoque  plerique, 


alios    densius,    apud    alios 
fortasse  rarius. 

10.  Summa.  Cf.  1, 19.  prooem : 
Nobis  acl  sumrna  tendendum 
esl;...  altius...  ibunt  qui  ad 
summa  nitentur. 

Ulique  —  omni  modo  ; 
avec  la  negation :  nullo  modo. 
Sen.  Ep.  83  -.gubernatori  pro- 
positum  est  utique  navem  in 
portum  perducere. 

Discrimine...  discernantur 
...  Negligence  de  style:  de 
meme  adde  quod,  repeteaune 
phrase  de  distance  ;  puis  en- 
core  un  peu  plus  bas,  12. 

11.  Actus  histrionum:  Le 
»eu  des  acteurs.  Cf.  VI,  2,  35: 
vidi  ego  saepe  histriones  at- 
que  comoedos,  cum  ex  aliquo 
graviore  actu  personam  de- 
posuissent  ffentes  adhuc 
egredi. 

Natura  et  vera  vis  equi- 
vaut  a  :  naturalis  et. . . 

Facta ;  d'autres  :  ficta.  II 
n'ya  pas  lieu  de  rejeter  la  le- 


con  des  meilleurs  Ms.,  facere 
ayant  frequemment  le  sens  de 
fingere ;  il  a  subsiste  dans  le 
mot  francais  factice.  qui  con- 
vient  ici. 

12.  Sanguinis.  Cf.  1,  60  : 
Plurimum  sanguinis  atque 
nervorum  (in  Archilocho),  et 
115  :  verum  sanguinem  per- 
didisse  (Calvum). 

In  illis...  in  his.  Les  de- 
monstratifs  sont  ici  employes 
a  rebours;  lorsqu'on  oppose 
deux  objets  par  hic  et  ille,  il 
peut  arriver  que  hic  designe, 
non  celui  qui  est  le  plus 
rapproche  grammaticalement. 
mais  celui  qui  l'est  de  la  pen- 
see.  Cf.  K.  II,  454,  5. 

Arte  non  iraditur :  ce  qui 
ne  s'apprend  pas  a  Vecole. 
Pour  le  fond  de  la  pensee,  cf. 
Buffox,  Disc.  sur  le  style  : 
«  Ils  travaillent  sur  les  mots 
et  s'imaginent  avoir  combine 
des  idees,  parce  qu'ils  ont  ar- 
range  des  phrases,  etc.  » 
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cum  verba  quaedam  ex  orationibus  excerpserunt  aut  aliquos 
compositionis  certos  pedes,  mire  a  se  quae  legerunt  effingi  13 
arbitrantur,  [et]  cum  verba  intercidant  invalescantque  tem- 
poribus,  ut  quorum  certissima  sit  regula  in  consuetudine, 
eaque  non  sua  natura  sint  bona  aut  mala  (nam  per  se  soni 
tanturn  sunt),  sed  prout  opportune  proprieque  aut  secus  col- 
locata  sunt,  et  compositio  cum  rebus  accomrnodata  est,  tum 
ipsa  varietate  gratissirna. 

Quapropter  exactissimo  judicio  circa  hanc  partem  studio-  14 
rum  examinanda  sunt  omnia.  Primum,  quos  imitemur  : 
nam  sunt  plurimi,  qui  similitudinem  pessimi  cujusque  et 
corruptissimi  concupierint :  tum  in  ipsis,  quos  elegerimus, 
quid  sit,  ad  quod  nos  efficiendum  comparemus.  Nam  in  ma-  15 
gnis  quoque  auctoribus  incidunt  aliqua  vitiosa  et  a  doctis 
inter  ipsos  etiam  mutuo  reprehensa  :  atque  utinam  tam 
bona  imitantes  dicerent  melius  quam  malapejusdicunt.  Nec 


13.  Compositionis :  un  agen- 
cement  de  mots  harmonieux. 
Cf.  1 :  componendi  ratio. 

Verba  intercidant  .  etc. 
Souvenir  d'Horace,  A.  P.  70  : 
Multa  renascentur, quaejam 
cecidere ,  cadenlque  ,  quae 
nunc  sunt  in  honore  voca- 
bula. . . 

Ut  quorum  =  quippe.  —  In 
coasuetudine.  Horace  dit  : 
si  volet  usus,  quem  penes 
arbitrium  est  etjus  elnorma 
loquendi.  Cf.  id.  60  :  ut  sil- 
vae  foliis  etc.  etQuiNT.  VIII, 

6,  32  :  cum  multa  cotidie  ab 
aatiquis  ficta  moriaatur. 

Collocata  equivaut  simple- 
ment  a  adhibita  —  Composi- 
tio :  Quint.  considere  succes- 
sivement  deux  choses  dans  ces 
procedes  d'imitation  superfi- 
cielle,  d'abord  les  expressions 
isolement.  ensuite  leur  arran- 
^ement  par  sroupes. 

14.  Exactissimo  ;  de  meme 

7,  30  :  commentarii  ita  exac- 
ti,  avec  le  sens  de  perfectus. 
X:existepaschezCiceron.  mais 
deja  chez  Horace,  Ep.  II,  1, 
72  :  pulchraque  et  exactis 
minimum  distaatia. 


Effcieadum  ■=  effiagea- 
dum,  realiser. 

15.  In  auctoribus.  On  em- 
ploie  la  preposition  in  lors- 
qu'on  considere  1'ensemble  des 
ceuvres  d'un  ecrivain.  Hor. 
Sat.  1,10,52:  Tu  nihil  in 
magno  doctus  reprendis  Ho- 
mero  ?  Apud  lorsqu'on  parle 
d'un  passage  determine  :  bre- 
vitas...  quae  est  apud  Livium 
ia  epistula.  Quint.  revient  ici 
a  une  idee  deja  developpee 
plus  haut,  1,  24. 

Inter  ipsos  ;  et  non  pas  in- 
ter  se  qui  s'emploie  surtout 
apres  le  nominatif  et  1'accu- 
satif.  Cf.  1,  14  :  haec  inter  se 
idem  faciunt,  et  plus  bas,  23. 
Pour  la  pensee,  v.  Dial.  des 
orat.  18:  Calvum...  Ciceroni 
visum  exsanguem  et  attri- 
tum,  Brutum  autem  otiosum 
atque  disjunctum  ;  rursura- 
que  Ciceroaem  a  Calvo  qui- 
dem  mate  audivisse,  etc. 

Mala  pejus.  Cest  ce  qui  est 
arrive  aux  imitateurs  de  Se- 
neque.  V.  1.  127. 

Xec...  saltem  equivaut  chez 
Quint.  a  ne...  quidem  Cf.  7, 
20:  Nonbrevesaltemtempus... 
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vero  saltem  iis,  quibus  ad  evitanda  vitia  judicii  satis  fuit, 
sufficiat  imaginem  virfuiis  effingere  et  solam,  ut  ita  dixe- 
rim,  cutem  vel  potius  illas  Epicuri  figuras,  quas  e  summis 
corporibus  dicit  effluere.  Hoc  autem  bis  accidit,  qui  non  in- 
trospectis  penitus  virtutibus  ad  primum  se  velut  aspectum 
orationis  aptarunt  :  et  cum  iis  felicissime  cessit  imitatio, 

16  verbis  atque  numeris  sunt  non  rnultum  differentes,  vim  di- 
cendi  atque  inventionis  non  adsequuntur,  sed  plerumque 
declinant  in  pejus  et  proxima  virtutibus  vitia  comprehen- 
dunt  fiuntque  pro  grandibus  tumidi,  pressis  exiles,  fortibus 
temerarii,  laetis  corrupti,  compositis  exultantes,  simplicibus 

17  neglegentes.  Ideoque  qui  horride  atque  incomposite  quidli- 


Epicurl  figuras.  Cest  la 
theoriedes  siScoXwv  si;u>9cv  Trpo- 
aiovTcov,  par  laquelle  Democrite 
expliquait  la  sensation  et  la 
pensee.  Epicure  l'a  rajeunie  et 
adaptee  a  son  systeme.  Gf. 
Lucrece,  IV,  46  :  Dico  igitur 
rerum  effigies  tenuesque  fi- 
guras  Mittier  ab  rebus  sum- 
mo  de  corpore  rerum,  Quae 
quasi  membranae  vel  cortex 
nominitanda'st,  Quod  spe- 
ciem  ac  formam  similem 
gerit  ejus  imago,  Cujuscum- 
que  cluet  de  corpore  fusa  va- 
^ari.Ciceronappelleces  Ei'owXa 
spectra,  d'apres  l'Epicurien 
Gatius  (v.  plus  haut  1,  124). 

16.  Numeris  est  ici  iden- 
tique  a  compositio  qui  est  au 
§  13,  une  fois  sous  la  forme 
de  eompositionis pedes. 

Proxima  virtictibics  vitia. 
Gf.  VIII,  3,  56  :  xaxoCvjXov  V0- 
catur  quidquid  est  ultra 
virtutem.  Quotiens  ingenium 
judicio  caret  et  specie  boni 
fallitur :  omnium  in  elo- 
quentia  vitiorum pessimum . 
Dans  les  deux  passages  il  y  a 
un  souvenir  d'Horace,  A.  P. 
25  et  suiv.  :  decipimnr  spe- 
cie  recti.  Brevis  esse  laboro, 
Obscurus  fio ;  sectaniem  le- 
via  nervi  Deficiunt  animi 
que  ;  professus  grandia  tur- 
get;  Serpit  humi  tutus  ni- 
mium  timidusque  procellae. 


Horace  se  place  au  point  de 
vue  absolu,  Quint.  a  celui  de 
Fimitation. 

Pro  grandibus.  De  meme 
XII,  10,  80  :  grandia  non  tu- 
mida. 

Fortibus  temerarii.  II,  2, 
4  :  temerarius  pro  forti ;  et 
III,  7,  25 :  pro  temerario  for- 
tcm...  vocemus.  L'un  s'en- 
tend  des  qualites  de  force,  ex- 
primees  parle  mot  vis,  1'autre 
des  audaces  inconsiderees  qui 
aboutissent  aux  metaphores 
dures,  bizarres. 

Laetis.  Sur  le  sens  de  ce 
mot  et  de  pressus,  cf.  1,  46  et 
la  note.  XII,  10,  80,  il  s'op- 
pose  a  luxuriosus.  Pour  com- 
positis.v.  1,  44.  —  Exultantes 
=  d'une  incoherence  empha- 
tique,  le  contraire  de  harmo- 
nieux,  reguliers.  Gf.  IX,  4, 
28:  quaedam  transgressiones 
...  sunt  etiam  compositione 
vitiosae,  quae  in  hoc  ipsum 
petuntur,  ut  exultent  atque 
lasciviant,  quales  illae  Mae- 
cenatis :  Sole  et  aicrora  ru- 
bent  plurima.  De  la  1'expres- 
sion  coercere,  s'appliquant  a 
la  repression  de  ce  defaut :  4, 
1. 

Neglegentes.  Gieeron.  Inv. 
I,  21,  30  oppose  :  dilucide  et 
omate...  obscure  et  negle- 
genter. 

17.  Quidlibet  illud  frigi- 
dicm  etc.  desisfne  un  genre  de 
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bet  illud  frigidum  et  inane  extulerunt,  antiquis  se  pares 
credunt;  qui  carent  cultu  atque  sententiis,  Attici  silicet ;  qui 
praecisis  conclusionibus  obscuri,  Sallustium  atque  Thucy- 
didem  superant ;  tristes  ac  jejuni  Pollionem  aemulantur  ; 
otiosi  et  supini,  si  quid  modo  longius  circumduxerunt,  ju- 
rant  ita  Ciceronem  locuturum  fuisse.  Noveram   quosdam, 


style  bien  connu,  froid,  vide 
et  sans  couleur  que  ses  adeptes 
justifiaient  en  1'attribuant  a 
certains  anciens.  V.  Tag.  Dial. 
Orat.  18  :  sicnt  enim  hor- 
ridi  et  incompositi  et  rudes 
et  informes  et  quos  utinam 
nulla  parte  imitalus  esset 
Calvus  vester,  aut  Caelius 
aut  ipse  Cicero.  Gf.  ib.  30: 
tristem  etimpexam  antiqui- 
tatem ;  et  21 :  sordes...  vef- 
borum,  et  hians  compositio 
et  inconditi  sensus  redolent 
antiquitatem .  Quint.  fait  donc 
allusion  ici  a  une  querelle 
souvent  agitee  de  son  temps, 
celle-la  meme  ou  Aper  prend 
position  comme  l'adversaire 
exagere  et  injuste  de  toute 
r.uitiquite,  en  raison  des  de- 
fauts  qui  la  deparent  quelque- 
fois. 

Extulerunt.  De  meme  Ci- 
ceron,  Orat.  44,  150:  graves 
sententias  inconditis  verbis 
efferre. 

Sentcntiis :  les  pensees  bril- 
lantes  et  ingenieuses,  celles 
dont  Aper  dit :  sit  in  appa- 
ratu  (oratoris)  et  aurum  et 
gemmae,  ut  sumere  in  ma- 
nus  et  adspicere  liceat.  — 
Attici :  allusion  a  la  vieille 
querelle  des  faux  attiques. 
V.  Cic.  de  opt.  gen.  orat.  4, 
11  et  Brut.  82,  28i  et  suiv. 
Orat.  9,  28.  —  Scilicet  est 
ironique. 

Praecisis  conclusionibus. 
Cf.  La.  Bruyere,  des  ouvr. 
deVesprit,  29 (ed.  Chassang) : 
c'est  une  perte  pour  eux  que 
ce  style  estropie  qui  les  cn- 
leve  soit  rare  etc.  Pour  con- 
clusio,  v.  1,  106  et  la  note. 


Sallustium.  Cf.  1,  32,  102 
etles  notes.  De  meme  IV,  2, 
45  :  quare  vitanda  est  etiam 
illa  sallustiana...  brevitas... 
et  abruptum  sermonis  ge- 
nus.  Pour  Thucydide,  cf.  1, 
73. 

Pollionem.  Cf.  1,  113,  etles 
notes.  Le  contraire  de  tristes 
et  jejuni  est  hilares  et  co- 
iriosi.  Pour  toutes  ces  anti- 
theses,  cf.VIII,  3, 46:  Proinde 
quaedam  hebes,  sordida,  je- 
juna,  tristis,  ingrata,  vilis 
oratio  est.  Quae  vitia  facil- 
lime  fient  manifesta  contra- 
riis  virtutibus.  Namprimum 
acuto,  secundum  nitido,  ter- 
tium  copioso,  deinceps  hila- 
ri,  jucundo,  accurato  diver- 
sum  est. 

Supini.  Ceux  qui  en  pren- 
nent  a  leur  aise.  Cf.  Juv.  I, 
66  :  multum  referens  de  Mae- 
cenate  supino.  Buffon  (Disc. 
sur  le  style)  pensait  a  des 
ecriyains  de  ce  genre  quand 
il  disait : «  Si  on  les  laisse  (les 
idees)  se  succeder  lentement, 
et  ne  se  joindre  qu'a  la  fa- 
veur  des  mots,  quelque  eU-- 
gants  qu'ils  soient,  le  style 
sera  diffus,  Idche  et  trai- 
nant.  »  Pour  supinus,  cf. 
Mart.  VI,  42  :  Non  attendis 
et  uure  me  supina  jamdu- 
dum,  quasi  neglegenter  au- 
dis. 

Circumduxerunt.  Cf.  IX, 
4,  124  :  cum  sensus  unus  lon- 
giore  ambitu  circumducitur. 

Ciceronem.  Aper,  Dial.  22 
et  suiv.  a  fait  a  la  fois  et  la 
la  caricature  du  stvle  de  Cice- 
ron  et  la  censure  de  ses  imita- 
teurs  maladroits.  Tout  ce  pas- 
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-18  qui  se  pulchrc  expressisse  genus  illud  caelestis  hujus  in  di- 
cendo  viri  sibi  viderentur,  si  in  clausula  posuissent  e  s  s  e 
v  i  d  e  a  t  u  r.  Ergo  primum  est,  ut  quod  imitaturus  est  quis- 
que  intcllegat  et,  quare  bonum  sit,  sciat. 

19  Tum  in  suscipiendo  onere  consulat  suas  vires.  Nam  quae- 
dam  sunt  imitabilia,  quibus  aut  infirmitas  naturae  non  suf- 
ficiat  aut  diversitas  repugnet.  Ne,  cui  tenue  ingenium  erit, 
sola  velit  fortia  et  abrupta,  cui  forte  quidem,  sed  indomitum, 
amore  subtilitatis  et  vim  suam  perdat  et  elegantiam  quam 
cupit  non  persequatur  :  nihil  est  enim  tam  indecens,  quam 

20  cum  mollia  dure  fiunt.  Atque  ego  illi  praeceptori,  quem  ins- 
titueram  in  libro  secundo,  credidi  non  ea  sola  docenda  esse, 
ad  quae  quemque  discipulorum  natura  compositum  videret : 


sage  est  puise  dans  le  meme 
courant  d'idees.  Pour  la  tour- 
nure  ironique,  cf.  Hor.  Ep.  II, 


J. 


Sic  fautor  veterum. 


Dictitet     Albano     Musas    in 
monte  locutas. 

18.  Se...  expressisse...  tibi 
viderentur.  Getaccusatif  avec 
le  passif  personnel  de  videri 
est  tout-a-fait  inusite.  Sibi 
videri  est  pris  ici  comme  pu- 
tarent.  Au  ,  contraive  videri 
impersonnel  se  construit  fort 
bien  avec  la  proposition  intini- 
tive  :  Non  mihi  videtur  ad 
beate  vivendum  satis  posse 
virtutem.  Cic.  Tusc.  V,  5, 12. 

Caelestis...  viri.  Cf.  1,  86. 
De  meme  divinus. 

Esse  videatur;cL  illud  ter- 
tio  quoque  sensu  in  omnibus 
orationibus  pro  sententia  po- 
situm  esse  videatur.  Tac. 
Dial.  23.  Cf.  Quint.  IX,  4.73: 
esse  videatur,  jam  nimis 
frequens. 

11).  In  suscipiendo  onere. 
Cf.  Hor.  A.  P.  39:  versate 
diu ,  quid  ferre  recusent, 
quid  valeant  humeri.  II  n'est 

Eas  hors  de  propos  de  rappdler 
a.  Foxtaine,  Fables,  IV,  5  : 
Ne  forgons point  notre  talent 
etc. 

Imitabilia  et  non  inimita- 
bilia.    L'expression     designe 


d'une  maniere  generale  des 
o^ualites  que  Pon  peut  acquerir 
par  Pimitation  dans  certains 
cas ;  ce  qui  suit  indique  les 
restrictions. 

Tenue,  etc.  Les  distinctions 
de  Quint.  reposent  sur  celles 
des  trois  genres  de  style.  Gf. 
1,  44  et  la  note.  Tenue  inge- 
nium  est  une  predisposition 
au  genre  simple,  forte  et  in- 
domiium  au  genre  sublime  ; 
enfm,  elegantiam  rappelle  le 
genre  fleuri.  Pour  le  rappro- 
chement  de  subtililas  et  ele- 
gantia  cf.  1,  78:  Lysias... 
subtilis  atque  elegans. 

Mollia  dure.  Le  premier 
terme  est  pris  au  sens  favora- 
ble  pour  lenia,  dulcia.  Cf. 
Arist.  Rhet.  III,  7  :  'Eav  ouv 
xa  f^aXaxa  a/.Xyjpws  xaixa  cxAyjpa 
jj.aXa/.w<;  Xiy/]Tai,  a7«9avov  ytyv£- 

TOU... 

20.  Atque  dans  les  transi- 
tions  equivaut  souvent  a  at- 
qui.  —  Aulivrel  ch.  8,  Quint. 
avaitrecommande  aux  maitres 
de  la  jeunesse  de  ne  pas  s'as- 
servir  aux  dispositions  natu- 
relles  de  leurs  eleves,  mais  de 
les  faconner  a  d'autres  qualites 
encore.  De  la,  avec  cequ'ildit 
ici,  une  contradiction  appa- 
rente  que  Pauteur  tache  de  re- 
soudre. 
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nam  is  et  adjuvare  debet,  quae  in  quoque  eorum  invenit 
bona,  et,  quantum  fieri  potest,  adiicere  quae  desunt  et  emen- 
dare  quaedam  et  mutare  :  rector  enim  est  alienorum  inge- 
niorum  atque  formator.  Diflicilius  estnaturam  suam  fingere. 
Sed  ne  ille  quidem  doctor,  quamquam  omnia  quae  recta  21 
sunt  velit  esse  in  suis  auditoribus  quam  plenissima,  in  eo  ta- 
men,  cui  naturam  obstare  viderit,  laborabit. 

Id  quoque  vitandum,  in  quo  magna  pars  errat,  ne  in  ora- 
tione  poetas  nobis  et  bistoricos,  in  illis  operibus  oratores 
aut  declamatores  imitandos  putemus.  Sua  cuique  proposita 
lex,  suus  decor  est :   nec  comoedia  in  cotburnos  adsurgit,  22 
nec  contra  tragoedia  socco  ingreditur.  Habet  tamen  omnis 


Alienorum...  suam.  Le 
maitre  a  pour  mission  de  di- 
riger  et  de  former  1'esprit  de 
ses  disciples;  il  peut,  il  doit 
meme  les  redresser  souvent. 
Mais  ici  Quint.  s'adresse  au 
jeune  orateur  qui  par  la  lec- 
ture  et  l'imitation  doit  se 
former  lui-mime:  cela  est 
bien  moins  aise,  et  exclut 
toute  transformation  radicale. 

21.  Sed.  Gette  phrase  ap- 
porte,  en  vertu  de  la  reflexion 
precedente,  une  restriction, 
necessaire  a  la  theorie  sou- 
tenue  au  livre  II,  8,  sur  les 
devoirs  du  precepteur :  ille... 
doctor  =  celui  dont  j'ai  parle. 

21.  Sur  quamqicam  avec  le 
subjonctif,  cf.  1,  33  et  96. 
Frequent  chez  Quint.  et  se 
rencontre  deja  chez  Ciceron. 
mais  rarement.  V.  K.  II,  957 
et  sniv. 

Ia  il!is  operibus,  c.  a.  d.  iti 
poesi  et  historia.  Gf.  pour 
une  syllepse  analogue  1,  28 
avecla  note  ;  pour  le  fond  des 
choses  ib.  31  et  suiv. ;  etPline, 
Ep.  V,  8,  9 :  Habet  quidem 
oratio  el  historia  multa 
communia,  sed  plura  di- 
versa  in  his  ipsis  qicae  com- 
micnia  videntur  etc. 

22.  decor.  Gf.  1,  27  et  la 
note :  sa  beaute  propre.  V. 
Hor.  A.  P.  92  :  sitir/ula  qicae- 


que  locum  tetieant  sortita 
decenter,  et  86:  descriptas 
snrvare  vices  operumque  co- 
lores,  et  tout  le  passage  dont 
Quint.  s'inspire  ici. 

In  cothicrnos ;  d'autres  co~ 
thurnis.  La  premiere  lecon 
qui  est  celle  des  naeilleursMS. 
est  la  bonne.  Adsurgere  s'em- 
ploie  surtout  avec  le  datif  de 
la  personne  au  sens  de :  se 
lever  devant  quelqu'un.  Gf. 
K.  231,  4.  Sur  cet  emploi  de 
1'accus.  uvec  in,  v.  ib.  428, 
a. 

Socco.  Hor.  A.  P.  89:  ver- 
sibus  exponi  tragicis  res  co~ 
mica  non  vult ;  Indignatur 
item  privatis  et  prope  socco 
Dignis  carminibus  narrari 
coena  Thyestae. 

Omnis  eloquentia.  On  dis- 
tinguait  au  temps  de  Quint. 
deux  especes  d'eloquence,  1'une 
tres  comprehensive,  qui  em- 
brassait  tous  les  genres  litte- 
raires  et  pouvait  se  rencontrer 
partout ;  1'autre  speciale  qui 
etait  celle  du  discours  :  ora- 
toria  eloqicentia.  Gf.  Tag. 
Dial.  6  et  passim.  Pour  l'elo- 
quence,  qualite  commune  de 
tous  lesgenres.ib.  10  :  omnem 
eloquentiatn  omnesque  ejics 
partes  sacras  et  venerabiles 
puto...  quamcumque  aliam 
speciem     eloquentia    habeai 
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oloquentin  aliquid  commune  :  id  imitemur  quod  commune 

23  est.  Etiam  hoc  solet  incommodi  aceidere  iis,qui  se  uni  alicui 
generi  dedidonint,  ul,  si  asperitas  iis  placuit  alicujus,  hanc 
etiam  in  leni  ac  remisso  causarum  genere  non  exuant :  si 
tonuilas  aut  jucunditas,  in  asperis  gravibusque  causis  pon- 
deri  rerum  parum  respondeant :  cum  sit  diversa  non  causa- 
runi  modo  inter  ipsas  condicio,  sed  in  singulis  etiam  causis 
partium,  sintque  alia  leniter  alia  aspere,  alia  concitate  alia 
remisse,  alia  docendi  alia  movendi  gratia  dicenda,  quorum 
omnium  dissimilis  atque  diversa  infer  se  ratio  est.  Itaque  ne 
hoc  quidem  suaserim,  uni  se  alicui  proprie,  quem  per  om- 

24  nia  sequatur,  addicere.Longe  perfectissimus  Graecorum  De- 
mosthenes,  aliquid  tamen  aliquo  in  loco  melius  alii,  plurima 
ille.  Sed  non  qui  maxime  imitandus  et  solus  imitandus  est. 

25  Quid  ergo?  Non  est  satis  omnia  sic  dicere,  quo  modo  M.  Tul- 


etc.  Ce  point  de  vue  etait  in- 
connu  avant  Auguste. 

Quod  commune.  Ouint.  a 
precisement  cherche  au  cha- 
pitre  I,  dans  toute  espece  <l"ou- 
vrages,  cette  eloquence  gene- 
rale  et  l'a  signalee  a  1'imita- 
tion  des  futurs  orateurs. 

23.  Uni  alicui,  employe 
comme  le  singulier  de  singuli. 
Cf.  plus  bas,  24;  aussi  dans 
1'ordre  inverse,  7,  16  :  aliquam 
rem  unam. 

Asperitas.  Le  contraire  de 
lenitas  et  de  aequabilitas. 
Ainsi  chez  Ciceron,  de  Orat.l, 

15,  04 :  genus  orationis  fu- 
sum  alque  tractum  et  cum 
lenitate  quadam  aequahili 
profluens  sine  hac  judiciali 
asperitate  etsine  sententia- 
ricm  forensibus  aculeis  per- 
sequendum  est.  Meme  anti- 
these  i'ii  d'autres  termes,  Orat. 

16,  53:  Elaborant  alii  in 
aequabilitate  et  lenitate  et 
puro  quasi  quodam  et  can- 
dido  genere  dicendi.  Ecce 
aliqui  duritatem  et  severita- 
tern  quamdam  verbis  et  ora- 
tionis  quasi  moestitiam  se- 
quuntur. 

Alicujus  :  D'un  auteur  de- 
termine ;  de  la  si  avec  le  par- 


fait  de  1'indicatif.  K.  II,  919,  4 
et  921,  et... 

Tenuitas  :  Velegance ,  au 
sens  favorable.  Ainsi  Horace, 
Od.  II,  16,  38  :  mihi...  spiri- 
tumGraiae  tenuemCamenae 
Parca  non  mendax  dedit.Qf. 
1,  44  et  la  note. 

Cum  sit...  Cf.  une  tournure 
analogue  ;  plus  haut  §  13.  Dans 
les  deux  passages,  la  proposi- 
tion  restrictive  se  traine  a  la 
suite  de  la  pensee  a  restrein- 
dre ;  procede  propre  a  la  lati- 
nite  depuis  Auguste.  Ciceron 
enclave  et  enchaine  plus  ri- 
goureusement. 

Diversa...  diversa.  Repeti- 
tion  qui  accuse  la  negligence. 
Nous  en  avons  beaucoup  d'ex- 
emples  chez  Quint.  Une  cor- 
rection  de  seconde  main :  di- 
visa,  la  deuxieme  fois.  Repe- 
tition  de  la  meme  espece,  une 
ligne  plus  loin,  unialicui. 

24.  Perfectissimus :  cf.  1, 
o!),  et  1,  105;  avec  les  notes. 

Melius  ;  de  merae  plus  bas, 
3,  25,  avec  ellipse  du  verbe. 

25.  M.  Tutlius.  Ciceron  est 
1'ideal  de  Quint.,  qui  ne  perd 
aucune  occasion  de  nous  en 
avertir.   Gf.  1,  39:    legendos 
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lius  dixit  ?  Mihi  quidem  satis  esset,  si  omnia  consequi  pos- 
sern.  Quid  tamen  noceret  vim  Caesaris,  asperitatem  Caelii, 
diligentiam  Pollionis,  judicium  Calvi  quibusdam  in  locis  ad- 
sumere  ?  Xam  praeter  id  quod  prudentis  est,  quod  in  quo-  26 
que  optimum  est,  si  possit,  suum  facere,  turn  in  tanta  rei 
difficultate  unum  intuentes  vix  aliqua  pars  sequitur.  Ideo- 
que  cum  totum  exprimere  quem  elegeris  paene  sit  homini 
inconcessum,  plurium  bona  ponamus  ante  oculos,  ut  aliud 
ex  alio   haereat,  et  quo  quidque  loco  conveniat  aptemus. 

Imitatio  autem  (nam  saepius  idem  dicam)  non  sit  tantum  27 
in  verbis.  Illuc  intendenda  rnens,  quantum  fuerit  illis  vi- 
ris  decoris  in  rebus  atque  personis,  quod  consilium,  quae 
dispositio,  quarn  ornnia,  etiam  quae  delectationi  videantur 
data.  ad  victoriam  spectent :  quid  agatur  prooemio,  quae 
ratio  et  quam  varia  narrandi,  quae  vis  probandi  ac  refel- 
lendi,  quanta  in  adfectibus  omnis  generis  movendis  scientia, 
quamque  laus   ipsa   popularis  utilitatis  gratia    adsumpta, 


Demosthenem  et  Ciceronem, 
etc.  105  et  suiv. 

Noceret ;  Fimparfait  et  non : 
•t.  parce  que  Fhypothese 
pour  Quint.  n'est  pae  realisa- 
ble.  K.  II,  118  etsuiv.  Pour  les 
noms  qui  suivent  cf .  I.  114,  115 
et  113  ;  et  Tac.  Dial.  25 :  Ad- 
strictior  Calvus,  numerosior 
Asinius,  splendidior  Caesar . . 
amarior  Caelius...  vehemen- 
tior  et  plenior  et  valentior 
Cicero.  Pour  la  force,  qualite 
dominante  de  Cesar  comme  de 
Demosthene,  cf.  I,  7.  34  :  vim 
C.  Caesaris  fregerunt  editi 
de  analogia  libri  ?  et  XII,  10, 
II :  vim  Caesaris.  indolem 
Caelii,  subiilitatem  Calidii, 
d ilige •ntiam  Pollionis...  sanc- 
titatem  Calvi...  acerbitatem 
Cassii  reperiemus,  etc.  On 
trouvera  un  exemple  curieux 
de  Yasperitas  de  Caelius,  IV, 
2,  123- 

Adsumere,  au  sens  ordi- 
naire  de  adjoindre,  et  non 
comme  1 ,  121  :  verba...  ad- 
sumpta.  expressions  detour- 
nees  de  leur  sens  propre.  Cf. 
plus  bas,  27  :  utilitatis  gratia 
adsumpta. 


2  i.  Praeter  id...  quod.  Cf. 
1.  28  avec  la  note. 

Sequitur  :  Sequuntur  res, 
quuin  sponte  veniunt,  facile 
fiunt,  neque  perartern  autvim 
aflfectantur,  felicilerque  suc- 
cedunt,  ex  ipsa  rerum  natura 
quasi  oriuntur,  non  arcessun- 
tur  (Wolf.)  Gf.  Plix.  Ep.  I,  8, 
14:  Sequi...  gloria,  non  ad- 
peti  debet  el  Sall.  Cat.  3,  3: 
haudquaquam  par  gloria, 
sequitur  scriptorem  et  ac- 
torem  rerum. 

Haereat . . .  conveniat . . . 
apte.  Pieminiseence  d'Horace : 
Qv.od  iion proposito  conducat 
et  haereat  apte.  A.  P.,  195. 
Ici  avec  haerere,  suppl.  in 
animo  legentis. 

27.  Saepius.  II  Fa  dit  13  et 
16. 

Decoris.  Cf.  I,  27  avec  la 
note. 

Ad  vicloriam.  Cf.  I.  29  avec 
la  note  :  ad,  victoriam  niti. 

Laus  popularis,  comme  1, 
17:  laudantium  clamor;  il 
s'agit  de  la  foule  qui  entoure 
le  tribunal  ;  Tag.  Dial.  6  : 
coire  populum  et  circum- 
fundi  coronam... 
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quae  tum  est  pulcherrima,  cum  sequitur,  non  cum  arces- 
situr.  Haec  si  perviderimus,  tum  vere  imitabimur.  Qui  vero 
etiam  propria  his  hona  adjecerit  ut  suppleat  quae  deerant, 
circumcidat  si  quid  redundabit,  is  erit,  quem  quaerimus, 
'28  perfectus  orator  :  quem  nunc  consummari  potissimum  opor- 
tebat,  cum  tanto  plura  exempla  bene  dicendi  supersunt, 
quam  illis,  qui  adbuc  summi  sunt,  contigerunt.  Nam  erit 
haec  quoque  laus  eorum,  ut  priores  superasse,  posteros  do- 
cuisse  dicantur. 


Sequitur. Comme  plus  haut, 
26.  De  meme  VIII,  prooem. 
18 :  decoris  qui  est  in  dicendo 
mea  quidem  sentenlia  pul- 
cherrimus,  sed  cum  sequi- 
tur,  non  cum  adfectatur. 

2.S.  Perfectus  orator;  cf.  9 
avec  la  note. 

Consummari,  c.-a.-d.  ut 
perfectus  fiat.  Sur  le  sens  de 
consummatus  —  perfectus 
cf.  1,  122  et  la  note.  Oportebat 
et  non :  oporteat,  marque  une 
condition  qui  aurait  du  etre 
realisee  deja,  pourra  1'etre, 
mais  ne  l'est  pas  encore. 

Contigerunt.  Gf.  Pascal, 
de  Vautorite  en  matiere  de 
phitosophie  :  «  Cest  de  cette 
facon  que  Von  peut  au- 
jourd'hui  prendre  d^aulres 
sentiments     et    de     nouvet- 


les  opinions  sans  mepriser 
les  anciens  et  sans  ingra- 
titude  envers  eux,  puisque 
les  premieres  connaissan- 
ces  qu'ils  noics  ont  don- 
nees  ont  servi  de  degres  aux 
notres ;  que  dans  ces  avan- 
tages  nous  leur  sommes 
redevables  de  Vascendant 
que  nous  avons  sur  eux ; 
parce  que,  s'etant  elevesjus- 
qu'a  un  certain  degre  ou  ils 
nous  ont  portes,  te  moindre 
effort  nous  fait  rnonter  plus 
haut ;  etavec  moins  depeine 
et  moins  de  gloire  nous  nous 
trouvons  au-dessus  d'eux.  » 
Eorum.  c.  a.  d.  qui  adhuc 
summi  sunt.  On  peut  douter 
de  la  sincerite  des  esperances 
expriniees  ici  par  Quint. 


-*H- 


—  100  — 


III 


Et  liaec  quidem  auxilia  extrinsecus  adhibentur  :  in  iis 
auteui  (juae  nobis  ipsis  paranda  sunt,  ut  laboris,  sic  utilila- 
tis  etiam  longe  plurimum  adfert  stilus.  Nec  immerito 
M.  Tullius  hunc  optinium  effectorem  ac  magistrum 
dicendi  vocat,  cui  sententiae  personam  L.  Crassi,  in  dis~ 
putationibus  quae  sunt  de  oratore,  adsignando  judicium 
suum  cum  illius  auctoritate  conjunxit.  Scribendum  ergo 
quam  diligentissime  et  quam  plurimum.  Nam  ut  terra  alte 
effossa  generandis  alendisque  seminibus  fecundior  fit,  sic 
profectus  non  a  summo  petitus  studiorum  fructus  et  fundit 
uberius  et  lidelius  continet.   Narn  sine   hac  quidem  cons- 


1.  Nobis  ipsis  ;  c*est-a-dire  : 
a  nobis  ipsis.  mais  avec  l'at- 
tribution  personnelle  ;  par 
nous  et  pour  nous. 

Stilus.  Gf.  1.  2,  ypcupzlov. 
Dans  la  langue  de  Quint.  ce 
mot  garde  encore,  ainsi  qu^ 
dans  celle  des  classiques,  la 
signitication  precise  de  1'ins- 
trument  qui  sert  a  ecrire.  Gf. 
VII,  1,54:  omisso  speciosore 
stili  genere,ad  utilitatem  rne 
submitto  discentium.  Plus 
tardil  est  pris  metaphorique- 
ment.  Aul.  Gel.  N.  A.  3,  3  : 
stilo  atqite  facetia  sermonis 
Plaulo  congruentis. 

M.  Tullius  ;  de  Orat.  1,33, 
150  etGO,  257:  stilus  ille  tuus, 
quem  tu  vere  dixisti  perfec- 
torem  dicendi  esse  ac  magis- 
trurn... 

In  disputationibus.  Les  in- 
terlocuteurs  des  trois  Dialo- 
guea  sont  Licinius  Grassus  ne 
en  140  et  morten  01,  et  M.  An- 
tonius,  le  grand-pere  du 
triumvir.  ne  en  143,  mort  en 
87.  Ils  sont  tous  deux  appre- 
cies  parallelement  dans  le 
Brutus,  36,  143  et  suiv.  ;  la 
biographie  de  Crassus  y  est 
melee  a  1'appreciation  de  son 
eloquence ;  158  et  suiv. 


Sententice  personam...  ad- 
signando.  Expression  em- 
pruntee  au  vocabulaire  dra- 
niatique;  comme  1,  71  :  plu- 
res  subire  personas. 

2.  Xlte  e/fossa  :  qui  a  ete 
1'objet  cVun  labour  profond. 
—  A  surnmo  :  d  la  surface; 
continuation  de  la  meme  me- 
tapbore;  Quint.  pense  a  une 
plante  dont  les  racines  s'en- 
foncent  profondernent  en  terre. 
Gf.  I.  3,  5  :  Non  subest  vera 
vis  nec  penitus  immissis  ra- 
dicibus  nititur,  ut  quae 
surnrno  solo  sunt  semina, 
celerius  se  e/fundunt,  et 
imitatae  spicas  herbulae 
inanibus  aristis  ante  mes- 
sem  flavescunt.  —  Profec- 
tus  :  progres  ;  cf.  plus  bas  15 : 
ad  profectum...  opus  est 
studio.  Ne  se  rencontre  pas 
chez  Ciceron  avec  ce  sens, 
rnais  deja  chez  Seneque,  Ep. 
100:  ad  profectum  ornnia 
tendunt,  ad  boaam  mentem. 

Sine  hac  conscientia  = 
hujus  rei  cons.,  c  a-d.  si  nous 
ne  sommes  penetres  du  senti- 
ment  de  cette  force  profonde 
(acquise  par  le  travail  du 
^tylej.  De  meme  hic  metus- 
haec  ira,  haec  farna,  expres, 
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cientia  ipsa,  illa  ex  tempore  dicendi  facultas  inanem  modo 
loquacitatem  dabit  et  verba  in  labris  nascentia.  lllic  radices, 
illic  Fundamenta  snnt,  illic  opes  velut  sanctiore  quodam  ae- 
rario  conditae,  undc  ad  subitos  quoque  casus,  cum  res  exi- 
get,  proferantur.  Vires  faciamus  ante  omnia,  quae  sufficiant 
labori  certaminum  et  usu  non  exhauriantur.  Nihil  enim  re- 
rum  ipsa  natura  voluit  magnum  effici  cito  praeposuitque  pul- 
cherrimo  cuique  operi  difficultatem,  quae  nascendi  quoque 
hanc  fecerit  legem,  ut  majora  animalia  diutius  visceribus 
parentis  continerentur. 

Sed  cum  sit  duplex  quaestio,  quo  modo  et  quse  maxi- 
me  scribi  oporteat,  jam  hinc  ordinem  sequar.  Sit  pri- 
mo  vel  tardus,  dum  diligens  stilus  ;  quaeramus  optima  nec 
protinus  offerentibus  se  gaudeamus ;  adbibeatur  judicium 
inventis,   dispositio  probatis  :  delectus  enim  rerum  verbo- 


sions  ou  le  demonstratif  tient 
lieu  d'un  complement  au  ge- 
nitif,  suggere  par  ce  qui  pre- 
cede. 

Yerba  in  labris.  De  meme 
Sen.  Ep.  10,  3  :  non  a  sum- 
mis  labris  ista  venerunl ; 
habent  hae  voces  fundamen- 
tum. 

3.  Sanctiore  aerario.  Allu- 
sion  a  la  partie  du  tresor  pu- 
blic,  a  laquelle  on  ne  recou- 
rait  que  dans  les  cas  extra- 
ordinaires.  Trr.  Liv.  XXVII, 
10,  11.  Elle  etait  consex*vee 
dans  un  caveau  place  sous  le 
temple  de  Saturne,  le  dieu  qui 
personnifiait  1'age  d'or,  Ma- 
crob.  I,  8,  3.  Gf.  Luc.  Phars. 
III,  153  et  suiv. 

Certaminum.  Le  forum 
est  un  champ  de  bataille,  la 
plaidoirie  un  combat :  dyoJv. 
Cf.  1,  4  et  la  note ;  31 :  actum 
rei  pugnamque  praesentem; 
106  :  pugnat  (Demosth.)  acu- 
mine  semper  etc. 

Et...  non  ;  et  non  pas  : 
neque,  la  negation  portant 
sur  le  verbe  seul.  tandis  que 
la  conjonction  amene  surtout 
1'idee  de  usu.  K.  II,  058,  A. 

i.  X  ihil  magnum  ejfingi  ci- 
to.   Gf.  Buffon,  Disc.  sur  le 


\style: « Pourquoi  les  ouvrages 
\cle  la  nature  sont-ils  si  par- 
■faits  ?  »  et  tout  le  passage, 
qui  semble  le  developpement 
de  cette  pensee  de  Quint. 

Praeposuitque.  La  conjonc- 
tion  simple,  apres  une  propo- 
sition  negative,  equivaut  sou- 
vent  a  une  fox-mule  d'oppo- 
sition.  Ainsi  Cic.  de  of.  I,  '2'i, 
4:  neque  opes  aut  potentiam 
consectabitur,  totamque  eam 
(x*em  publicam)  sic  tuebitur  ; 
comme  s'il  y  avait :  qui  contra 
toiam,  etc.  Pour  le  fond  de  la 
pensee  on  peut  rappeler  He- 
siode.  Op.  269  :  r/js  S'dpeT7j?  13- 
pwxa  Geol  TrpOkdpoiQcV  eOtjxccv  ; 
et  Hor.  Sat.  I,  9,  59 :  Nil  sine 
magno  vita  labore  cleclit 
mortalibus.  Cf.  Soph.  El. 
945:  ttovou  tot  X^P11»  ouSsv 
euTu^st  etc. 

Quae  maxime.  Quint.  trai- 
tex*a  ce  pointauchap.  5. 

b.Bum  diligens,  sans  verbe 
comme  ailleurs  quamvis ;  1, 
94:  quamvis  uno  libro. 

Protinus.  Cf.  1,  2  avec  la 
note.  A  joindre  au  verbe  gau- 
deamus  et  non  au  participe 
qui  n'en  a  pas  besoin. 

Delectus...  agenclus.  Ex- 
pression  empruntee  alalangue 
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rumquc  agcndus  est  ct  pondera  singulorum  examinanda. 
Post  subeat  ratio  collocandi  versenturque  omni  modo  nu- 
meri,  non  ut  quodque  se  proferet  verbum  occupet  locum. 
Quae  quidem  ut  diligentius  exequamur,  repetenda  saepius 
erunt  scriptorum  proxima.  Nam  praeter  id,  quod  sic  melius 
Junguntur  prioribus  sequentia,  calor  quoque  ille  cogitationis 
qui  scribendi  mora  refrixit,  recipit  ex  integro  vires  et  velut 
repetito  spatio  sumit  impetum  :  quod  in  certamine  saliendi 
fieri  videmus,  ut  conatum  longius  petant  et  ad  ilhid,  quo 
contenditur,  spatium  cursu  ferantur,  utque  in  jaculando 
bracchia  reducimus  et  expulsuri  tela  nervos  retro  tendi- 
dinms.  lnterim  tamen,  si  feret  flatus,  danda  sunt  vela,  dum 


militaire ;  de  meme  delectum 
habcre,  faire  une  Zevee,parce 
que  cette  levee  est  un  choix, 
un  triage. 

Yersenlur,  continue  la  com- 
paraison  ebauchee  par  pon- 
dera ;  reminiscence  cTHorace, 
A.P.  39:  versate  diu,  quid 
ferre  recusent,  quid  valeant 
humeri.  —  Occupet.  Cf.  1. 
7. 

6.  Repetenda  :  II  faut  reve- 
nir  sur  ce  qu'on  vient  d'ecrire; 
il  est  evident  que  scriptorum 
est  au  neutre,  employe  sub- 
stant.  pour  :  quae  proxime 
scripta  sunt. 

Praeter  id  quod.  V.  1,  28  et 
la  note. 

Calor...  refrixit ,  soutient 
convenablement  la  metaphore; 
il  n'en  est  plus  de  meme  de 
sumit  impetum .  La  chaleur 
qui  prend  son  elan  est  du 
galimatias. 

Repetito  spatio:Q\\  reprenant 
du  champ.  Ciceron  emploie, 
pour  rendre  une  idee  un  peu 
diflerente ,  une  comparaison 
tiree  de  la  navigation,  de  Orat. 
I,  33, 153  :  Ut  concitato  navi- 
gio ,  cum  remiges  inhibue- 
runt,  retinet  tamen  ipsa  na- 
vis  motum  et  cursiim  situm, 
intermisso  impetu  pndsuque 
remorum  ;  sic  in,  oralione 
perpetua,  cum  scripta  defi- 


ciunt,  parem  tamen  obtinet 
oratio  reliqua  cursum  scrip- 
torum  similitudine  et  vi 
concitata. 

Quod...  videmus  ut...  Une 
tournure  semblable,  1,  58  : 
quod. . .  facimus  ut...  Dememe 
5,  18  et  7,  11.  La  proposition 
amenee  par  ut  determine  d'une 
facon  speciale  le  cas  particulier 
enonce  dans  la  proposition 
relative. 

Spatium,  la  seconde  fois  ne 
designe  pas  la  meme  distance 
que  spatio  deux  lignes  plus 
haut,  mais  le  point  qui  se 
trouve  au-dela  de  cet  espace, 
comme  but  a  atteindre :  quo 
conlenditur. 

Jaculando :  L'exercice  du 
javelot.  —  Nervos :  la  corde 
de  Tarc.  Cf.  Virg.  En.  V,  500  : 
validis  flexos  incurvant  viri- 
bus  arcus.  Cette  abondancede 
comparaisons  ne  semble  guere 
exigee  ni  par  1'importance,  ni 
par  la  protondeur  de  Tidee. 

7.  Interim,  pour  interdum, 
frequent  chez  Quint.  et  les 
prosateurs  du  Ier  siecle.  Cf.  1, 
44. 

Si  feret  flatus  :  Quand  les 
vents  nous  entrainent ;  comme 
1,  110:  transversumjndicem 
ferre.  Cf.  Hor.  Od.  1.  7,  25  : 
Quo  nos  cumque  feret  melior 
fortuna...  ibimus.  —  Dum. .. 
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nos  indulgentia  illa  non  fallat  :  omnia  enim  nostra,  dum 
nascuntur,  placent  :  alioqui  nec  scriberentur.  Sed  redcamus 
;k1  judicium  et  retractemus  suspectam  facilitatem.  Sic 
scripsissc  Sallustiuni  accepimus,  et  sane  manifestus  est 
etiam  ex  opere  ipso  Iabor.  Vergilium  quoque  paucissimos 
die  composuisse  versus  auctor  est  Varius.  Oratoris  quidem 
alia  condicio  est :  itaque  hanc  moram  et  sollicitudinem  ini- 


non,  au  lieu  de  ne,  comme 
plus  haut,  3 :  et...  non.  —  Dum 
.  pour  dummodo  que  Quint. 
n'emploie  jamais.  D'autres  fois 
modo  ou  si  modo. 

Indutgentia,  au  sens  subjec- 
tif  d'abondance  facile ;  nuance 
differente  chez  Virgile  :  Si  non 
exceperit  caeli  indulgentia 
terras. 

Nostra;  au  sens  abstrait 
comme  chez  Horace,  A.  P.  63  : 
Debemur  morti  nos  nostra- 
que.  —  Dum  nascunlur,  Gf. 
1,  17. 

Nec  pour  ne...  quidem. 
Ainsi  IX,  2,  67  :  quod  in  foro 
non  expedit,  illic  nec  liceat, 
et  frequemment  ailleurs. 

Facilitatem ;  le  terme  abs- 
trait  pour :  quae  faciliter 
scripta  sunt ;  de  meme  plus 
bas,  9 :  hanc  moram  initiis 
impero. 

8.  Sallustium...  accepimus. 
Le  style  de  Salluste  etait  un 
sujet  de  controverse  assez 
vive,  duvivant  meme  de  l'au- 
teur.  Le  grammairien  Atejus 
(Suet.  Gram.  10)  recomman- 
dait  a  Asinius  Pollion  d'eviter: 
obscuritatem  Sallustii  et 
audaciam  in  transtationi- 
bus.  Aul.  Gel.  N.  A.  IV, 
15,  1,  dit  qu'il  fut  1'objet  de 
critiques  nombreuses  ;  sa  con- 
cision  surtout  et  ses  phrases 
heurtees  (brevitas  et  abrup- 
tum  sermonis  genus,  Quint. 
IV,  2,  45)  faisaient  Fadmira- 
tion  des  uns  et  provoquaient 
les  protestations  des  autres. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ses  qualites 
comme  ses  defauts,  indiquent 


uu    travail    lent   et    penible : 
limae  labor  et  mora. 

Vorgilium.  Ge  detail  est 
conlirme  d'une  facon  assez 
originale  par  Aulu-Gelle,  N. 
A.17,  10  :  Dicere  solitum  fe- 
runt,  parere  se  versus  more 
atque  ritu  ursino.  Namque 
ut  illa  bestia  fetum  ederet 
ineffigiatum  informemque, 
lambendoque  idpostea,  quod 
ita  edidisset,  confonnaret  et 
fingeret ;  proinde  ingenii 
quoque  sui  partus  recentes 
rudi  esse  facie  et  imperfecta, 
sed  deinceps  tractando  co- 
lendoque  reddere  iis  se  oris 
et  vultus  lineamenta.  De 
meme  le  Pseudo-Donat,  dans 
la  vie  de  Virgile,  IX :  Cum 
Georgica  scriberet,  traditur 
cotidie  meditalos  mane  plu- 
rimos  versus  dictare  solitus, 
ac  per  totum  diem  retrac- 
tando  ad  paucissimos  redi- 
gere,  non  absurde  carmen  se 
ursae  more  parere  dicens 
et  lambendo  demum  effin- 
gere. 

Die ;  rare  pour  in  die,  sans 
autre  designation  de  1'unite 
qui  est  impliquee  dans  le  sin- 
gulier.  Gic.  pro  Rosc.  Am.  45, 
132 :  in  anno ;  ad  fam.  15,  16, 
1  :  in  hora.  Gf.  Hor.  Sat.  I, 
4,  9  :  In  hora  saepe  ducen- 
tos...  dictabat  versus.  Verg. 
Eclog.  III,  5 :  bis  in  hora. 
Draeger,  llist.  Synt.  I,  489, 
remarque  que  cette  construc- 
tion  est  usuelle  surtout  avec 
les  nombres  distributifs  et  les 
adverbes  numeraux. 

Varius.  V.  plus  haut,    1,  98. 
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tiis  impero.  Nam  primum  hoc  constituendum,  hoc  obtinen-  9 
dum  est.  ut  quam  optime  scribamus  :  celeritatem  dabit  con- 
suetudo.  Paulatim  res  facilius  se  ostendent,  verba  respon- 
debunt,  compositio  sequetur,  cuncta  denique,  utin  familia 
bene  instituta,  in  officio  erunt.  Summa  haec  esl  rei :  cito 
scribendo  non  fit  ut  bene  scribatur,  bene  scribendo  fit 
ut  cito.  Sed  tum  maxime,  cum  facultas  illa  contigerit,  resis-  10 
tamus  ut  provideamus  et  efferentes  se  equos  frenis 
quibusdam  coerceamus,  quod  non  tam  moram  faciet 
quam      novos    impetus      dabit.      Neque      enim      rursus 


9.  Initiis.  V.  plus  haut,  2,2: 
disciplinae  initia  et  8:  ars... 
intra  initium  stetit. — Compo- 
sitio.  Cf .  1,  79  et  la  note.  La 
phrase  enumere  les  trois  ob- 
jets  principaux  du  travail  de 
1'ecrivain,  la  recherche  des 
idees  :  res ;  celle  de  1'expres- 
sion :  verba;  et  1'arrangement 
des  uns  et  des  autres :  compo- 
sitio. 

Familia  :  une  maison  avec 
son  personuel  de  domestiques. 
Ainsi  Tacite,  Ann.  XIV,  42,  a 
propos  du  meurtre  de  Peda- 
nius  Secundus  par  un  de  ses 
esclaves,  mentionne  1'ancienne 
coutume  :  familiam  omnem, 
quae  sub  eodem  tecto  mansi- 
taverat,  ad  supplicium  agi 
oportere. 

In  officio :  rempliront  leur 
charge.  Gf.  VIII,  prooem.  30: 
si  %>raeparata  dicendi  vis 
fuerit,  (omnia)  erunt  in  offi- 
cio. 

10.  Ut  cito.  Cf.  une  maxime 
analogue  que  Ciceron  met  dans 
la  bouche  de  Crassus,  de  orat. 
I,  33,  150  :  dicendo  homines, 
ut  dicant,  efficere  solere... 
perverse  dicere  homines  per- 
verse  dicendo  facillime  con- 
sequi. 

Resistamus  ut  provldea- 
mus.  Halm  met  ces  deux  der- 
niers     mots     entre     crochets 


comme  une  glose  (ut  pour  vel 
et  il  estsuivi  par  Kriiger.  Nous 
croyons  que  c'est  a  tort.  Les 
deux  termes  appartiennent  a 
la  meme  comparaison  que  ef- 
ferentes  se  equos  qui  suit.  II 
faut  savoir  moderer  la  course 
afln  de  regarder  devant  soi  et 
tenir  en  respect  les  chevaux 
emportes  de  notre  imagination 
etc.  Ainsi  le  cocher  au  cirque 
n'a  pas  seulement  en  vue  de 
garder  la  tete  dans  un  mo- 
ment  donne,  mais  il  prend  des 
precautions  pour  la  conserver 
jusqu'a  la  fin  :  resistit  utpro- 
videat. 

Efferentes.  D'autres  :  pro- 
videamus  ejferenti  se  quos- 
dam  frenos  quibus...  :  pre- 
cautionnons-nous  de  renes 
pour  maintenir  cette  facilite" 
qui  sortirait  des  bornes ; 
d'autres  :  et  ferocientes  equos 
frenis  quibusdam. 

Efferri  au  sens  de  s'em- 
porter  commme  p(a  tpepouaiv 
(aGTO[/.oi  tzQXoC)  chez  Soph. 
Elect.  725  et  Eurip.  Hipp. 
1224.  II  n'y  a  pas  lieu  d'aban- 
donner  la  lecon  des  Ms. 

Enim,  tient  la  place  d'une 
idee  supprimee  :  si  moram  fa- 
ceret,  non  suaderetn .  Cf.  nam 
employe  de  meme,  1,  12,  et  la 
note. 


Quint.,  lib.  x. 
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t-os,     qui  rdbui   aliquod   in   stilo   fecerint,    ad     infelicern 
calumhiandi   se  poenam  alligandos   juto.   Nam  quo  modo 

11  suflicere  ofliciis  civilibus  possit,  qui  singulis  actionum 
partibus  insenescat?  Sunt  autem  quibus  nihil  sit  sa- 
tis ;  onmia  mutare ,  omnia  aliter  dicere  quam  occurrit 
velint  :  increduli  quidam  'et  de  ingenio  suo  pessime  me- 
riti,    qui    diligentiam    putant    facere   sibi     scribendi    dif- 

12  ficultatem.  Nec  promptum  est  dicere,  utros  peccare 
validius  putem,  quibus  omnia  sua  placent  an  quibus 
nihil.  Accidit  enim  etiam  ingeniosis  adulescentibus  fre- 
quenter,  ut  labore  consumantur  et  in  silentium  usque 
descendant  nimia  bene  dicendi  cupiditate.  Qua  de  re 
memini  narrasse  mihi  Iulium  Secundum  illum,  aequalem 
meum  atque  a  me,  ut  notum  est,  familiariter  amatum, 
mirae    facundiae    virum ,     infinitae    tamen    curae,     quid 

13  esset  sibi  a    patruo  suo  dictum.    Is   fuit   Iulius    Florus, 


Hobur...  fecerint.  Cf.  plus 
haut,  3;  vires  faciamus : 
faire  prpvision  de. 

Infelicem.  Cf.  1,  7  et  la  note. 
Calumniandi.  Cf.  1,  115:  ni- 
mia  contra  se  calumnia,  ce 
que  Ciceron,  Brut.  82,  ^83 
rend  par  :  nimiurn  inquirens 
in  se  atque  ipse  sese  obser- 
vans. 

1.1.  Officiiscivilibus  :  les  de- 
vpirs  civiques  du  patron  vis-a- 
vis  des  clients.  Cf.  Hor.  Ep. 
1,7,  8:  officiosa...  sedulitas  et 
opella  forensis.  Cf.  Sat.  II, 
6,  24:  ne  prior  officio  quis- 
quamrespondeat .  — Dememe 
Suet.  Tib.  8  :  civilium  offi- 
ciorum  rudimentis. 

Increduli:  sans  comlance  en 
eux-memes. 

Quidarn  restreint  le  sens  de 
1'adjectif :  dans  une  certaine 
mesure.  K.  II,  471,  A.    6. 

Diligentiam  est  1'attribut  de 
facere  sibi,  etc. 

Validius.  Cf.  prooem.  8: 
quo  me  validius  cruciaret. 
Validius  ne  se  rencontre 
guere  que  chez  les  poetes ; 
ainsi  chez  Horace,  A.  P.  321 : 
vnldhis  oblectat  populum.  Cf. 


Ep.  I,  9,  6. 

12.  Quibus  omnia  sua  pla- 
cent.  Ainsi  Ovide :  nimium 
amator  ingenii  sui  (1,  88)  et 
Seneque  :  si  non  omnia  sua 
amasset  (ib.  130). 

Memini  narrasse.  Dans  la 
latinite  avant  Auguste,  on  fait 
suivre  memini  de  1'infinitif 
present,  quand  il  s'agit  d'un 
fait  se  rapportant  a  celui  qui 
paiie,  et  dont  le  resultat  dure 
encore.  Quint.  au  contraire 
emploie  toujours  1'infmitif  par- 
fait.  V.  K.  518,3. 

Ju  lium  Secundum.  V.  1, 120. 

13.  Julius  Florus.  On  a 
suppose  qiril  est  question  du 
Florus  a  qui  Horace  adresse 
les  Epitres  1,3  et  II,  1.  Ce  que 
le  poete  dit  de  lui  I,  3,  21  et 
suiv.  concorderait  assez  bien 
avec  1'eloge  qu'enfaitici  Quint. 
Non  tibi  parvum  ingenium, 
non  incultum  est  et  turpiter 
hirtum  :  Seu  linguam  causis 
acuis  seu  civica  jura  Res- 
vondere  paras  seu  condis 
amabile  carmen,  Prima  feres 
hederae  victricis  praemia. 
Le  scholiaste  Porphyre  dit  de 
lui:  Eic  Florus  juit  satira- 
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in  eloquentia  Galliarum ,  quoniarn  ibi  demurn  exercuit 
eam,  princeps,  alioqui  inter  paucos  disertus  et  dignus 
illa  propinquitate.  Is  cum  Secundum  ,  scholae  adhuc 
operatum,  tristem  forte  vidisset,  interrogavit,  quae  causa 
frontis  tam  adductae  ?    Nec  dissimulavit  adulescens,  ter-  14 


rum  scriptor,  cujus  sunt 
electae  ex  Ennio,  Lucilio, 
Yarrone  satirae.  Seneque  le 
cite  egalement,  Conlr.  4,  25, 
comme  un  auditeur  de  Porcius 
Latro.  Gependant  Tacite,  Ann. 
III,  40,  fait  mention  d'un  Ju- 
lius  Florus  qui  en  1'annee  20 
apres  J.  G.  fomente  uhe  sedi- 
tion  en  Gaule,  ou  il  occupe  une 
situation  elevee  ;  il  est  plus 
vraisemblable  qu'il  s;agit  ici 
de  ce  dernier.  La  premiere 
epitre  d'Horace  est  de  quarante 
annees  anterieure  a  cet  evene- 
ment,  ce  qui  chronologique- 
ment  cadre  mal  avec  le  temps 
de  Julius  Secundus,  mort  vers 
la  fin  du  regne  de  Domitien. 

In  eloquentia.  Le  genitif 
avec  princeps  est  plus  usite. 
—  Galliarum.  L*eloquence 
etait  florissante  en  Gaule  sous 
1'empire.  Cahgula  avait  insti- 
tue  a  Lyon  des  concours  de 
poetes  et  aussi  d'orateurs. 
Suet.  Cal.  20:  Cerlamen... 
Graecae  Latinaeque  facun- 
diae ;  on  les  celbrait  pres  de 
1'autel  d'Auguste.  Juv.  1,44: 
Aut  Lugdunensem  rhetor 
dicturus  ad  aram.  Gf.  Dio 
Cas.  59,  22. 

Demum.  Cf.  1,  44,  avec  la 
note  et  2,8;s'opposeaaZ»ogia. 
II  ne  fit  montre  cle  ses  qualites 
oratoires  qu'en  Gaule,  c.-a.-d. 
sur  un  theatre  modeste;  mais 

Eartout  aflleurs  il  eiit  brille. 
»e  meme  1,  64 :  Simonides, 
tenuis  alioqui ; generalement 
delicat  et  fin. 

Inter  paucos.  Conime  in 
paucis,  chez  Q.  Curt.  IV,  8, 
7  :  In  jjaucis  Alexandro  ca- 
rus  ;  et  T.  Liv.  XXII,  7 :  In- 


ter  paucas  memorata  populi 
Romani  clades. 

Is  fuit...  is  cum.  Repetition 
qui  accuse  la  negligence.  V.  1, 
23  et  la  note  a  quin  etiarn. 

Adhuc  =  etiamtum.  S'em- 
ploie  d'ordinaire  pour  expri- 
mer  une  action  qui  dure  jus- 
qu'au  moment  oii  l'on  parle  ; 
mais  deja  chez  T.  Live,  pour 
designer  une  duree  relative 
dans  le  passe;  XXI,  48:  Sci- 
pio  quamquam  gravis  adhuc 
vulnere  erat. 

Illa  propinquitate  :  man- 
que  de  clarte.  Bon.  entend  1'ex.- 
pression  des  rapports  de  Flo- 
rus  avec  les  orateurs  gaulois: 
inadmissible.  II  s'agit  de  lapa- 
rente  avec  Secundus.  L'oncle 
etait  digne  d'avoir  un  tel  ne- 
veu. 

Operatum.  Expression  ele- 
gante,  employee  surtout  dans 
le  cas  d'une  action  solennelle 
et  sacree.  Val.  Max.  VI,  0.  1 : 
reipublicae  usibus  et  sacris 
operatam.  Cf.  Tib.  II,  5,  95  : 
Operata  deo  pubes . 

Adductae.  D'autres :  obduc- 
tae.  Les  deux  peuvent  se  de- 
fendre  au  point  de  vue  de  la 
latinite.  Pour  le  dernier  v. 
Hor.  Ep.  XIII,  5  :  obducta 
solvatur  fronte  senectus ;  et 
Juv.  Sat.  IX,  1 :  quare. ..  tris- 
tis  occurras  fronte  obducta. 
Adducere  frontem  est  chez 
Ovide.  Ep.  XXI,  165. 

14.  Tertium  diem...  quod. 
De  meme  Pline,  Ep.  IV,  27,  1 : 
Terlius  dies  est  quod  audivi 
recitantem  Sentium;  et 
Plaute.  Amphit.  I.  1.  1  j0  Jarn 
diu'sl  quod  ventri  victumnon 
datis  ;  pour  ex  quo.  Ainsi.  en 
fr  ancais  que.  pour  depuisque 
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tium  jam  diem  esse,  quod  omni  labore  materiae  ad 
scribendum  destinatae  non  inveniret  exordium,  quo  sibi 
non  praesens  tantum  dolor,  sed  etiam  desperatio  in  poste- 
rum  lieret.  Tum  Florus  arridens,  numquid  tu,  inquit, 
melius  dicere  vis  quam  potes?  Ita  se  res  habet :  curandum 
est,  ut  quam  optime  dicamus,  dicendum  tamen  pro  facul- 
tate  :  ad  profectum  enim  opus  est  studio,  non  indignatione. 

15  Ut  possimus  autem  scribere  etiam  plura  celerius,  non  exer- 
citatio  modo  praestabit,  in  qua  sine  dubio  multum  est,  sed 
etiam  ratio  :  si  non  resupini  spectantesque  tectum  et  cogi- 
tationem  murmure  agitantes  expectaverimus,  quid  obveniat, 
sed  quid  res  poscat,  quid  personam  deceat,  quod  sit  tem- 
pus,  qui  judicis  animus  intuiti,  bumano  quodam  modo  ad 
scribendum  accesserimus.    Sic  nobis  et  initia  et  quae  se- 

16  quuntur  natura  ipsa  praescribit.  Gerta  sunt  enim  pleraque 
et,  nisi  coniveamus,  in  oculos  incurrunt :  ideoque  nec  in- 
docti  nec   rustici  diu  quaerunt,  unde  incipiant ;  quo  puden- 


Omni  labore.  En  d6pit,  mal- 
gre  tout  son  travail.  Ainsi  Ci- 
ceron,  de  off.  I,  2,  5:  quis  est 
qui,  nullis  officii  praeceptis 
tradendis,  philosophum  se 
audeat  dicere,  pour  :  quam- 
vis  non  tradat...  —  Materiae 
est  au  datif  et  depend  de  inve- 
niret. 

15.  Ratio  =  la  methode 
raisonnee.  II  ne  sera  pas  hors 
de  propos  de  rappeler  ici  Des- 
cartes,  Disc.  de  la  methode, 
Diverses  eonsiderations  tou- 
chant  les  sciences  :  Ce  n'est 
pas  assaz  d'avoir  Vesprit  bon, 
mais  le  principal  est  de  Vap- 
pliquer  bien...  Ceux  qui  ne 
marchent  que  fort  leniement 
peuvent  avancer  beaucoup 
davantage,  sJils  suivent  tou- 
jours  le  droit  chemin,  quene 
font  ceux  qui  courent  et  qui 
s'en  etoignent. 

Resupini.  Quint.  repete  ce 
qu'il  avait  deja  dit  presque 
clans  les  memes  termes,  II,  11, 
4:...  In  cogitando  nulla  ra- 
tione  adhibita  aut  tectum 
intuentes  magnum  aliquid, 
quod  ullro  se  offerat,  pluri- 


ribus  saepe  diebus  expectant, 
aut  murmure  incerto  velut 
classico  instincti  etc. 

Tempus.  Les  circonstances 
de  la  cause.  Cf.  XI,  1,  46 :  Tem- 
pus...  ac  locus  egent  observa- 
tione  propria :  nam  et  tem- 
pus  tum  triste  tum  laetum, 
tum  liberum  tum  angustum 
esl.  Atque  ad  haec  omnia 
componendus  orator. 

Intuiti.  II  faut  ratttacher  a 
ce  participe  :  quid  res  poscat, 
et  la  suite  :  apres  avoir  consi- 
dere.  —  Humano  etc,  determine 
accesserimas.  II  implique  par 
opposition  1'idee  de  1'inspira- 
tion  divine,  sur  laquelle  sem- 
ble  compterle  personnage  dont 
il  a  ete  question  tout  a  1'heure. 
Dans  le  passage  du  IIe  livre, 
Quint.  avait  employe  1'expres- 
sion  de  instinctia\ec  des  pre- 
occupations  analogues.  Donc 
humano  modo  signifie  :  en  ne 
comptant  que  sur  les  res- 
sources  humaines.  Cf.  7,  14  : 
Deum  tunc  affuisse,  etc. 

1G.  Pleraque.  Les  elements 
d'une  cause  en  general,  et  non 
pas     sculement  :   initia    qui 
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dum  est  magis,  si  difficultatem  facit  doctrina.  Non  ergo 
semper  putemus  optimum  esse  quod  latet :  inmutescamus 
alioqui,  si  nihil  dicendum  videatur,  nisi  quod  non  inveni- 
mus.  Diversum  est  huic  eorum  vitium,  qui  primo  decur- 
rere  per  materiam  stilo  quam  velocissimo  volunt  et  sequen- 
tes  calorem  atque  impetum  ex  tempore  scribunt :  hanc 
s  i  1  v  a  m  vocant.  Repetunt  deinde  et  componunt  quae 
effuderant :  sed  verba  emendantur  et  numeri,  manet  in  re- 
bus  temere  congestis  quae  fuit  levitas.  Protinus  ergo  ad- 
hibere  curam  rectius  erit  atque  ab  initio  sic  opus  ducere,  ut 
caelandum,  non  ex  integro  fabricandum  sit.  Aliquando 
tamen  adfectus  sequemur,  in  quibus  fere  plus  calor  quam 
diligentia  valet. 

Satis  apparet  ex  eo,  quod  hanc  scribentium  neglegentiam 
damno,  quid  de  illis  dictandi   deliciis    sentiam.     Nam  in 


17 


18 


precede.  — Certa :  determines 
par  la  cause  meme. 

Immutescamus.  Rare  pour 
obmutescere.  De  memeStace, 
Theb.  VI,  184  :  abruptis...  im- 
mutuil  ore  querelis.  —  Alio- 
qui  suivi  de  la  proposition 
conditionnelle,  frequent  chez 
Quint.  Gf.  plus  bas,  30. 

17.  Diversum  avec  le  datif 
n'est  usuel  que  dans  la  latinite 
apres  Ciceron  :  chez  celui-ci 
ab.  Deja  chez  Horace,  Ep. 
1,18,  5:  Est  huic  diversum 
vitio  vitium  prope  majus.  Un 
exemple  chez  Cesar.  Bell.  civ. 
3,30,  2  :  diversa  sibi  consilia, 
au  sens  de  conlraria.  Cf.  K. 
235,  c 

Silva.  Comme  le  grec  uXrj? 
ici  au  sens  de  brouillon  ;  fre- 
quent  chez  Ciceron,  mais  le 
plus  souvent  accompagne  en- 
core  de  quasi.  Or.  3,  12  :  om- 
nis  ubertas  et  quasi  silva  di- 
cendi.  Cf.  Suet.  Gram.  24  : 
Reliquit  non  mediocrem  sil- 
vam  observationum  sermo- 
nis  antiqui  (Probus).  Com- 
ponunt.  S'entend  de  Farran- 
gement  de  la  phrase.  Cf .  I,  44, 
6G  et  79. 


18.  Protinus  —  db  initio  ; 
avec  insistance  et  en  tete  de 
la  proposition  pour  opposer  ce 
proceae  a  celui  qui  est  carac- 
terise  avant. 

Opus  ducere.  Avec  le  meme 
sens  que  chez  Horace,   Sat.  I, 

10.  41  :  Forte  epos  acer  ut 
nemo  Varius  ducit.  S'emploie 
tres  souvent  pour  caracteriser 
1'oeuvre  poetique,  assimilee  a 
un  travail  de  lileur  ou  d'artiste 
plastique.  Ainsi  carmen  du- 
cere,  Ov.  Trist.  1,11,  18;  et 
deducere    versics.    Hor.   Sat. 

11,  1,4.  Cf.  Ep.  II,  1,  225  :  te- 
nui  deducta  poemata  filo.  Au 
sens  du  travail  de  la  statuaire, 
ib.  240  :  duceret  aera  for- 
tis  Alexandri  vultum  simu- 
lantia.  Verg.  En.  VI,  847  : 
vivos  ducent  de  marmore 
vultus,  et  Quint.  plus  bas,  5, 
9  :  eadem  cera  aliae  formae 
duci  solent. 

Sequemur.  Le  futur  des  re- 
commandations  magistrales, 
frequent  chez  Quint.  Cf.  plus 
haut.  1,  58  et  la  note. 

Deliciis  :  de  Vusage  de  dic- 
ter  qui  est  si  fort  en  faveur^ 
au  lieu  d'ecrire  soi-meme  ses 
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stilo  quidem  quamlihet  properato  dat  aliquam  cogitationi 

moram  non  consequens  celeritatem  ejus  manus  :  ille,   cui 

'19  dietamus,  urget,  atque  interim  pudet  etiam  dubitare  aut  re- 

sistere  aut  mutare,  quasi  conscium  infirmitatis  nostrae  ti- 

20  mentes  :  quo  fit  ut  non  rudia  tantum  et  fortuita,  sed  impro- 
pria  interim,  dum  sola  est  conectendi  sermonis  cupiditas, 
efiluant,  quae  nec  scribentium  curam  nec  dicentium  impe- 
tum  consequantur.  At  idem  ille,  qui  excipit,  si  tardior  in 
scribendo  aut  incertior  in  legendo  velut  offensator  fuit,  inlii- 
betur  cursus,  atque  omnis,  quae  erat,  concepta  mentis  in- 
tentio  mora  et  interdum  iracundia  excutitur.  Tum  il  la, 
quaealtioremanimi  motumsequuntur  quaeque  ipsa  animum 
quodammodo  concitant,   quorum  est  jactare  manum,  tor- 

21  quere  vultum,  femur  et  latus  interim  objurgare,  quaeque 


discours.  Pline  1'ancien  pra- 
tiquait  cette  methode,  et  son 
neveu  Timitait  quelquefois.  V. 
Ep.  III,  5,  15,  et  IX,  36,  3  ; 
40,  2.  Gesner,  dans  une  longue 
note  sur  ce  passage,  remarque 
que  1'art  del'ecriture,  jusqu'en 
plein  moyen  age,  est  de  plus 
en  plus  neglige  par  les  person- 
nages  importants,  que  Charle- 
magne  s'y  exerca  sur  le  tard 
sans  y  reussir,  et  que  beaucoup 
d'ecrivains,  tel  que  Sidoine 
Apollinaire ,  se  vantent  de 
leur  habilete  a  improviser  en 
dictant,  suite  naturelle  de 
cette  negligence :  vario  dic- 
tancli  genere.  —  Deliciae  : 
in  cleliciis  esse  est  1'expres- 
sion  consacree  pour  marquer 
une  faveur  extraordinaire : 
in  amore,  in  deliciis  esse  ou 
habere. 

19.  Hesistere :  comme  plus 
haut,  10  :  resistamns  ut  pro- 
videamus.  au  sens  de  inter- 
sistit,  IX,  4,  33  :  hiat  et  intcr- 
sistit  et  quasi  laboraloratio. 
Gf.  plus  bas,  7,  14  :  cursusad 
singuJa  vestigia  resistit. 

20.  Impropria.  Sur  les 
verba  propria,  cf.  1,  6  et  la 
note.  Les  impropria  sont 
ceux  :  quae  significatione  de- 
errant,  I,  5,  4G. 


Dicentium  impetum.  Le 
mouvement  de  1'improvisation 
reelle  peut  suppleer  a  la  re- 
flexion  d'un  travail  soigne. 
L'improvisation  par  la  dictee 
n'a  ni  l'un  ni  1'autre  avan- 
tage. 

Qui  excipit:  le  secretan-e 
qui  ecrit  sous  la  dictee,  et  relit 
ce  qu'il  a  ecrit.  —  Offensator. 
Mot  qui  semble  forge  expres 
pour  la  circonstance,  du  verbe 
offensare  qui  est  plus  bas,  7, 
10.  Offen.sator  ne  se  rencontre 
qu'ici  et  le  verbe  lui-meme  est 
rare  ;  ils  repondent  assez  au 
mot  geneur,  a  Fexpression  de  : 
mettre  des  bdtons  dans  les 
roues.  —  Legendo ;  d'autres 
intellegeyido.  delegendo. 

Quae  erat  ;comme\)\\iiihan{, 
18;  quae  fuit  levitas.  —  Con- 
cepta,  expression  usitee  avec 
flamma,  ignis.  Ici  par  analo- 
gie,  avec  mentis  intentio ; 
de  merae  plus  bas,  7, 14:  bene 
concepti  adfectus,  etll,  20,4  : 
cujus  imaginem  animo  con- 
cepimus. 

Exculitur.  Socrate  a  Slrep- 
siade  chez  Aristoph.  Nudes, 
138 :  y.oCi  ^povTiS  £^[x6Xioxa? 
££sup-/][X£vy]v. 

21.  Objurgare :  s'en  prendre 
«...    c.-a.-d.    caedere.    Ainsi 
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Persius  notat,  cum  leviter  dicendi  genus  significat,  n  e  c 
pluteurn  inquit  caedit  nec  demorsos  sapit 
ungues,  etiam  ridicula  sunt,  nisi  cum  soli  sumus.  Deni- 
que  ut  semel,  quod  est  potentissimum,  dicam  :  secretum, 
quod  dictando  perit,  atque  liberum  arbitris  locum  et  quam 
altissimum  silentium  scribentibus  maxime  convenire  nemo 
dubitaverit.  Xon  tamen  protinus  audiendi  qui  credunt  22 
aptissirna  in  hoc  nemora  silvasque,  quod  illa  caeli  libertas 
locorumque  amoenitas  sublimem  animum  et  beatiorem  spi- 
ritum  parent.  Mihi  certe  jucundus  hic  magis  quam  stu-  23 
diorum  hortator  videtur  esse  secessus.  Xamque  illa,  quae 
ipsa  delectant,  necesse  est  avocent  ab  intentione  operis  des- 
tinati.  Xeoue  enim  se  bona  fide  in  multa  simul  intendere 


Sufer,  Cal.  20  :  ferulis  objur- 
gari.  Sex.  De  ira.  III,  12,  G  : 
servulum  istum  verberibus 
objurga. 

Persius,  Sat.  1, 100.  II  imite 
Horace,  Sat.  I,  10,  71  :  in 
versu  faciendo  saepe  caput 
scaberet  vivos  et  roderet  un- 
gues.  Demorsos  signifie  de 
meme  :  ronge~s  jusqu'au  vif. 

Leviter  dicendi  genus ;  la 
necrligence,  rinsouciance  dans 
le  travail  du  style.  De  meme 
plus  haul,  17:  in  rebus...  le- 
vitas. 

Xisi  cum  soli.  A  un  point 
de  vue  tout  different,  Quint. 
dit  dans  le  pr  livre  (1,  31), 
qu'il  faut  un  nombreux  audi- 
toire  pour  se  permettre  les 
efforts  de  geste,  de  debit  etc  : 
non  esset  in  rebus  humanis 
eloquentia.  si  tantum  cum 
sinqulis  loqueremur. 

22.  Protinus.  Cf.  1,  3  et  la 
note. —  Aptissima  in...  Rare 
en  prose ;  Quint.  emploie  tou- 
jours  le  datif  ou  ad.  In  par 
analogie  avec  pronus.  V.  K. 
232,A.2.Cf.  T.  Liv.  XXXVIII. 
21  :  geaere  pugnae  in  quod 
minime  apti  sunt.  Ov.  Met. 
XIV.  7<;r>:  Formas  deus  ap- 
tus  in  omnes 

Nemora  silvasque.  Tac. 
Bial.  12.  Nemora  et  luci  et 


secretum  ipsum.  Cf.  9  :  in  ne- 
mora  et  lucos,  id  est.  in  soli- 
tudinem  recedendum  est. 
Pour  1'auteur  du  Dialogue 
comme  pour  Pline,  Ep.  I.  6 ; 
IX.  36,6,  lepoetedoit  precise- 
ment  chercher  Finspiration 
dans  les  bois  et  dans  les  soli- 
tudes.  Quint.  a  raison  de  don- 
ner  d'autres  conseils  a  l'ora- 
teur. 

Beatiorem  spiritum.  Pour 
spiritus  cf.  1,  44  et  la  note; 
pour  beatus,  ib.  61  et  109. 
Avec  un  sens  analogue,  Ho- 
race :   dives  vena.  A.  P.   S09. 

25.  Ipsa.  Cf.  plus  haut  24  : 
quaeque  ipsa.  Le  demonstra- 
tif  ipse  a  souvent  une  valeur 
adverbiale  et  repond  a  su.a 
sponte,  per  se.  Cic.  de  of.  I. 
52,  77  :  jam  ipsae  defluebaat 
coronae.  K.  II,  177. 

Bona  fide;  expression  em- 
pruntee  au  langage  judiciaire, 
oii  elle  s'applique  aux  decisions 
arbitrales  rendues  en  l'absence 
d'une  jurisprudence  positive, 
par  Tintention  impartiale  du 
juge.Ici.  ellesignifie  que,meuie 
saas  capitulerawecla  paresse. 
un  esprit  studieux  est  distrait 
par  les  charrnes  d:une  helle 
nature.  Cf.  Cic.  de  off.  III,  15, 
61 :  sine  legejudiciis,  in  qui- 
bus  additur  boxa  fide. 
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animus  totum  potest  et  quocumque  respexit,  desinit  intueri 

24  quod  propositum  erat.  Quare  silvarnm  amoenitas  et  prae- 
terlabentia  flumina  et  inspirantes  ramis  arborum  aurae  volu- 
crumque  cantus  et  ipsa  late  circumspiciendi  libertas  ad  se 
trahunt,  ut  mibi  remittere potius  voluptas  ista  videatur  cogi- 

25  tationem  quam  intendere.  Demostbenes  melius,  qui  se  in 
locum,  ex  quo  nulla  exaudiri  vox  et  ex  quo  nibil  prospici 
posset,  recondebat,  ne  aliud  agere  mentem  cogerent  oculi. 
Ideoque  lucubrantes  silentium  noctis  et  clausum  cubiculum 

26  et  lumen  unum  velut...  rectos  maxime  teneat.  Sed  cum  in 
omni  studiorum  genere,  tum  in  hoc  praecipue  bona  vale- 
tudo,  quaeque  eam  maxime  praestat,  frugalitas,  necessaria 
est,  cum  tempora  ab  ipsa  rerum  natura  ad  quietem  refec- 
tionemque  nobis  data  in  acerrimum  laborem  convertimus. 
Cui  tamen  non  plus  irrogandum  est  quam  quod  somno  su- 


24.  Remittere...  intendere 
Expressions  empruntees  au 
maniement  de  l'arc. 

25.  Demosthenes.  Gf.  Plut. 
Dem.  7  :  sx  toutou  (apres  son 
premier  echec  a  la  tribune) 
xaTdystov  [aev  otxoSo^aai  [/.sXs- 
T/jT^ptov,  6  §•/]  oteaw^ETO  xal 
xa9'  -/j[jLa<;.  Cetait  une  cavite 
souterraine  ou  1'orateur  pas- 
sait  jusqu'a  trois  mois  entiers, 
la  moitie  de  la  tete  rasee,  pour 
s'enlever  la  possibilite  de  pa- 
raitre  en  public. 

Cogere  :  au  sens  adouci  de  : 
porter  d.  Cf.  Corn.  Nep. 
Milt.  7,  1 :  insulas...  ad  offi- 
cium  redire  coegit  (Miltiades), 
non  par  la  force ,  mais  par 
1'inlluence  morale. 

Lumen  unum  pour  lucer- 
na ;  ainsi  Cic.  Div.  I,  36  :  lu- 
mine  apposito.,. 

Tectos,  que  donnent  les 
Ms.,  n'offre  point  de  sens  rai- 
sonnable,  pas  plus  que  erec- 
tos,  adrectos,  erctos,  que  l'on 
a  proposes  tour  a  tour.  Avec 
Halm  nous  croyons  a  une  la- 
cune ;   peut-etre  velut  (vivis) 

SEGRETOS. 

Maxime  =  potissimum. 
Entre    tous   les    procedes   de 


travail  (studiorum  generd), 
c'est  le  meilleur.  Ainsi  [xdXtaTa 
en  grec  :  TrsTaat  [jidXiaTa  [/.sv 
xat  auTOU?  iovc,  dp^ovTai;,  tl 
Oc  [xrj,  r?)V  dXX-/]v  t:6Xiv.  Plat. 
Rep.  32(3  A. 

2ti.  In  hoc :  Pour  ce  travail 
des  veillees. 

Frugalitas.  Ne  s'entend 
pas  seulement  du  boire  et  du 
manger,  mais  d'une  vie  reglee 
a  tous  egards.  Cf.  XII,  1,  8  : 
Age,  non  ad  perferendos  stu- 
diorum  labores  necessaria 
frugalitas  ?  Quid  ergo  ex  li- 
hidine  ct  lururia  spei  ? 

Cum...  eonvertimus.  Pro- 
position  explicative  de  la  pre- 
cedente  qui  renferme  un  apho- 
risme,  un  jugement  dont  le 
motif  suit.  Sur  cette  construc- 
tion  de  cum  avec  1'indicatif, 
v.  K.  885,  3. 

Cui  =  labori.  —  Irrogan- 
dum  au  sens  de  impenden- 
dum.  Cf.  Plin.  Ep.  V,  16 : 
Quod  in  gemmas  fuerat  ero- 
gaturus,  hocin  tus...  impen- 
Se(batur). 

Supererit...  deerit:  anti- 
these  du  superflu  et  du  neces- 
saire.  C'est-a-dire  :  Non  plus 
irrogandum  est,  quam  quod 
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pererit,    haud    deerit.    Obstat   enim    diligentiae    scribendi 
etiam  fatigatio  et  abunde,  si  vacet,  lucis  spatia  sufficiunt ;  27 
occupatos  in  noctem  necessitas  agit.  Est  tarnen  lucubratio, 
quotiens  ad   eam  integri  ac  refecti  venimus,  optimum  se- 
creti  genus. 

Sed  silentium  et  secessus  et  undique  liber  animus,  ut 
sunt  maxime  optanda,  ita  non  semper  possunt  contingere, 
ideoque    non  statim,    si  quid  obstrepet,  abiciendi  codices  28 
erunt  et  deplorandus  dies,    verum  incornmodis  repugnan- 
dum  et  hic  faciendus  usus,  ut  omnia  quae  impedient  vincat 
intentio  :  quam  si  tota  mente  in  opus  ipsum  derexeris,  nihil 
eorum,  quae  oculis  vel  auribus  incursant,  ad  animum  per- 
veniet.  An  vero  frequenter  etiam  fortuita  hoc  cogitatio  praes-  29 
tat,  ut  obvios  non  videamus  et  itinere  deerremus  :  non  con- 
sequemur  idem,  si  et  voluerimus?    non  est  indulgendum 
causis  desidiae.  Nam  si    nonnisi   refecti,  nonnisi  hilares, 
nonnisi  omnibus  aliis  curis  vacantes  studendum  existimari- 
mus,  semper  erit  propter  qnod  nobis  ignoscamus.  Quare  in  30 
turba,  itinere,  conviviis  etiam  faciat  sibi  cogitatio  ipsa  se- 
cretum.  Quid  alioqui  fiet,  cum  in  medio  foro,  tot  circum- 


haud  deerit  somno,  sed  supe- 
rerit. 

27.  Si  vacet...  occupatos  : 
Quand  on  a  du  loisir,  les  jours 
sont  assez  longs.  Geux-la  seuls 
doivent  prendre  sur  la  nuit, 
qui  ne  peuvent  faire  autre- 
ment :  occupatos  avec  1'accent 
oratoire,  faisant  antithese  a  : 
si  vacet. 

28.  Codices :  ces  cahiers, 
comme  plus  bas,  32  :  mutatis 
codicihus.  —  Ailleurs  :  codi- 
cilli,  pugillares  ;  comme  chez 
Pline,  Ep.  IX,  36,  6.  —Deplo- 
randus  :  faire  son  deuil  de. . . 

Faciendus  usus  ,  comme 
plus  haut,  3  :  vires  faciamus, 
et  6,  3:  facienda  multo  slilo 
forma  est. 

Incursant  ;  frequentatif  ; 
plus  haul,  1G :  incurrere  in 
oculos.  Ici  le  datif  est  un  em- 
prunt  a  la  langue  poetique. 

29.  An  vero...  non  conse- 
quemur  =  Et  si...  est-ce  qu'd 


plus  forte  raison  . .  Raisonne- 
ment  a  fortiori,  dont  le  pre- 
mier  membre  consiste  dans 
une  interrogation  avec  reponse 
prevue  affirmative,  le  second 
dans  une  constatation  de  cer- 
titude  absolue.  Cf.  Cic.  pro 
Rah.  5  :  An  vero  servos  nos- 
tros...  dominorum  henigni- 
tas...  liherahit,  nos  a  verhe- 
rihus...  nostri  honores  (non) 
vindicahunt.  On  peut  tourner 
par :  N'est-il  pas  vrai  que 
souvent...  El  nous  n'arrive- 
verions  pas  d  un  resultat 
semblahle  etc.  Cf.  K.  1020,  4. 
—  Idem  doit  s'entendre  moins 
des  cas  cites  que  des  effets  de 
1'attention  en  general.  —  Nisi... 
non.,  v.  1,  20  avec  la  note. 

30.  Quare  in  turha.  Ainsi 
Pline  (Ep.  III,  5)  raconte  de 
son  oncle  qu'il  ecrivait  ou  lisait 
au  bain,  a  table,  dans  salitiere, 
Caton  d'Utique  dans  la  Curie, 
tandis  que  les  senateurs  arri- 
vaient.  Cic.  Fin.  III,  2. 
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sfantibusjudieiis,  jurgiis,  forttiitis  etiaiti  clamoribus,  erit  su- 
bito  continua  oratione  dicendum,  si  particulas,  quas  ceris 
rriandamus,  nisi  in  solitudine  reperirenonpossumus?  Prop- 
ter  quae  idem  ille  tantus  amator  secreti  Demosthenes  in  li- 
tore,  in  quo  se  maximo  cum  sono  fluctus  illideret,  meditans 
consuescebat  contionum  fremitus  non  expavescere. 

Illa  quoque  minora  (sed  nihil  in  studiis  parvnm  est)  non 
sunt  transeunda  :  scribi  optime  ceris,  in  quibus  facilima  est 
ratio  delendi,  nisi  forte  visus  infirmior  membranarum  po- 


Judiciis.  Dans  la  meme  ba- 
silique  fonctionnaient  quatre 
tribunaux  a  la  fois.  Cf.  XII,  5, 
6:  cum  in  basilica  Julia  di- 
ceret  primo  tribunali  (Tra- 
chalus ;  cf.  plus  haut,  119), 
quatuor  autem  judicia.  ut 
moris  est,  cogerentur,  atque 
omnia  clamorilms fremereni , 
et  auditum  eum  et  inlellec- 
tum  et,  quod  agentibus  cete- 
ris  contumeliosissimum  fvit, 
laudatum  quoque  ex  qua- 
tuor  tribunalibus  memini. 

Subito  ■=  ex  tempore,  sans 
preparationspeciale;  cohtinua 
=  tout  d'un  trait;  s'oppose  a 
particulas. 

In  litore.  Lib.  Vit.  Dem  : 
oaclv  auTov  avEjj.ov  payoaTov 
TTjpoOvTa,  zal  xivou[xevyjv  cyo- 
op&c,  t/jv  QaXarrav,  Trapa  toi>? 
aiyiaXoOs  paS^ovTa,  Xdyetv  v.vx 
T(p  t/,;  OaXaTT/]?  rtyoi  ouveGi^eo- 
GatcpepeivTa^TouS^p.ouy.aTaSoa;. 
Gf.  Cic.  De  Fin.  V.  2:  Noli  ex 
me  quaerere,  qui  in  Phale- 
ricum  eliam  descenderim : 
quo  in  loco  ad  fluctum 
aiunt  declamare  solitum 
Demosthenem.  ut  fremitum 
adsuesceret  voce  vincere. 

Illideret.  Le  subjonctif. 
parce  qu'il  y  a  subordination 
auxintentions  de  Demosthenes. 

Meditans.  Expression  con- 
sacree  pour  la  preparation  ora- 
toire.  Cf.  Cic.  Brut.  88,  302  : 
nullum  patiebatur  esse  diem 
(Hortensius),  quin  aut  in  foro 
diceret  aut  medilaretur  ex- 


tra  forum.  Cf.  de  Orat.  I,  61, 
260  :  (Demosthenes)  perfccit 
meditando,  ut  nemo,  planius 
esse  loculus  putaretur. 

Expavescere.  Expression  qui 
a  passe  de  la  langue  poetique 
dans  la  prose  apres  Auguste. 

31.  Parvum  etnon  parum; 
celui-ci  repond  a  satis,  a  ni- 
mium ;  mais  parvum  est  le 
positif  6.eminora. qui  precede. 

Optime  ne  s'entend  pas  du 
soin  donne  a  la  ealligraphie 
dont  il  n'est  pas  question  ici ; 
maisil  est  priscomme  rnaxime 
plus  haut,  25,  au  sens  de  po- 
tissimum  =  |xdXt(7Ta. 

Scribi...  ceris.  II  n'est  pas 
necessaire  d'ajouter  in.  Cf. 
XII,  2,  32  :  illud  neminem 
non  juvabit,  iisdem,  quibus 
scripserit,  ceris  ediscere. 

Ratio  delendi.  Comme  plus 
haut,  5  :  ratio  collocandi.  On 
effacait  verso  slilo  et  qua  la- 
tior  est  inducto  verbis  quae 
improbantur.  (Gesxer.)  Cf. 
Hor.  Sat.  I.  10,  72:  Saepe 
sdlum  vertas.  Sur  le  parche- 
min,  le  procede  est  naturelle- 
ment  tout  autre.  A.  P.  446  : 
inoomptis  adlinet  atrum 
transverso   calamo  signum.. 

Membranarum :  des  peaux 
preparees  specialement  pour 
cet  usage.  appelees  encore 
pergamena,  parce  que  1'indus- 
trie  du  parchemin  recut  ses 
perfectionnements  a  la  cour 
des  rois  tres-lettres  de  Per- 
game.  La  cherte  de  ces  peaux 
leur   faisait   preferer   pour  le 
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tlus  usum  exiget,  quae  ut  juvant  aciem  ita  crehra  relatione, 
quoad  intinguntur  calami,  morantur  manum  et  cogitatio- 
nis  impetum  frangunt.  Relinquendae  autem  in  utrolibet  32 
genere  contra  erunt  vacuae  tabellae,  in  quibus  libera  adi- 
ciendo  sit  excursio.  Nam  interim  pigritiam  emendandi  an- 
gustiae  faciunt  aut  certe  novorum  interpositione  prioracon- 
fundant.  Xe  latas  quidem  ultramodum  esse  ceras  velim,  ex- 
pertus  juvenem  studiosum  alioqui  praelongos  habuisse  ser- 
mones,  quia  illos  numero  versuum  metiebatur,  idque  vi- 
tium,  quod  frequenti  admonitione  corrigi  non  potuerat,  mu- 
tatis  codicibus  esse  sublatum.  Debet  vacare  etiam  locus,  33 
in  quo  notentur  quae  scribentibus  solent  extra  ordinem,  id 
est  ex  aliis,  quam  qui  sunt  in  manibus  loci,  occurrere.  Ir- 
rumpunt   enim    optimi     nonnunquam    sensus,    quos    ne- 


brouillonles  ceratae  tabulae, 
et  pour  la  publication  meme, 
le  papyrus.  V.  Birt,  das  an- 
tihe  Buchicesen,  Kap.  2,  sur- 
tout  p.  53  et  suiv.  Gependant, 
eomme  on  le  voit  par  ce  pas- 
sage  et  par  Horace.  Sat.  II,  3, 
2  et  A.  P.  389, tef.  Perse.  III. 
10  et  Cat.  XXII.  5),  on  se  ser- 
vait  aussi  de  parchemin  pour 
les  brouillons,  sauf  a  effacer 
1'encre  ensuite .  afin  de  s'en 
servir  de  nouveau  :  palimp- 
sestus. 

Exiget.  Le  futur 
catif  au  lieu  du 
present,  beaucoup 
quent.  Xisi  forte 
ironique,  comme  1,  70  et  ail- 
leurs.  De  meme  V,  2,  2  :  Re- 
felluntur  autem  (prajudicia) 
raro  per  contumeliam  judi- 
cum,  nisi  forte  manifesta  in 
iis  culpa  erit. 

Relatio :  mouvement  de  re- 
tirer  la  main.  Ne  se  rencontre 
avec  cette  signification  spe- 
ciale  qu'a  cette  place. 

Intinguntur  :  dans  1'encre, 
atramentum  librorum,  faite 
avec  du  noir  de  fumee  et  un 
liquide  gomme  ;  quelquefois 
avec  le  liquide  special  de  la 
sepia.  V.  Vitruve,  VII,  10,  p. 
1U7  et  Perse.  III,  12  et  suiv. 


de  1'indi- 
subjonctif 
plus  fre- 
n'est    pas 


32.  In  utrolibet :  qu'on  se 
serve  de  tablettes  ou  de  par- 
chemin.  —  Contra :  en  regard 
de  la  partie  ecrite. 

Adiciendo  :  Avec  la  valeur 
d'un  substantif  verhal,  com- 
plement  cle  excursio  :  pour  y 
ajouter.  V.  K.  541, 3,  4.  — D'aii- 
tres  :  adicienti. 

Angustiae  :  le  manque  de 
place.  —  Confundant  :  au 
subjonctif,  n'indiquant  qu'une 
simple  possibilite,  tandis  que 
faciunt,  dans  la  proposition 
precedente,    constate  un   fait. 

Juvenem  studiosum.  Gf.  1, 
45  avec  la  note. 

Yersuum.  Gf.  1,  33  et  la 
note. 

33.  Locus...  loci,  negligence 
d'autant  plus  sensible  que  le 
premier  n*a  que  la  significa- 
tion  vague  de  place  libre,  et 
que  le  second  s'entend  des  de- 
veloppements  oratoires. 

Xotentur  :  prendre  note, 
sans  signilication  defavorable. 
De  meme  Hor.  A.  P.  156: 
Aetatis  cujusque  nolandi 
sunt  libi  mores. 

Irrurnpunl :  se  presentent 
d  Vimproviste  et  non  pas  avec 
violence.  —  Sensus  =  sen- 
tentiae  au  sens  affaibli,  VIII, 
5,  2  :  consuetudo  jam  tenuit, 
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que  inserere  oportet  neque  differre  tutum  est,  quia  interim 
elabuntur,  interim  memoriae  sui  intentos  ab  alia  inventione 
declinant  ideoque  optime  sunt  in  deposito. 


ut  mente  concepta  sensus  vo- 
caremus,luminaau(emprae- 
cipueque  in  clausulis  posita 
sextentias.  Ainsi  Tag.  Dial. 
23:  illud  tertio  quoque  sensu 
.  .  pro  sententia posilum  esse 
videatur. 

Interim...    interim.    Chez 
Quint.  seulement  pour  modo... 


modo,  plus  frequent  que  nunc 
repete. 

Sui:  a  rattacher  a  sensus  : 
lorsqu'on  s'appli(jue  a  les  re- 
tenir. 

In  deposito.  Expression  em- 
pruntee  a  la  langue  jtuliciaire; 
lci :  en  reserve,  en  note. 


-*t* 


IV. 


Sequitur  emendatio,  pars  studiorum  longe  utilis- 
sima  :  neque  enim  sine  causa  creditum  est  stilum  non 
minus  agere,  cum  delet.  Hujus  autem  operis  est  adicere, 
detrahere,  mutare.  Sed  facilius  in  iis  simpliciusque  judi- 
cium,  quae  replenda  vel  deicienda  sunt  :  premere  vero  tu- 
mentia,   humilia  extollere,   luxuriantia  adstringere,  inordi- 


1.  Creditum  est.  Cf.  1,  48, 
ou  avec  Halm  nous  avons 
adopte  la  leeon  creditur  pour 
creditum  est,  qui  est  dans 
quelques  Ms.  Ce  passage-oi 
prouve  que  creditum  est  ne 
signilie  pas  tant :  Von  a  cru, 
que  :  Vopinion  s'est  accredi- 
tee.  On  peut  le  considerer 
comme  un  parfait  gnomique, 
designant  un  fait  passe  dontle 
resultat  dure  encore. 

Cum  delet :  suppl.  quam 
cum  scribit.  De  meme  1,  30  : 
potius. .  periculosus...  a  suppl. 
quam  ulilis.  —  Replenda... 
deicienda ;  variete    d'expres- 


sion  pour  adicienda...  de- 
trahenda ;  metaphoretiree  de 
1'idee  de  nivellement.  Cf.  Di- 
gest.  XLII,  1,4:  lege  reple- 
tur  quod  sententiae  deest  et 
Ov.  Her.  X,  37 :  Quod  voci 
deerat,  plangore   replebam. 

Premere.  V.  1,  46  et  la  note 
sur  laetus  ac  pressus  etc.  Cf. 
Hor.  Sat.  1, 10,  69  :  Detereret 
sibi  multa,  recideret  omne 
quod  ultra  Perfectum  tra- 
heretur. 

Inordinata.  A  entendre  de 
1'expression  et  non  des  idees  ; 
IX,  IV,  27  :  felicissimus  ser- 
mo  est  cui  et  rectus  ordo  et 
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nata  digerere,  soluta  componere,  exultantia  coercere,  dupli- 
cis  operae  :  nam  et  damnanda  sunt  quae  placuerant  et  in- 
venienda  quae  fugerant.  Nec  dubium  est  optimum  esse 
emendandi  genus,  si  scripta  in  aliquod  tempus  reponantur, 
ut  ad  ea  post  intervallum  velut  nova  atque  aliena  redeamus, 
ne  nobis  scripta  nostra  tamquam  recentes  fetus  blandian- 
tur.  Sed  neque  hoc  contingere  semper  potest,  praesertirn 
oratori,  cui  saepius  scribere  ad  praesentes  usus  necesse  est ; 
etipsa  emendatio  finern  habeat.  Sunt  enim  qui  ad  omnia 
scripta  tanquam  vitiosa  redeant  et,  quasi  nihil  fas  sit  rec- 
tum  esse  quod  primum  e.st,  melius  existiment,  quidquid  est 
aliud,  idque  faciant,  quotiens  libruin  in  manus  resumpse- 
runt,  similes  medicis  etiam  integra  secantibus.  Accidit  ita- 
que  ut  cicatricosa  sint  et  exsanguia  et  cura  pejora.  Sit  ergo 
aliquando  quod  placeat  aut  certe  quod  sufficiat,  ut  opus  po- 
liat  lima,  non  exterat.  Temporis  quoque  esse  debet  modus. 
Nam  quod  Cinnae  Smyrnam  novem  annis  accepimus  scrip- 


aptajunctura  et  cum  his  nu- 
merus  opportune  cadens 
contingit. 

Soluta.  Gf.  1,  31,  et  la  note 
sur  carrnen  solutum. 

Exultantia.  2,  16  et  la  note 
sur  ce  mot ;  a  rapprooher 
d'aill^urs  le  passage :  pro 
grandibus  tumidi  etc.  Gf. 
Hor.  Ep.  II,  2,  122 :  Luxu- 
riantia  compescet ;  nimis  as- 
pera  sano  Levabit  cultu ; 
virtute  carentia  tollet. 

2.  In  atiquod  tempus.  De 
meme  Horace,  A.  P.  388  :  no- 
nuiii...  prematur  in  anni  m 
Membranis  intus  positi  »•;  de 
lere  licebit  Quod  non  edide- 
ris ;  nescit  vox  missa  reverli. 

Recentes  fetus.  Cf.  1,  16  : 
nova  illa  vetut  nascentia  el 
la  note  ;  de  memeo,  7  :  omnia 
nostra,  dum  nascuntur,  pla- 
cent. 

3.  Sunt  enim.  Quint.  re- 
prend  une  idee  developpee 
plus  haut.  3,  11 :  Sunt  quibus 
nihil  sit  satis  etc. 

Medicis.  La  comparaison  ti- 
ree  des  medecins  est  assez  inat- 
tendue  et  manque  de  justesse. 


Cicatricosa.  Gontinue  la 
metaphore;  on  voitapres  gue- 
rison,  les  points  de  suture. 
Exsanguia.  Gf.  I,  115.  ou  il 
est  dit  de  Galvus:  nimia  con- 
tra  se  calumnia  verumsan- 
guinem  perdidisse.  —  Cura 
pejora.  Cf.  Plix.  Hist.  Nat. 
XXXV.  10  :  yocere  saei-e  ni- 
miam  diiigenliam.  Suetone 
a  dit  de  Tibere,  70 :  itlum  ex 
tempore  praestantiorem  ha- 
bilum  quam  a  cura. 

4.  Non  exterat.  Souvenir 
du  limae  labor  et  rnora  d'Ho- 
race,  A.  P.  391.  Cf.  Plin.  Ep. 
V,  11 :  Itaque  opus  non  jam 
splendescit  tima  sed  atteri- 
tur.  Cf.  id.  IX.  35,  2:  Nimia 
cura  deterit  magis  quam 
emendat. 

Cinnae  Smyrnam.  C.  Hel- 
vius  Cinna,  un  ami  de  Catulle, 
adversaire  comme  lui  de  Ce- 
sar,  auteur  d'un  poeme  epi- 
que,  imite  des  Alexandnns, 
dont  Theroine  est  Stnyrna  ou 
Myrrha,  1'amante  incestueuse 
de  son  pere,  qui  avait  fourni  a 
Euripide  un  sujet  de  tragedie 
celebre  dans  1'antiquite.  L'ceu- 
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tam  et  panegyricum  Isocratis,  qui  parcissime,  decem  annis 
dicunt  elaboratum,  ad  oratorem  nihil  pertinet,  cujus  nul- 
lum  erit,  si  tam  tardum  fuerit,  auxilium. 


vre  de  Ginna,  penible  et  ob- 
scure,  exerca  fort  les  gram- 
mairiens  de  1'epoque.  Cest 
par  Catulle  que  nous  savons 
le  tenips  considerable  employe 
a  la  composition  de  ce  poeme, 
Epigr.  95  :  Smyma  mei  Cin- 
nae  nonampost  clenique  mes- 
sem,  quam  coepla  est,  no- 
namque  edita  post  hiemen... 
Le  nonum  prematur  in  an- 
num  est  peut-etre  une  allusion 
maligne  a  ce  fait;  peut-etre 
un  proverbe  plus  ancien,  fonde 
sur  le  nombre  des  Muses.  Cf. 
l'epigramme  eonnue  sur  la 
Pucelle  de  Chapelain :  Illa 
Capellani  dudum  expectata 
puella  Longo  post  tanclem 
tempore  prodit  anus. 

Panegyricuum.  Discoursso- 
lennel  qui  fut  prononce  a  l'as- 
semblee  d'01ympie  devant  tous 
les  Grecs,  et  que  nous  posse- 
dons  encore.  Plut.  Bec.  Or. 
p.   837,   F  :    Tov   irav/jyupi/.ov 


^Teat  8c/a  guvcOy]/.cV,  oi  hi  Sc- 
xaic&VTE  Xlyouaiv.  Cf.  ce  que 
Fenelon,  Dial.  sur  V&loquence 
I,  ilit  dlsocrate  :  «  Un  homme 
qui  a  employe,  selon  les  uns, 
dix  ans  et  selon  les  autres 
quinze,  a  ajuster  les  periodes 
de  son  Panegyrique.  qui  est 
un  discours  sur  les  besoins  de 
la  Grece,  etait  d'un  secours 
bien  faible  et  bien  lent  pour 
la  republique  contre  les  entre- 
prises  du  roi  de  Perse.  » 

Parcissime.  Cf.  I,  101 ;  Ut 
parcissime  dicam.  Ici :  ceux 
qui  sont  les  plus  moddres. 
De  merae  Den.  Hal.  Comp. 
Verb.  V,  I :  &Q  oitov  seXayiaTov 
ypovov  ypadiavTcs  aTrocpatvouaiv. 

Elaboratum:  soigneusement 
travaille.  De  meme  Cic.  Brut. 
90,  312  :  (causae)  quas  non 
minus  diligenter  elaboratas 
et  tamquam  elucubratas  af- 
ferebamus.  Gf.  7,  32. 


-<§4*- 
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V. 


Proxirnum  est,  ut  dicamus,  quae  praecipue  scribenda 
sint  ££-.v  parantibus.  Non  est  hujus  quidem  operis,  ut  ex- 
plicemus,  quae  sint  materiae,  quae  prima  aut  secunda  aut 
deinceps  tractanda  sint  (nam  id  factum  est  jam  primo  libro, 
quo  puerorum,  et  secundo,  quo  jam  robustorum  studirs  or- 
dinem  dedimus),  sed,  de  quo  nunc  agitur,  unde  copia  ac  fa- 
cilitas  maxime  veniat. 

Yertere  graeca  in  latinum  veteres  nostri  oratores  opti- 
mum  judicabant.  Id  se  L.  Crassus  in  illis  Ciceronis  de  Ora- 
tore  libris  dicit  factitasse  :  id  Cicero  sua  ipse  persona  fre- 
quentissime  praecipit,  quin  etiam  libros  Platonis  atque  Xe- 


1.  eav.  Cf.  I,  1  etla  note.  — 
Non  est  hujus  ;  correction 
de  Bursian  adoptee  par  tous 
les  commentateurs  modernes. 
Les  anciennes  editions  avaient 
tire  des  Ms.,  fort  corrompus  a 
cet  endroit :  Hoc  exuberantis 
sit  quidem  operis;  ou  :  qui- 
dem  est  operis. 

Primo  libro  :  Au  cbap.  9,  oii 
Quint  resurne  brievement : 
quaedam  dicendi primordia, 
quibus  aetates  nondum  rhe- 
torem  capientes  instituant. 
—  Secundo :  aux  cbap.  4  et 
10,  ou  il  traite  des  exercices 
intermediaires  entre  la  gram- 
maire  et  la  rbetorique  propre- 
ment  dite ;  puis  des  exercices 
declamatoires. 

Robustorum.  Cf.  1  ,  131  : 
robustis  et  severiore  genere 
satis  firmatis.  et  II,  ^,  li  :  iu- 
firmitas  a  robustioribus  se- 
paranda  est :  II  faut  (dans 
une  ecole)  separer  les  petits 
des  grands. 

Sed.  Avec  ellipse  de  crpli- 
candum  est.  — De  quo  nunc 
agitur  :  ce  qui  est  Fobjet  pro- 
pre  du  Xe  livre.  Cf.  1,  1  et  9  : 
nobis  nostrum  ojjus  intueri 


sat  est. 

Copia.  Cf.  1,  5  :  opes  quae- 
dam  pjarandae...  eae  cons- 
tant  copia  rerum  ac  verbo- 
rurn.  II  s'agit  ici  surtout  dela 
copia  verborum. 

2.  Be  oralore  libris.  I,  34, 
155  :  Postea  mihi  placuit  eo- 
que  sum  usus  adulescens,  ut 
summorum  oratorum  Grae- 
cas  orationes  explicarem. 
Quibus  leclis  hoc  adsequebar 
ut,  cum  ea  quae  legeram 
Graece,  Latine  redderem, 
non  solurn  optimis  verbis 
uterer  et  tamen  usitatis,  sed 
etiam  exprimerem  quaedam 
verba  imitando,  quae  nova 
nostris  essent,  dumrnodo  es- 
sent  idonea. 

Sua  ipse  persona :  pour 
son  propre  compte,  et  non  pas 
seulement  par  la  boucbe  de 
quelque  personnage  celebre 
comme  Crassus.  II  n'y  a  pas 
de  passage  dans  Ciceron  oii  se 
rencontre  la  formelle  recom- 
mandation  dont  parle  ici 
Quint.  mais  il  insiste  sur  les 
avantages  de  1'etude  du  grec 
en  general,  au  debut  du  de 
Officiis  et  du  de  Finibus. 
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nophontis  edidit  hoc  genere  translatos  :  id  Messalae  placuit, 
nndtaeque  sunt  ah  eo  scriptae  ad  hunc  modum  orationes, 
adeo  utetiam  cum  illa  Hyperidis  pro  Phryne  difficillima  Ro- 
manis  suhtilitate  contenderet.  Et  manifesta  est  exercitatio- 
nis  hujusce  ratio.  Xam  et  rerum  copia  graeci  auctores 
ahundant  et  plurimum  artis  in  eloquentiam  intulerunt  et 
hos  transferentihus  verbis  uti  optimis  licet  :  omnihus  enim 
utimur  nostris.  Figuras  vero,  quibus  maxime  ornatur  ora- 


Edidit  translatos.  Le  Ti- 
mee  et  le  Protagoras  de  Pla- 
ton,  YEconomiqae  de  Xeno- 
phon.  V.  Teuffel,  186,  9,  18 
et  19.  II  est  assez  surprenant 
queQuint,  n'ait  pas  fait  men- 
tion  a  cette  place  des  discours 
de  Demosthene  et  d'Eschine 
dans  le  proces  de  la  eouronne. 
V.  de  optimo  geaere  orato- 
rum,  5,  14  :  Converti...  ex 
Atticis  duorum  eloqueatissi- 
raorum  nobilissimas  oratio- 
nes...  nec  converti  ut  inter- 
pres,  sed  ut  orator  etc.  Ce 
petit  opuscule  lfest  que  la 
preface  de  la  traduction  et  a 
seul  survecu.  Mais  il  reste  de 
nomhreux  fragments  d'ou- 
vrages  philosophiques  grecs 
que  Ciceron  a  traduita  ou  libre- 
ment  iinites,  sans  compterla 
traduction  en  vers  des  Pheno- 
menes  d'Aratus,  et  d'autres 
fragments  poetiques.  II  est 
hien  possible  que  le  frequen- 
tissime  praecipit  de  Quint. 
que  rien  ne  justifie,  soit  une 
erreur  causee  par  le  souvenir 
vague  de  ces  nombreuses  tra- 
ductions. 

Messalae.  Cf.  I,   22  et  113 
avec  les  notes. 

Hyperidis pro Phryne.  Pro 
ces  celebre  ;  accusee  d'impiete, 
la  courtisane  Phryne  dut  son 
acquittementautantasabeaute 
qu'a  1'eloquence  d'Hvperide. 
Cf.  Quixt.  II,  15,  9  :  Et  Phry 
nem  non  Hyperidis  actione 
quaraquam  admirabili,  sed 
conspectu  corporis,  quod  ille 
speciosissi?aum    alioqui  di~ 


ducta  audaverit  tuaica,  pu- 
tanl periculo  liberatam.  Pour 
Hyperide,  cf.  I,  77  et  la  note. 

I  'ii ui  illa  pro  Phryne  sicb- 
tilitate.  Meme  procede  de  stvie 
chezt  uceron,  Orat.  29, 108 : Illa 
pro  Roscio  juvenilis  redun- 
dantia. 

Difficillima  Romanis.  Cf.l, 
100:  Cum  sermo  ipse  Romaaus 
non  recipere  videatur  illara 
solis  coacessam  Atticis  veae- 
rem  et  la  note.    Cf.  Hor.  Art 


poet. 


Grais   iageaium, 


Grais  dedil  ore  rotuado  Mu- 
sa  loqvi...  Pour  subtilitas.  cf. 
ib.  78  et  2,  19. 

Ratio  :  la  raison  d'etre. 

3.  Nostris  ;  est  attribut  : 
Daas  ce  travail  nous  tirons 
tout  de  uous-mcmes.  II  s'agit 
esclusivement  de  la  forme. 
Quint.  explique  plus  bas.  5, 
comnient  il  fentend  :  Optimis 
occupatis.  Si  au  lieu  de  tra- 
duire  du  grec,  lejeune  orateur 
s'exercait  a  revetir  d"une  forme 
personnelle  des  ides  deia  ex- 
primees  par  d'autres  ecnvains 
latias,  il  leur  ferait  malgre 
lui  des  emprunts  et  l'on  ne 
saurait  dire  :  omaibus  utitur 
suis. 

Figuras.  Gf.  I,  12:  figura- 
mus  et  la  note.  II  s'agitmoins 
des  tigures  de  rhetorique,  que 
des  ligures  de  mots  et  de  gram- 
maire  :  celles-ci  seules  dans  la 
traduction  doiventetre  rendues 
souvent  par  des  equivalents. 
Cest  pour  cela  qu'au  livre  I 
(1, 13)  Q.  recommande  de  ne 
pas  retenir  trop  longtemps  les 
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lio,  multas  ac  varias  excogitandi  etiam  necessitas  quaedam 
est,  quia  plerumque  a  graecis  romana  dissentiunt. 

Sed  et  illa  exlatinis  conversio  multum  et  ipsa  contulerit. 
Ac  de  carminibus  quidem  neminem  credo  dubitare,  quo 
solo  genere  exercitationis  dicitur  usus  esse  Sulpicius.  Nam 
et  sublimis  spiritus  attollere  orationem  potest,  et  verba 
poetica  libertate  audaciora  non  praesumunt  eamdem  pro- 
prie  dicendi  facultatem.  Sed  et  ipsis  sententiis  adjicere  licet 
oratorium  robur  et  omissa  supplere  et  effusa  substringere. 


enfants  dans  1'etude  exclusive 
du  grec :  Cum  graecae  figurae 
adsidua  consuetudine  hae- 
serunt  fori),  in  diversa  quo- 
que  loquendi  ratione  perti- 
nacissime  durant.  Par  figura 
Quint.  entend  :  Conformatio 
quaedam  orationis,  remota 
a  communi  et  primum  se 
offerente  ratione  (IX,  1,  4). 

4.  Ex  latinis  conversio.  Le 
substantif  verbal  construit 
comme  le  verbe,  avec  une  pre- 
position.  De  meme  VII,  2,  35  : 
Ex  causis  probatio.  Cf.  K. 
Gr.  L.  163  et  suiv. 

Et  ipsa;  pour  ipsa  quoque. 
Gf.  4,94:  multum  et  verae 
gloriae  ;  et  plus  bas,  5,  20  :  et 
ipse.  Ici :  par  elle-meme. 

I)e  carminibus :  la  traduc- 
tion  en  latin  de  poemes  grecs, 
exercice  fort  en  honneur  chez 
les  Uomains  des  les  debuts  de 
leurlitterature,  alorsqueLivius 
Andronicus  traduisit  en  vers 
saturniens  FOdyssee  d'Homere; 
cultive  depuis  ce  moment  jus- 
qu'a  la  lin  du  regne  d'Anguste 
par  les  representants  les  plus 
eminents  de  la  litterature  la- 
tine,  qui  preluderent  pour  la 
plupart  a  des  ceuvres  person- 
nelles  par  la  traduction  de 
quelque  poete  grec,  des  Alex- 
andrins  de  preference.  —  V. 
plus  haut,  1,  87  et  suiv. ;  55  et 
suiv.  avec  les  notes. 

Sulpicius    Gf.   I.  22  et  116. 

Sublimis  spiritus.  Gf.  1,  10 
et  27  avec  les  notes.  De  meme 

Quint.,  Lib.  X. 


61:  spiritus  magnificentia ; 

104 :  elatum  abunde  spiri- 
tum  ;  3,  22  :  beatiorem  spirir- 
tum. 

Poetica  libertate.  Sur  ces 
franchises  plus  grandes  de  la 
langue  poetique  cf.  I,  27-30. 

Praesumunl :  au  sens  de 
praecidere  (Cf.  T.  Liv.  IV.:;  : 
praeciditur  spes),  n'enlevent 
pasd'avance  la  recherche  de 
Vexpression  propre.  qui  con- 
vient  avant  tout  au  style  ora- 
toire.  G'est  pour  cela  que  la 
traduction,  qui  est  en  soi.  par 
certains  cotes.  une  ceuvre  ser- 
vile  et  quelque  peu  mecanique, 
prend  un  caractcre  personnel 
et  procure  des  avaritages  d'un 
ordre  releve.  Praesumere  est 
employe  de  meme  pour  l'avo- 
cat  insolent  qui  dicte  en  quel- 
que  sorte  au  juge  ses  anvts, 
Xi,  1,  27  :  Inviti  judices  au- 
diunt praesumentem  partes 
suas. 

Proprie  dicendi.  Cf.  1,  6  et 
la  note  sur  propria. 

Effusa  ;  comme  plus  haut 
4,  1  :  luxurianlia  adstrin- 
gere.  V.  la  note  sur  ce  pas- 
sage.  L'oratorium  robur  qui 
s'oppose  au  brillant  de  la 
poesie  rappelle  Tantithrse  : 
athletarum  toris,  militum  la- 
cerlis  ;  1,33. 

Substringere.  Burmanncite 
Tertullien,  de  Orat.  Dom.  1  : 
quantum..  substringitur  ver- 
bis,  tantum  diffunditur  sen- 
sibus  (l'oraison  dominicale). 

9 
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5    Neque  ego  paraphrasim  esse  interpretationem  ianlum  volo, 
sed  circa   eosdem  sensus  certamen   atque  aemulationem . 

Ideoque  ab  illis  dissentio,  qui  vertere  orationes  latinas  ve- 
tant,  quia,  optimis  occupatis,  quidquid  aliter  dixerimus  ne- 
cesse  sit  esse  deterius.  Nam  nequesemper  est  desperandum 
aliquid  illis,  quae  dicta  sunt,  melius  posse  reperiri,  neque 
adeo  jejunam  ac  pauperem  natura  eloquentiam  fecit,  ut  una 
G  de  re  bene  dici  nisi  semel  non  possit.  Nisi  forte  histrionum 
multa  circa  voces  easdem  variare  gestus  potest,  orandi  mi- 
nor  vis,  ut  dicatur  aliquid,  post  quod  in  eadem  materia  ni- 
hil  dicendum  sit.  Sed  esto  neque  melius  quod  invenimus 


*  Paraphrasim.  Quint.  I,  9, 
2,  parmi  les  exercices  des  com- 
mencants  dit  qu'il  faut  leur 
apprendre  :  Paraphrasi  au- 
dacius  vertere  (Aesopi  fabel- 
las),  quia  et  breviare  quae- 
dam  et  exornare  salvo  modo 
poetae  sensu  permittitur.  II 
est  attribut  a  cette  place  et 
mis  en  tete  pour  mieux  frap- 
perfattention. 

Circa  eosdem  sensus  :  pour 
1'expression  des  memes  pen- 
sees  ;  cf.  3,  33. 

Bissenlio.  Cecivaa  l'adresse 
de  Ciceron,  qui  par  la  bouche 
de  Crassus  condamne  la  me- 
thode  consistant  a  reprendre 
sous  une  autre  forme  des  su- 
jets  deja  traites  par  d'autres 
en  latin  ;  de  Orat,  I,  34,  151  : 
Animadverti  hoc  esse  in  hoc 
vitii,  quod  ea  verba  quae 
maxime  cujusque  rei  pro- 
pria  quaeque  essent  ornatis- 
sima  atque  optima,  occupas- 
set  aut  Ennius...  aut  Grac- 
chus...  ita,  si  iisdem  verbis 
uterer,  nihil  prodesse ;  si 
aliis,  etiam  obesse,  cum  mi- 
nus  idoneis  uti  consuesce- 
rem.  Crassus  nous  semble 
avoir  raison  sur  ce  point  con- 
tre  Quint.,  tout  au  moins  s'il 
s'agissait  de  refaire  quelque 
oeuvre  remarquahle.  Cf.  le 
passage  de  La  Bruyere  (des 
ouvrages  de  1'esprit,  17)  que 
nous  avonscite  1,  8. 


6.  Nisi  forte...  vis.  Cf.  plus 
haut,  2,  8  :nisi  forte  nostra... 
tempora  damnamus...  ut 
nunc...  nihil  crescat.  Ici  nisi 
forte  est  employe  comme  an 
vero,  avec  une  proposition, 
qui  serait  plus  rigoureusement 
amenee  par  cum,  pour  con- 
clure  le  raisonnement  a  for- 
liori.  Ge  raisonnement  d'ail- 
leurs  ne  prouve  rien,  lasimili- 
tude  sur  lnquelle  il  repose  etant 
purement  factice. 

Histrionum.  Au  temps  de 
Quint.  ce  terme  designe  de 
preference  le  pantomime  ;  ici 
1'acteur  en  general.  —  Multa 
variarc :  rendre  par  une 
grande  variete  de  gesles  les 
mihnes  paroles.  Nous  doutons 
que  les  grands  acteurs  sous- 
crivent  a  cette  maniere  de  voir. 
Cf.  ce  que  Macrobe  nous  dit 
de  Ciceron  et  de  Roscius,  Sa- 
turn.  II,  10  :  Satis  constat 
contendere  eum  cum  ipso 
histrione solilum,  utrum  ille 
saepius  eamdem  sententiam 
variis  gestibus  efficeret,  an 
ipse  per  eloquentiae  copiam 
sermone  diverso  pronuntia- 
ret. 

Esto...  esse.  Meme  cons- 
truction  chez  Horace,  Ep.  I,  1, 
81  :  Esto.  aliis  alios  rebus 
studiisque  teneri  :  iidem  ea- 
dem  possuyit  horam  durare 
probantes.  Plus  souvent  ut 
avec  le  subjonctif,  ou  simple- 
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esse  neque  par,  est  certe  proximis  locus.  An  vero  ipsi  non 

bis  ac  saepius  de  eadem  re  dicimus  et  quidem  continuas     7 

nonnunquam    sententias?    nisi  forte  contendere  nobiscum 

possumus,    cum  aliis  non  possumus.  Nam  si  uno  genere 

bene  diceretur,  fas  erat  existimari  praeclusam  nobis  a  pno- 

ribus  viam  :  nunc  vero  innumerabiles  sunt  modi  plurimae- 

que  eodem  viae  ducunt.   Sua  brevitati  gralia,  sua   copiae,     8 

alia   translatis  virtus,  alia  propriis,   hoc  oratio  recfa,  illud 

figura  decliuata   commendat.   Ipsa    denique   utilissima  est 

exercitationi  difficultas.  Quid  quod  auctores  maximi  sic  di- 

ligenlius  cognoscuntur?  Non  enim   scripta  lectione  secura 

transcurrimus,  sed  tractamus  singula  et  necessario  intros- 

picimus  et,  quantum  virtutis  babeant,  vel  hoc  ipso  cognos- 

cimus,  quod  imitari  non  possumus. 

Nec  aliena  tantum  transferre,  sed  etiam  nostra  pluribus     9 

modis  tractare  proderit,  ut  ex  industria  sumamus  senten- 

tias  quasdam  easque  versemus  quam  numerosissime,  velut 

une  proposition  conditionnelle 
a  Pimparfait  du  subjonctif, 
avec  toutes  les  expressions  du 
devoir,  vouloir.  pouvoir,  etc.  : 
oporlebat,  debebat,   decebat, 


ment  une  proposition  inde- 
pendante,  comine  Sat.  II,  2, 
30  :  Imparibus  formis  decep- 
lum  tepatet.  Esto  :  undeda- 
tum  sentis  etc 

Proximis,  et  non  proximus 
que  donnent  de  preference  les 
anciennes  editions  ;  il  formele 
demier  terme  d'une  gradation 
ili'si-endante  :  melius...  par... 
proximis.  Cf.  I,  127  :  pares 
aut  saltem ptroximos  illi  viro 
fieri. 

7.  Nisi  forte.  Nous  conti- 
nuons  a  «oter  la  repetition 
des  memes  tours  a  intervalles 
rapproches  chez  Quint.  Cf.  1. 
23.  L'argument  ne  porte  pas 
plus  que  tout  a  1'heure  ;  de  ce 
(jue  nous  pouvons  nous  corri- 
ger  nous-memes,  il  ne  s'ensuit 
pas  qu'en  these  ^enerale  nous 
puissions  nous  ilatter  de  riva- 
liser  avec  les  oeuvres  des 
maitres  en  le.s  refaisant.  La 
pratique  de  la  declamation  a 
egare  lacritique  de  Quint. 

Uno  avec  ellipse  de  tantum, 
comme  1,  91  :  Hos  nominavi- 
mus.  —  Genere  equivaut  a 
ratione,  modo:  s'il  n'y  avait 
qu'u/ie  faqon  de  bien  dire... 

Fas  ernt ;  Pindicatif  apres 


necesse,par.  rectum,  fas  etc. 
erat.  K.  II.  929,  :;. 

Plur imae eodem  viae.  Sans 
doute  une  expression  prover- 
biale  comme  le  :  Tous  les  che- 
mins  conduisent  d  Rome. 

8.  Oratio  recta.  Sur  le  rec- 
tum  dicendi  genus,  cf.  la 
note  1,  44.  Recta  et  simplex 
oratio  s'oppose  souvent  a :  /?- 
gurata.  Cf.  IX,  1,  3:  Utraque 
res  (figurae  scilicet  et  tropi) 
de  recta  et  simplici  ratione 
cum  aliqua  dicendi  virtute 
deflectitur.  —  Figura  est  ici 
a  Pablatif,  et  figura  declinata 
equivaut  a  pgurata.  Cf.  1,  12 
et  la  note  a  ce  mot.  Declinare 
—  flectere,  immulare. 

Quod  imitari  non  possu- 
mus.  Ge  dernier  argument  est 
le  meilleur;  Boileau  avaithonte 
d'ecrire,  quand  il  lisait  Demos- 
thene.  Vie  de  Boileau,  edit. 
Daunou,  I,  00. 

9.  Numerosissime  =  sae- 
pissime.  Cf.  II,  12.  3  ou  nu- 
merosiora  est  pris  pour  plura 
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](>  eadem  cera  aliae  aliaeque  formae  duci  solent.  Plurimum 
autem  parari  facultatis  existimo  ex  simplicissima  quaque 
materia.  Nam  in  illa  multiplici  personarum,  causarum,tem- 
porum,  locorum,  dictorum,  factorum  diversitate  facile  deli- 
tescet  infirmitas,  tot  se  undique  rebus,  ex  quibus  aliquam 

11  apprebendas,  offerentibus.  Illud  virtutis  indicium  est,  fun- 
dere  quae  natura  contracta  sunt,  augere  parva,  varietatem 
similibus,  voluptatem  expositis  dare  et  bene  dicere  multa 
de  paucis. 


et  VIII,  prooem.2:  institutio- 
nis  tam  numerosae  alque 
perplexae.  Mais  Quint.  em- 
ploie  aussi  numerosus  au 
sens  de  harmonieux.  V.  IX, 
4,  53  :  quod  numerosum  sit 
quaerere  et  XI,  1,  33 :  compo- 
sitio  numerosa  :  un  agence- 
ment  de  phrases  harmonieux. 

Eadera  cera.  Gf.  Cic.  de 
Orat.  III,  45,  177  :  Ea...  sicut 
mollissimam  ceram  ad  nos- 
trum  arbitrium  formamus 
et  fingimus. 

Duci ;  v.  plus  haut,  3,  18  et 
la  note  a  ce  mot.  —  Aliae 
aliaeque.  Partout  ailleurs 
Ouint.  ecrit  aliae  atque  aliae. 
Gf.  Gels.  III,  3,  extr  :  febres... 
aliaealiaequesubindeoriun- 

tur. 

10.  In  illa...  diversitate  = 
d  la  faveur  de  cette  diver- 
site.  LAiblatif  seul,  que  don- 
nent  certaines  editions,  n'est 
pas  moins  correct.  Gf.  XII,  10, 
15:  Umbra  magni  nominis 
delitescunt. 

Personarum,  causarum.  II 
y  a  dans  ce  passage  trois  fois 
ileux  termes  qui  s'opposent 
l'un  a  1'autre.  Les  antitheses  : 
tempora,  loci  ;  dicta.  facta, 
sont  tres  usuelles.  Peut-etre 
au  lieu  de  causarum  qui 
manque  dans  quelques  Ms. 
convient-il  de  lire  rerum 
comme  III,  5,  7  :  ex  com- 
plexu  rerum,  personarum, 
temporum  celerorumque  et 
plusloin  :  circa  respersonas- 


que. — S'ilfautlire  causarum, 
c'est  avec  le  sens  restreint,  de- 
lini  d'apres  Isocratepar  Quint. 
III,  5,  18  :  quaeslionem  fini- 
tamcivilem  aut  rem  contro- 
versam  in  personarum  fini- 
iimarum  complexu. 

11.  Fundere  =  dilatare, 
copiosius  ac  latius  effundere. 
Gf.  1,  73  :  Fusus  Herodotus. 
De  meme  Gic.  deFin.  III,  15: 
fundi...  et...  dilatari.  Se- 
neque  a  dit :  Latius  virtus 
funditur ;  et  Pline  dansVHist. 
Nat.  emploie  frequemment  : 
fundi  in  latitudinem. 

Augere  parva.  V.  le  debut 
du  Panegyrique  d'Isocrate  et 
la  critique  qu'en  fait  Fenelon 
apres  Longin,  Dialog.  sur  VE- 
loq.  I.  Ges  recommandations 
de  Quint.  sont  entachees  du 
vice  capital  qui  est  au  fond  de 
tous  les  procedes  declama- 
toires. 

Expositis  =  communibus, 
vulgo  notis  :  ces  idees  sont 
d'autant  moins  agreables  par 
elles-memes  qu'elles  sont  plus 
rebattues.  Buffon  (Discours 
sur  le  style)  vante  de  meme 
l'art  d'embellir  les  petites  cho- 
ses.  Tout  cela  est  d'une  rheto- 
rique  douteuse,  qui  oublie  les 
grands  principes  et  les  vrais 
modeles.  Pour  expositis,  cf. 
Juv.  VII,  53:  Sed  vatem  egre- 
gium,  cui  non  sit  publica 
vena,  qui  nil  expositum  so- 
leat  deducere,  nec  qui  com- 
muni  feriat  carmen  triviale 
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I ri  hoc  optime  facient  inlinitae  quaestiones,  quas  vocari 
thesis  diximus,  quibus  Cicero  jam  princeps  in  re  publica 
exerceri  solehat.  His  confinis  est  destructio  et  confirrnatio 
sententiarum.  Xam  cum  sit  sententia  decretum  quoddam 
atque  praeceptum,   quod  de  re,  idem  de  judicio  rei  quaeri 
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moneta.  Cf.  Sex.  Ep.  55  : 
Frontem  tantum  novi  et  ex- 
posita  quae  ostendit  etiam 
transeuntibus.  Jamais  avec  ce 
sens  dans  lalatinite  anterieure. 

Infinitae  quaestiones.  Quint. 
deiinit  lui-meme  ce  qu'il  en- 
tend  par  ce  terme,  III,  5,  5  : 
Infinitae  sunt  quae  remotis 
personis  et  temporibus  et  lo- 
cis,  ceterisque  sirnilibus  in 
utramque  partem  tractan- 
tur,  quod  Graeci  Qiavs  dicunt, 
Cicero  propositum ,  alii  quaes- 
tiones  universales  civiles, 
alii  quaestiones  philosopho 
convenientes,  Athenaeus  par- 
tem  causae  appellat.  —  In- 
finilae  veut  donc  dire  :  inde- 
terminees,  ce  qu'un  commen- 
tateur  (Erxest,  Techn.  Lat. 
Rhet.  p.  316)  appelle  :  dispu- 
tationem  universalem  de  rebus 
bonis  et  malis",  de  justo  et 
injusto,  de  gloria,  triumpho. 
Le  contraire  est :  fi  nitae  quaes- 
tiones.  Ih.  7:  finitae...  eoo 
complexu  rerum  persona- 
rum,  temporum  ceterorum- 
que ;  hae  i>-oQiazic  a  Graecis 
dicuntur,  causae  a  nostris. 
In  his  omnis  quaestio  vide- 
tur  circa  res  personasque 
consistere . . .  Infinita  est  : 
«  A/i  uxor  ducenda  ?  »  Fini- 
ta :  «  An  Catoni  ducenda  ?  » 
In  hoc  facient.  Hoc  a  l'ac- 
cus.  ;  in  pour  la  designation 
du  hut,  avec  le  sens  de  :  ad. 
Cf.  2,  5.  Facient  comme  plus 
bas,  7,  4  :  Quid  multus  slilus 

...  facit...  ?  —  Diximus  : 
A.  1'endroit  que  nous  avons 
cite.  —  Cicero.  II  ecrivait  a 
Atticus  en  49  av.  J.  C.    (IX, 


4)  :  Ne  me  totum  aegritudiai 
dedam,  sumpsi  mihi  quas- 
dam  tamquam  Qiczic.  Cf.  ib. 
IX,  9, 1 :  Qicnc  meas  comrnen- 
tari  non  desino.  Les  Para- 
doxes  qu'il  composa  vers  la 
fin  de  sa  vie,  appartiennent  a 
ce  genre.  II  les  definit  lui-me- 
me,  Orat.  14,  46  :  Haec... 
quaestio  a  propriis  personis 
et  temporibus  ad  universi 
generis  orationem  traducta 
appellatur  fticic.  Aristote , 
ajoute-t-il,  aimait  a  y  exercer 
les  jeunes  gens  :  in  utramque 
partem  ut  or^iatius  et  ube- 
rius  dici  posset.  Cf.  Quixt. 
XII,  2,  25 :  Peripatetici  stu- 
dio  quoque  se  quodam  orato- 
rio  jactant.  Nam  hiiv.c  dicere 
exercitationis  gratia  fere  est 
ab  iis  institutum. 

12.  Confinis,  au  sens  meta- 
phorique,  toujours  au  sens 
propre  chez  Ciceron. 

Destructio...  confirmatio 
sent.  Cest  ce  queles  rheteurs 
grecs  appelaient  4vocoxe6t]  et 
/.a-raGY.c-jY] .  Cf .  II,  4,  18  :  Nar~ 
rationibus  non  inutiliter  sub- 
jungitur  opus  destruendi 
confirmandique  eas,  quod 
ayj<xcy.Z'jri  et  /aTacv.cjrj  vocatur. 
Destructio  equixaul  a  refuta- 
tio.  Les  elements  en  sont  em- 
pruntes  generalement  a  la  nar- 
ration;  ainsi  dans  le  pro 
Milone.  Mais  les  rheteurs, 
(lans  les  controverses,  s'exiT- 
eaient,  suivant  les  mSmespro- 
cedes,  sur  des  verites  morales 
ou  les  arrets  d'un  juge  :  sen- 
tentiae.  Decretum  repond  a 
ce  dernier  point  de  vue.  prae- 
ceptum  au  prernier. 
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potest.  Tum  loci  communes,  quos  etiam  scriptos  ab  orato- 
rilms  scimus.  Namqui  haec  recta  tantum  et  in  nullosflexus 
recedentia  copiose  tractaverit,  utique  in  illis  plures  excursus 
recipientibus  magis  abundabit  eritque  in  omnes  causas  pa- 
13  ratus  :omnes  enim  generalibus quaestionibus  constant.Nam 
quid  interest  «  Gornelius  tribunus  plebis,  quod  codicem  le- 
gerit,  rectene  reus  sil  »,  quaeramus  ;  an  «  violeturne  ma- 
jestas,  si  magistratus  rogationem  suam  populo  ipse  recitarit?  » 
«  Milo  Clodium  rectene  occiderit  »  veniat    in  judicium;  an 


Loci  communes.  Cic.  de 
orat.  111,27, 106  :  Illi  loci  qui 
quamquam  proprii  causa- 
ru  m  el  inhaerentes  in  earum 
nervis  esse  debent,  lamen 
quia  de  universa  re  tractari 
solent,  communes  a  veteri- 
bus  nominantur.  Quint.  en  a 
traite,  II,  'i.  22  :  Communes 
lOQt...  quibus  citra  personas 
in  ipsa  vilia  moris  est  pero- 
rare,  ut  in  adulterum,  alea- 
torem,  petulantem. 

Quos...  scimus.  II.  1,  11  : 
Communes  loci,  sive  qui  sunt 
in  vitia  directi,  quales  legi- 
mus  a  Cicerone  compositos, 
seu  quibus  quaestiones  gene- 
raliter  tractantur,  quales 
sunt  editi  a  Q.  quoque  Hqr- 
tensio,  ut :  «  Sitne  parvis  ar- 
gumentis  credendum  ?  et 
«  pro  testibus  et  in  lestes.  » 

Haec :  tous  les  exercices 
enumeres  precedemment.  — 
Recta...  recedentia :  de  la 
maniere  la  plus  generale,  sans 
application  directe  a  des  per- 
sonnes  ou  a  des  circonstances 
determinees  :  Citra  com- 
plexum  rerum  personarum- 
que  (II,  2,9  et  11). 

Plures  excursus  recip.  = 
suseeptibles  d'applications  di- 
verses,  variant  suivant  les  cir- 
constances  et  les  personnages 
mis  en  cause. 

In  omnes  causas  paratus. 
La  meme  construction  chez 
Tag.  Dial.  dcs  orat.  41.  Ail- 
leurs    (34)  :   Solus    statim  et 


unus  cuicumque  causae  par 
erat. 

13.  Generalibus  est  absolu- 
ment  la  meme  chose  que  infi- 
nitae  plus  haut.  Cf.  III,  5,9  : 
Hae  autem,  quas  infinitas 
voco,  et  generales  appellan- 
tur ;  quod  si  est  verum,  fini- 
tae  speciales  erunt. 

Comelius.  Allusion  a  une 
cause  celebre,  deja  citee  par 
Quint.  IV,  4,  8.  Le  tribun  du 
peuple,  G.  Comelius,  avait 
propose,  en  67  av.J.  C,  quele 
peuple  seul  piit  delier  un  ci- 
toyen  de  1'obligation  d'observer 
une  loi.  Le  parti  du  Senat, 
hostile  a  Cornelius,  obtint  de 
son  collegue  P.  Servilius  Glo- 
bulus,  qu'il  s'opposerait  dans 
1'assemblee  a  la  lecture  de 
cette  proposition,  lecture  qui 
devaitetre  faite,  suivant  la  loi, 
par  la  bouche  du  heraut.  Ce 
dernier n'osant  passeroutre  de- 
vant  cette  intercession  legale, 
Cornelius  lui  arracha  la  feuille 
(codicem)  des  mains  et  lutlui- 
meme  son  projet.  Accuse  pour 
ce  fait  de  lese-majeste  (majes- 
taspopvli  Rom.),  il  fut  de- 
fendubrillamment  par  Ciceron 
dans  un  plaidoyer  aujourd'hui 
perdu(V.  in  Vat.  11,16),  et  ac- 
<[uitti'. —  Avec  Meister,  nous 
croyons  a  une  lacune  dans  le 
texie,lacune  dejaeutrevue  par 
Halm;  nous  intercalons  rec- 
tene  (cf.  plusloin,  recteneoc- 
ciderit  et  honestene  Iradi- 
derit),  en  placant  aa  apres 
quaeramus. 
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«  oporteatne  insidiatorem  interfici  vel  perniciosum  rei  pu- 
blicae  civem,  etiamsi  non  insidietur?  »  «  Cato  Marciam  ho- 
nestene  tradiderit  Hortensio  » ;  an  «  conveniatne  res  talis  bono 
viro  ».  De  personisjudicatur,  sed  de  rebus  contenditur.  De-  14 
clamationes  vero,  quales  in  scholis  rhetorum  dicuntur,  si 
modo  sunt  ad  veritatem  accommodatae  et  orationibus  simi- 
les,  non  tantum  dum  adulescit  profectus,  sunt  utilissimae, 
quia  inventionem  et  dispositionem  pariter  exercent,  sed 
etiam  cum  est  consummatus  ac  jam  in  foro  clarus  :  alitur 
enim  atque  enitescit  velut  pabulo  laetiore  facundia  et  adsi- 
dua  contenlionum  asperitate  fatigata  renovatur.  Quapropter 
historiae    nonnumquam    ubertas  in   aliqua  exercendi  stili  15 


Insidiatorem...  pemicio- 
sum  civem.  Tout  le  plaidoyer 
pour  Milon  tient  dans  ces 
deux  considerations.  Quint.  s'y 
refere  frequemment.  V.  entre 
autres,  III,  5,  10  et  VII,  1,  34. 

Cato  Marciam.  Deja  cite 
III,  5,  11  :  an  Cato  recle  Mar- 
ciam  Hortensio  tradiderit. 
Hortensius  dans  son  enthou- 
siasme  pour  Gaton  d'Utique, 
lui  avait  demande  comme  une 
faveur  de  lui  ceder  sa  femme 
Marcia  ;  Caton  y  consentit. 
Marcia  vecut  six  ans  avec  le 
celebre  orateur,  et  Caton  la 
reprit  a  la  mort  de  ce  dernier. 
Cet  etrange  marche  parait 
avoir  ete  fortement  contro- 
verse  chez  les  Romains  et  ge- 
neralement  blame.  V.  Strab. 
XI,  p.  515.  Tertullien  (Apol. 
39)  et  St-A.ugustin  (de  bono 
conj.  18)  s'en  font  un  argument 
contre  la  corruption  payenne. 

14.  Beclamationes.  Quint. 
les  definit  (II,  4,  41) :  Fictae 
ad  imitaiionem  fori  consi- 
linrumque  materiae,  et  en 
rapporte  1'honneur  a  Deme- 
trius  de  Phalere.  Ciceron  con- 
naissait  la  chose  (v.  entre  au- 
tres  de  Oral.  I,  33,  149),  mais 
le  nom  avec  ce  sens  date  de  la 
fin  <lu  regned'Auguste."V.SEN. 
Rh.  Contruv.  praef.  11  et  suiv. 
et  la  note  a  declamaloribus, 
1,71, 


Si  modo  sunt.  Elles  etaient 
loin  d'avoir  toujours  cettequa- 
lite.  V.  Tag.  Dial.  33  :  Quales 
per  fidem  et  quam  incredi- 
biliter  compositae!  Sequitur 
autem  ut  materiae  abhor- 
renti  a  veritate  declamatio 
quoque  adhibeatur.  Gf.QuiNT. 
II,  ^O,  4  :  Qui  in  declamatio- 
nibus ,  quas  esse  veritati 
dissimillimas  volunt,  aeta- 
tem...  consumunt.  Cf.  ib.  tout 
le  chap.  10. 

Adulescit  profectus.  L'abs- 
trait  pour  le  concret ;  equivaut 
a  :  adulescens  proficit. 

Pariter ;  c.-a  d.  simul  cum 
elocutione,  cette  derniereetant 
1'objet  propre  des  exercices  de 
rhetorique. 

Consummatus.  Gf.  1,  89  et 
122  avec  les  notes.  A  suppleer 
ici :  adulescens,  suggere  par 
adulescit. 

Pahulo  laetiore.  De  meme 
VIII,  prooem.  23  :  velut  laeto 
gramine  sata.  L'expression 
est  virgilienne;  cf.  entreautres 
Geor.  III,  494.  Pour  le  fond, 
voir  ce  que  Giceron  dit  d'Hor- 
tensius,  Brut.  88,  302".  Nul- 
lum...  patiebatur  esse  diem. 
quin  aut  in  foro  diceret  aut 
meditaretur  extra  forum  ; 
saepissime  aulem  eodem  die 
utrumque  faciebat. 

15.  Historiae  uberlas.  Cf. 
1, 31. 
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parte  ponenda  ef  dialogorum  libertate  gestiendum.  Ne  car- 
mine  quidem  liulere  contrarium  fuerit,  sicut  athletae,  re- 
missa  quibusdam  temporibus  ciborum  atque  exercitationum 
certa  necessitate,  otio  et  jucundioribus  epulis  reiiciuntur. 

10  ideoque  mibi  videtur  M.  Tullius  tantum  intulisse  eloquen- 
tiae  lumen,  quod  in  bos  quoque  studiorum  secessus  excur- 
rit.  Xam  si  nobis  sola  materia  fuerit  exlitibus,  necesse  est 
deteratur  fulgor  et  durescat  articulus  et  ipse  ille  mucro  in- 
genii  cotidiana  pugna  retundatur. 

17  Sed  quemadmodum  forensibus  certaminibus  exercitatos 
et  quasi  militantes  reficit  ac   reparat  haec  velut  sagina  di- 


Gestiendum.  Geslire  im- 
plique  Fidee  d'une  action  faite 

avec  entrain,  souvent  d'un 
senliment  desordonne.  Cf. 
Hon.  Ep.  II,  1.  175 :  gestit 
enim  nummum  in  loculos 
demittere.  A.  P.  159:  geslit 
paribus  colludere  (puer).  Ici 
parfaitement  a,  sa  place  pour 
marquer  le  laisser-aller  du 
dialogue,  voisin  de  la  conver- 
sation  familiere. 

Carmine...  ludere.  Horace, 
A.  P.  180  appelle  la  peesie  dra- 
matique:  res  ludicra.  L'ex- 
pression  convient  a  toute  es- 
pece  de  poesie. 

Contrarium  =  alienum, 
noxium.  Gf.  Tac  hial.  35 : 
eocercitationes  contrariae 
(celles  de  la  declamation  dans 
les  ecoles  des  rheteurs),  c.-a.- 
d.  qui  ne  vont  pas  aleur  but. 
Ib.34  :  nemoimpune  aliquid 
aut  contrarie  dicit. 

1  'erta  necessitate.  Les  Grecs 
avaient  un  seul  mot  pour  de- 
signer  le  regime  severe  des 
athletes :  dvayxocpayia,  dvayy.o- 
9ay;Tv. 

Ciborumatque  exercitalio- 
num...  otio  et...  epulis.  est 
un  exemple  de  la  ligure  de 
mots  que  grammairiens  ap- 
pellent  chiasme.  Les  deux 
termes  du  milieu  sont  joints 
dos  a  dos  ;  les  deux  autres  se 
correspondent  par  les  extre- 


mites.  V.  Weil,  de  Vordredes 
mots,  I,  p.  38. 

16.  Studiorum  secessus.  De 
meme  Tag.  Dial.  12  :  Secedit 
animus  in  loca  pura ;  et  13  : 
securum  et  secretum  Yergi- 
Ui  secessum. 

Articulus.  L'expression  est 
a  rapporter  au  meme  ordre 
d'idees  que  l'dvay/.ocpayi'a  et  la 
sagina  dicendi  qui  vientplus 
loin,  c.-a.-d.  au  metier  d'a- 
thlete  et  de  gladiateur.  Gf.  II, 
12,  2 :  (luctatorem)...  excipit 
advcrsarii  mollis  articulus. 
S'entend  de  la  sottplesse  des 
articulations  qui  se  rouille  ou 
8'endurcit.  Fulgor,  articulus, 
mucro  impliquent  trois  meta- 
phores  diverses  et  un  peu  re- 
dondantes.  Defaut  frequent 
chez  Quint.  Gf.  1, 2  et  30. 

Colidiana...  retundatur. 
Cf.  1.  27:  attrita  cotidiano 
actu  forensi  ingenia  et  la 
note  a  ce  passage.  V.  d'ailleurs 
Gic.pr.  Arch.  0:  An  tu  exis- 
timas  aut  suppetere  nobis 
posse  quod  cotidie  dicamus, 
in  tanta  varietate  rerum, 
nisi  animos  nostros  doctrina 
excolamus ;  aut  ferre  ani- 
mos  tantam  posse  contentio- 
nem,  nisi  eos  doctrina  ea- 
dem  relaxemus. 

17.  Exercitatos...  mili- 
tantes.  Le  forum  est  pour 
l'orateur  le  vrai  champ  de  ba- 
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cendi,  sic  adulescentes  non  debent  niinium  in  falsa  rerum 
imagine  detineri  nec  inanibus  se  simulacris  usque  adeo,  ut 
difficilis  a)>  his  digressus  sit,  adsuefacere,  ne  ab  illa,  in  qua 
prope  consenuerunt,  umbra  vera  discrimina  velut  quem- 
dam  solem  reformident.  Quod  accidisse  etiam  Porcio  La- 
troni,  qui  primus  clari  nominis  professor  fuit,  traditur,  ut, 
cum  ei  summam  in  scbolis  opinionem  obtinenti  causa  in 
foro  esset  oranda,  impense  petierit,  uti  subsellia  in  basili- 
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taille,  oii  se  livrent  les  luttes 
serieuses.  Gf.  1,  79  et  la  note. 
Cf.  Tac.  Dial.  3i  :  pugnarein 
praelio...  ferro  non  rudibus 
dimicaates ;    et    plus     haut 

I,  4,  avecla  note  a  athleta.  — 
Sagina  s'explique  parjwcwn- 
dioribus  epnlis  qui  est  plus 
haut :  Lanourriturefortifiante 
de  1'eloquence.  L'expressionest 
d'ailieurs  usuelle.  Gf.  Tac 
Hist.  II,  88  :  Singulis  militi- 
bus  Vitellius  paratos  cibos,  ut 
gladiatoriam  saginam,  di- 
videbat.  On  peut  rapproeher  : 
athletarum  toris...  militum 
lacertis.  1,  33.  —  Reparat  ac 
reficit.  La  comparaison  est  res- 
tnetive  et  doit  etre  traduite. 
par  :  n'a  d'autre  e/fet  que  de 
reparer  etc. 

In  falsa  rerum  imagine. 
Gf.  II,  10,  4 :  Sint...  ipsae 
materiae,  quae  fingentur, 
quam  simillirnae  veritati  et 
declamatio.  in  quantum  ma- 
■  liuie  potest,  imitetur  eas 
actiones,  in  quarum  exerci- 
tationem  reperta  estetc.  XII, 

II,  15:  Quid  altiaet...  decla- 
mitare  in  schola  et  tantum 
laboris  in  rebv.s  fahis  con- 
sumere..  et  Tac.  Dial.  35: 
Quidquid  in  scholis  colidie 
agitur,  in  foro  vel  raro  vel 
numquam  ;  et  34  :  Faciem 
eloquentiae,  non  imaginem 
jjraestare. 

Ui/ibra  ;  s'oppose  a  vera 
discrimina.  Gf.  plus  haut,  1, 
33  avec  la  note  sur  forcnsem 
pulverem  et  Cic.  Brut.  9,  37  : 
processerat   in  solem  et  pul- 


verem  non  ut  e  militari  ta- 
bernaculo  sed  ut  e  Theo- 
phrasti  doctissimi  hominis 
umbraculis.  —  Ab  =  post  ; 
ainsi  chez  Gic.  de  Orat.  I,  21, 
89  :  Nix  annus  iatercesserat 
ab  hoc  sermone.  K.  Gr.  Lat. 
II,  .359. 

18.  Quod  accidisse...  ut... 
M£me  construction  que  plus 
haut,  1.  58.  V.  la  note  a  ce  pas- 
sage.  —  Porcius  Latro,  rhe- 
teur  celebre  qui  fut  Pami  et  le 
compatriote  de  Seneque  le 
pere  ;  professa  son  art  a 
Rome  sou.s  le  regne  d'A?uguste. 
II  est  longuement  question  de 
lui  dans  la  preface  des  Coatro- 
verses,  13  et  suiv.  Leplus  dis- 
tingue  de  ses  eleves  fut  O  vide.— 
Professor,  appartient  a  lalan- 
gue  apres  Auguste ;  forme  de 
profiteri  (i-a^z/ltcby.'.),  par 
derivationduj?ro/i/eW  artem; 
s'applique  a  quiconque  ensei- 
gne  un  art,  et  dans  la  langue 
des  rheteurs,  a  celui  qui  pro- 
fesse  1'art  par  excellence,  la 
rhetorique.Gf.il,  11, 1 :  exem- 
plo  rnagai...  nominis profes- 
sorum.  XII.  11.  20  :  geome- 
trae  et  musici  el  grarnmalici 
ceterarurnque  artiurn  pro- 
fessores . 

Opinioaem  —  existimatio- 
nem,  famam.  Alnsi  plus  bas, 
7.  17  :  fructu  laudis  opinio- 
nisque.  Cf.  Tac.  Lial.  10  : 
opinio...  et  fama,  cui  soli 
serviunt  (poetae). 

Subsellia.  Ce  sont  les  bancs 
ou  prenaient  piace  les  juges, 
les   plaideurs,   les  avocats  et 
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cam  transferrentur.  Ita  illi  caelum  novum  fuit,  ut  omnis 
19  ejus  eloquentia  contineri  tecto  ac  parietibus  yideretur.  Quare 
juvenis,  qui  rationem  inveniemli  eloquendique  a  praecepto- 
ribus  diligenter  acceperit  (guod  non  est  infiniti  operis,  si 
docere  sciant  et  velint),  exercitationem  quoque  modicam 
fuerit  consecutus,  oratorem  sibi  aliquem,  quod  apud  majo- 
res  fieri  solebat,  deligat,  quem  sequatur,  quem  imitetur  : 
judiciis  intersit  quam  plurimis  et  sit  eertaminis,  cui  desti- 
L20  natur,  frequens  spectator.  Tum  causas  vel  easdern,  quas 
agi  audierit,  stilo  et  ipse  componat,  vel  etiam  alias,  veras 
modo,   et   utrimque  tractet  et,  quod  in  gladiatoribus  fieri 


certains  curieux  privilegies. 
Cf.  Gic.  Brut.  84,  289  :  Locus 
in  subselliis  occupetur. 

Basilicam,  hellenisme  :  (3a- 
giXi/./j  Gioa,  colonnade couverte 
qui  entourait  le  forum,  et  ou 
8'installait  parfois  le  tribunal. 
L'orateur  Trachalus  plaidant 
devant  le  premier  tribunal 
dans  la  basilique  Julienne  , 
se  faisait  entendre  des  trois 
autres,  installes  dans  le  meme 
local  (Quint.  XII,  5,  6).  Cf.  la 
note  1,  119. 

Transferrentur.  Seneque  le 
rhet.  Controv.  IV,  praef.  ra- 
conte  le  memefait:  Declama- 
toriae  virtutis  Latronem 
Porcium  unicum  exemplum, 
cum  pro  reo  in  Hispaaia 
Rustico  Porcio  propinquo  suo 
diceret,  usque  eo  esse  confa- 
sum,  ict  a  soloecismn  incipe- 
ret,  nec  ante  potuisse  confir- 
mari,  tectum  ac  parietes  de- 
siderantem,  quam  impetra- 
vit  ut  judiciicm  ex  foro  in 
basilicam  transferretur.  Us- 
queeo  ingenia  in  scholasti- 
cis  exercitationibus  delicale 
nutriuntur  ut  clamorem,  si- 
lentium,  risum,  caelum  de- 
niqice  pati  nesciant. 

I'.».  Apud  majores.  Cic. 
Brut.  89  raconte  que  dans  sa 
jeunesse  il  frequentait  assidu- 
ment  le  forum,  etne  manquait 
aucune  occasion  d'entendre 
les   orateurs  celebres   de   son 


temps.  Cf.  Quixt.  XII,  11,5: 
frcquenlabunt  ejus  (senes- 
centis  oratoris)  domum  optimi 
juvenes  more  veterum  et  vere 
dicendiviam  velut  ex  oraculo 
petent.  Tag.  Dial.  34  :  Apud 
majores  nostros  juvenis  ille, 
qui  foro  et  eloquenliae  para- 
bati  r,  imbutus  jam  domes- 
tica  disciplina.  refertus  ho- 
nestis  studiis,  deducebalur  a 
patre  vel  a  propinquis  ad 
eum  oratorem,  qui  princi- 
pem  in  civitate  locum  obti- 
nebat.  Hunc  sectari,  hunc 
prosequi,  hujus  omnibus  dic- 
tionibusinteresse,  sive  inju- 
diciis,  sive  in  contionibus  as- 
suescebat,  ita  ut  altercalio- 
nes  quoque  exciperet  et  jur- 
giis  interesset  atqice  sic  clixe- 
rim  pugnare  in  praelio  dis- 
ceret. 

20.  Quas  agi  audierit  — 
quibus  agendis  interfuerit. 
—  Et  ipse  =  pour  son  propre 
compte.  Gf.  7,  26  :  motum  cor- 
poris,  qici  et  ipse.  .  excitat 
oratorem. 

Utrimqice.  Cf.  plus  haut  1, 
131  la  note  a  ictcumque.  Ici: 
in  utramque  partem,  1'accu- 
sation  et  la  defense.  De  meme 
1,  22:  utrimque  habitas... 
actiones. 

Ingladiatoribus.In  -  apicd 
avec  une  determination  de  per- 
sonnes  au  pluriel.  Cf.  XI.  •">. 
66:  nutus  \n  mutis  pro  ser- 
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videmus,  decretoriis  exerceatur,  ut  fecisse  Brutum  diximus 
pro  Milone.  Melius  hoc  quam  rescrihere  veterihus  oratio- 
nibus,  ut  fecil  Cestius  contra  Ciceronis  actionem  habitam 
pro  eodem,  cum  alteram  partem  satis  nosse  non  posset  ex 
sola  defensione. 

Citius  autem  is  idoneus  erit  juvenis,  quem  praeceptor  21 
rit  in  declamando  quam  simillimum  esse  veritati  et 
per  totas  ire  materias,  quarum  nunc  facillima  et  maxime 
favorahilia  decerpunt.  Obstant  huic,  quod  secundo  loco  po- 
sni,  fere  turba  discipulorum  et  consuetudo  classium  certis 
diebus  audiendarum,  nonnihil  etiam  persuasio  patrum  nu- 


mone  sunt.  Deja  chez  Cic. 
Leg.  II,  11,  26:  Thales  qui 
sapientissimus  in  seplem 
fu.it. 

Decretoriis  =  serieu.ses,  ve- 
ritahles,  pris  subst.  avec  el- 
lipse  de  armis.  Cf.  VI,  4,  G: 
pugnamque  illum  decreto- 
riam  imperitisac  saepe  pul- 
latae  turbae  relinquunt.  Ail- 
leurs  :  pugnatoria  (Suet.  Cal. 
54);  s'oppose  a  lusoria.  Sex. 
Ep.  117,  25  :  Remove  isla  lu- 
soria  arma,  decretoriis  opus 
est.  Cf.  Tac.  Diul.  o'i  :  adver- 
sarii  et  aemuli.  ferro  non 
rudibus  dimicantes. 

Diximus.  Plnshaut,  1, 23  et 
III,  li :  pro  llilone  aliud  Ci- 
ceroni  agenti  placuit,  aliud 
Bruto. 

Rescrihere  =  contrarias 
veteribus  orationes  scribere. 
Cf.  Skx.  Rh.  Contr.  III,praef. 
13  :  (Ciceronis)  orationes  non 
legunt  nisi  eas  quibus  Ces- 
tius  rescripsit.  —  Cestius  (L. 
Pius)  est  un  rheteur  originaire 
de  Smyrne  qui  profe.s.sn  k 
Rome  sous  Auguste ;  tres 
acharne  contre  la  renommee 
de  Ciceron,  ce  qui  lui  valut  de 
la  part  du  iils  ane  correction  a 
coups  de  fouet.  Y.  1'anecdote 
chez  Seneque  le  rhet.  Suas.  7, 
13.  Pour  la  refutation  du  plai- 
doyer  en  faveur  de  Milon,  cf. 
id.  16  :  Memini  (c'est  Cassius 
Severusipii  parle)  me  intrare 
scholam  ejus  cum  recitatu- 


rus  essct  in  Milonem.  Sue- 
tone  nous  apprend  la  meuie 
chose  de  Caligula.  Cal.  53. 

21.  Simillimum...  veritati. 
Cf.  plus  haut  17  avec  la  note. 

Favorabilia.  Frequent  chez 
Quint.  qui  a  egalement  l'ad- 
verbe  favorabililer ;  inconnu 
avant  Tibere.  Memesens  dans 
le  passage  de  Tacite,  Dial.  7  : 
Homo  novus  et  in  civitate 
minime  favorabili  natus. 
Chez  Ciceron  on  trouve  avec 
ce  sens  gratiosus  et  plausi- 
bilis. 

Qw  l  secundo  loco  posici ; 
c.-a-d.  FhaJjitude  de  traiterun 
sujet  a  fond  et  en  entier:  per 
lotas  irc  materias.  Ce  qu'il 
recommande  primo  loco,  est 
de  traiter  la  coutre-partie  d'un 
plaidoyer  cele-bre.  Meme  for- 
mule  VII,  2.  '.» :  Quod  tertio 
loco  posui;  IX,  2,  6:  Quod 
primo  loco  posuimus. 

Classium.  Lesdivisions  d'e- 
leves;  inconnu  avec  ce  sens 
avant  1'empire.  Quint.  I,  2,  13 
parle  de  la  coutume  qu'ontles 
professeur.s  de  partager  les 
eleves  en  plusieurs  classes  et 
de  regler  1'ordre  des  declama- 
tions  sur  le  rang  ohtenu  dans 
un  exercice  anterieur ,  afin 
cTexciter  l'emulation :  ea  nobis 
ingens  palma,  ducere  vero 
classem  multo  pulcherri- 
mum. 

Persuasio  =  prejuge  en- 
racine,  ce  qLieCiceron  appelle, 
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22  merantium  potius  declamationes  quam  aestimantium.  Sed, 
quod  dixi  primo,  ut  arbitror,  libro,  nec  ille  se  bonus  prae- 
ceptor  majore  numero  quam  sustinere  possit  onerabit  et  ni- 
miam  loquacitatem  recidet,  ut  omnia,  quae  sunt  in  contro- 
versia,  non,  ut  quidam  volunt,  quae  in  rerum  natura,  di- 
cantur,  et  vel  longiore  potius  dierum  spatio  laxabit  dicendi 

23  necessitatem  vel  materias  dividere  permittet.  Diligenter 
etFecta  plus  proderit  quam  plures  inchoatae  et  quasi  degus- 
tatae.  Propter  quod  accidit,  ut  nec  suo  loco  quidque  pona- 
tur,  nec  illa  quae  prima  sunt  servent  suam  legem,  juveni- 
bus  flosculos  omnium  partium  in  ea  quae  sunt  dicturi  con- 
gerentibus  :  quo  fit  ut  timentes,  ne  sequentia  perdant, 
priora  confundant. 


Nat.  Deor.  I,  5,  10  :  praeju- 
dicata  opinio.  Cf.  Tac.  Agr. 
11  :  superstitionum  persua- 
siones.  —  Quint.  s'est  deja 
plaint  de  ces  exigences  des  pa- 
rents,  II,  7,  1  :  Illucl  ex  con- 
suetucline  mutanclum  pror- 
sus  existimo  in  iis,  cle  quibus 
nunc  clisserimus,  aetatibus  , 
ne  omnia ,  quae  scripserint, 
ecliscant  et  certa,  ut  moris 
est,  clie  clicant :  quod  quidem 
maxime  palres  exigunt  , 
rj.que  ita  demum  studere 
liberos  suos,  si  quam  frequen- 
tssime  declamaverint,  cre- 
clunt,  cum  profectus  praeci- 
pue  diligentia  constet.  Allu- 
sion  aux  memes  travers  chez 
Tacite,  Dial.  35. 

22.  Primo...  libro.  I,  2,  15: 
Neque  praeceptor  bonus  ma- 
jore  se  turba,  quam  ut  sus- 
tinere  eam  possit,  onerave- 
rit. 

Recidet.  De  meme  chez  Ho- 
race,  A.  P.  447 :  Ambitiosa 
recidet  omamenta ;  et  Sat. 
1, 10, 69  :  recideret  omne  quod 
ultra  perfectum  traheretur. 
Quae  in  rerum  natura , 
rappelle  le  mot  de  Perrin  Dan- 
din  dans  les  Plaideurs  :  Avo- 
cat,  ah  !  passons  au  diluge  ! 
Longiore...  spatio...  laxa- 
bit :  II  repartira  sur  plusieurs 
jours.  —  Dividere  matcrias^ 


n'est  pas  en  contradiction  avec 
per  totas  ire  materias,  mais 
veut  dire  que  si  une  seule 
seance  ne  sufiit  pas  a  entendre 
un  sujet  entier,  on  le  coupera 
en  deux  ou  trois  recitations. 

Degustatae.  Cf.  plus  haut,  1, 
104  :  genera  degustamus  avec 
la  note.  —  Effecta  =.  menee  a 
hien,  au  sens  de  perfecta. 

Servent  suam  legem  =  de- 
passent  les  limites  raisonua- 
hles,  s'ecartent  de  leur  ideal 
propre.  La  crainte  de  ne  pou- 
voir  aller  jusqu'au  hout,  faute 
de  temps,  leur  fait  entasser 
des  le  debut  (priora  confun- 
dere)  ce  qu'ils  ont  tire  de  plus 
brillant  de  la  matiere  entiere. 
De  la  une  disproportion  cho- 
quante.  Le  discours  de  lTn- 
time  dans  les  Plaideurs  peut 
passer  pour  la  caricature  dece 
defaut.  «  II  dit  fort  pos&ment 
ce  dont  on  n'a  que  faire  etc... 
Le  premier  c'est  le  beau ! 
etc. 

Flosculos ;  ailleurs  jjores 
(XII,  10,  13  :  nimiis  /loribus), 
diminutif  .le  mepris  designant 
les  fausses  heautes  du  dis- 
cours.  Cf.  II,  5,  22  :  Recentis 
hujus  lasciviae  flosculis  cap- 
ti.  Sans  doute  par  derivation 
du  floridum  genus,  avQyjpov, 
qui  y  est  surtout  expose. 
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VI. 


Proxima  stilo  c  ogi  tati  o  est,  quae  et  ipsa  vires  ab 
hoc  accipit  et  est  inter  scribendi  laborem  extemporalemque 
fortunam  media  quaedam  et  nescio  an  usus  frequentissimi. 
Nam  scribere  non  ubique  nec  semper  possumus,  cogitationi 
temporis  ac.loci  plurimum  est.  Haec  paucis  admodum  boris 
magnas  etiam  causas  complectitur :  baec,  quotiens  intermis- 
sus  est  somnus,  ipsis  noctis  tenebris  adjuvatur  :  baec  inter 
medios  rerum  actus  aliquid  invenit  vacui  nec  otium  patitur. 
Neque  vero  rerum  ordinem  modo,  quod  ipsum  satis  erat, 
intra  se  ipsa  disponit,  sed  verba  etiam  copulat  totamque  ita 
contexit  orationem,  ut  ei  nihil  praeter  manum  desit :  nam 
memoriae  quoque  plerumque  inhaerent  fidelius  quae  nulla 
scribendi  securitate  laxantur. 

Sed  ne  ad  banc  quidem  vim  cogitandi  perveniri  potest 
aut  subito  aut  cito.  Nam  primum  facienda  multo  stiloforma 


1.  Cogitalio.  "V.  1,  1  avec  la 
note  a  ce  mot;  pour  stilo,  ib. 
2et3,  1. 

Et  ipsa  ~  elle  aussi,  c.-a-d. 
autant  que  la  faculte  d'im- 
proviser.  Cf.  1,  31 :  Historia... 
et  ipsa  et  la  note. 

Fortunam.  L'improvisation 
depend  souvent  du  hasard  d'un 
moment,  la  composition  ecrite 
est  affaire  de  labeur,  de  re- 
llexion.  Cf.  plus  bas,  6,:  ex- 
temporalem  temeritatem  et 
7, 13:  successum  extempora- 
lem. 

Media  quaedam.  XI,  2,  3  : 
cogitatio..  quasi  mediaquae- 
dam  manus,  acceptum  ab 
iiiventione  tradit  elocutioni. 
Cf.  Cic.  de  Oral.  I,  33.  150  : 
Si  subitam  etfortuitam  ora- 
tionem  commentatio  et  cogi- 
tatio  facile  vincit,  hanc  ip- 
sam  profecto  adsidua  ac  di- 
ligens  scriptura  superabit. 
Somnus.  Cf.  plus  haut,  3,25. 
Rerum  actus  ;  un  peu  diffe- 
rent  de  actum  rei  qui  est  plus 
haut,  1,  31.  Ici  avec  la  signili- 


cation  precise  des  luttes  reelles 
du  forum.  Cf.  Plix.  Ep.  IX, 
23,  3  :  Nunc  me  rerum  actus 
modice  sed  tamen  distriagit. 
—  Otium  —  otiandi  spatium. 
La  conjecture  de  Sp.  :  nec  pe- 
rire  otium  patitur,  n'est  pas 
a  dedaigner. 

2.  Saiis  erat,  comme  plus 
haut,  5,  7 :  fas  erat.  Indicatif 
au  lieu  du  subjonctif. 

Praeter  manum  =praeter 
stilum.  Cf.  1,  97  :  Summa  in 
excolendis  operibus  manus 
et  Cic.  Brut.  32,  126  :  Manus 
extrema  non  accessit  operi- 
bus  ejus. 

Nulla  scribendi  securitate. 
Socrate,  dans  le  Phedre  de 
Platon,  deplore  a  ce  litre  l'in- 
vention  meme  de  1'ecriture;  p. 
274  G  et  suiv. 

3.  Facienda...  forma.  Cf. 
3,  28,  faciendus  usus  et  3,  3 : 
cires  faciamus.  —  Forma : 
au  sens  meme  oii  nous  disons 
la  forme  du  discours  par  op- 
position  avec  le  fond.  Ailleurs 
(V,  10,  62)  Quint.  apres  Cice- 
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est,  quae  nos  etiam  cogilantes  sequatur :  tum  adsumendus 
usus  paulatim,  ut  pauea  primum  complectamur  animo, 
quae  reddi  fideliter  possint ;  mox  per  incrementa  tam  mo- 
dica,  ut  onerari  sc  labor  ille  non  sentiat,  augenda  vis  et 
exercitationc  multa  continenda  cst,  quae  quidem  maxiina 
ex  parte  memoria  constat  :  ideoque  aliqua  mihi  in  illnm 
locum  differenda  sunt.  Eo  tandem  pervenit,  ut  is,  cui  non 
refragetur  ingenium,  acri  studio  adjutus  tantum  consequa- 
lur,  ut  ei  tam  quae  cogitarit  quam  quae  scripserit  atque 
edidicerit  in  dicendo  fidem  servent.  Cicero  certe  Graecorum 
Metrodorum  Scepsium  et  Empylum  Rhodium  nostrorumque 
Hortensium  tradidit  quae  cogitaverant  ad  verbum  in  agendo 
rettulisse. 

Sed  si  forte  aliqui  inter  dicendum  offulserit  extemporalis 


ron  donne  a  ce  mot  la  signifi- 
cation  de  species  par  oppos.  a 
penus,  d'ou  le  sens  aHdeal 
(Jovis  formam  aut  Minervae 
species  pulchritudinis. 
Gic.  Or.  2,  9),  qui  ne  convient 
pas  ici. 

Onerari.  De  meme  XI,  2,  41, 
a  propos  des  exercices  de  me- 
moire  :  cotidie  adjicere  (de- 
cet)  singulos  versus,  quorum 
accessio  labori  sensum  incre- 
menti  non  adferat. 

In  illum  locum :  ou  il  est 
traite  de  la  memoire ;  XI,  2. 

4.  Pervenit  est  un  imper- 
sonnel  comme  7,  19:  perve- 
nire  eo  debet.  On  peut  toute- 
fois  suppleer  vis  qui  est  trois 
lignes  plus  haut,  ou  simple- 
ment  res.  Cf.  VI,  3,  51  :  Per- 
vsnit  res  usque  ad  aenigma. 
—  Ut  is...    ut  ei :  negligence. 

Metrodore  de  Scepsis,  en 
Troade;  disciple  de  Carneade. 
Ciceron  vante  sa  memoire  avec 
elie  de  Theodecte,  de  Cineas, 
deCharmadas  et  d'Hortensius, 
dans  les  Tusculanes,  I,  24,59 
et  dans  le  de  Orat.  II,  88,  36  I: 
Vidi  enitn  ego  summos  homi 
nes  el  divinaprope  memoria, 
Athe nis Charmadam ,  in  Asia, 
quem  vivere  hodie  aiunt, 
Scepsium  Metrodorum,  quo- 


rum  uterque,  tamquam  lii- 
leris  in  cera,  sic  se  aiebat 
imaginibus  in  iis  locis,  quos 
haberet,  quae  meminissevel- 
let.  perscribere. 

Empylus,  n'est  pas  autre- 
ment  connu.  Le  texte  des  Ms. 
n'est  pas  sur  ;  mais  les  efforts 
des  commentateurs  pourreta- 
blir  un  nom  connu  n'ont  pas 
abouti. 

Hortensius.  Cf.  Brut.  88, 
301  :  Memoria  (erat)  tanta, 
quantarn  in  nullo  cognovisse 
arbitro>\  ut,  quae  secum 
commenlatus  esset,  ea  sine 
scrioto  verbis  eisdem  red- 
deret,  quibus  cogitavisset. 
Hoc  adjumento  ille  tanto  sic 
utebatur,  ut  sua  et  commen- 
tata  et  scripta  et  nulio  refe- 
rente  omnia  adversariorum 
dicta  meminisset.  Sen.  Rhet. 
Contr.  1,  p.  54  raconte  que 
Hortensius,  mis  au  defi  par 
Sisenna,  apres  une  vente  a 
1'encan,  enumera  les  objets 
vendus  durant  une  journee 
entiere,  avec  les  prix  ot  les 
noms  des  acheteurs,  sanscom- 
niettre  une  seule  erreur.  Cf. 
Quint.  XI,  2,  24  qui  reedite 
1'anecdote. 

5.  Extemporalis  color.  Sur 
le  sens  de  ce  dernier  mot  ef.  1, 
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color,  non  superstitiose  cogitatis  demum  est  inhaerendum. 
Neque  enim  tantum  habent  curae,  ut  non  sit  dandus  et  for- 
tunae  locus,  cum  saepe  etiam  scriptis  ea  quae  suhito  nata 
sunt  inserantur.  Ideoque  totum  lioc  exercitationis  genus 
ita  instituendum  est,  ut  et  digredi  ex  eo  et  regredi  in  id 
facile  possimus.  Nam  ut  primum  est  domo  adferre  para- 
tam  dicendi  copiam  et  certam,  ita  refutare  temporis  munera 
longe  stultissimum  est.  Quare  cogitatio  inhoc  praeparetur, 
ut  nosfortuna  decipere  non  possit,  adjuvare  possit.  Id  au- 
tem  fiet  memoriae  viribus,  ut  illa,  quae  complexi  animo 
sumus,  fluant  secura,  non  sollicitos  et  respicientes  et  una 
spe  suspensos  recordationis  non  sinant  providere  :  alioqui 
vel  exlemporalem  temeritatem  malo  quam  male  cohaeren- 


116  et  59  avec  les  notes  et  plus 
liiis^,-;  :  scriplorum colorem. 
Ici :  quelque  inspiration  su- 
hite.  L'idee  d'imprevu  estdans 
offulserit.  —  Aliqui  pour  ali- 
quis,  archaisme. 

Superstitiose.  De  meme  I, 
1.  13  :  non  hoc  adeo  snpersti- 
tiose  fieri  velim.  Ailleurs  : 
scrupulose  (IV,  5.  (j  etc).  — 
Demum  restrictif,  equivaut  a 
peu  pres  a  tantum.  Cf.  1.  14: 
jressa  demum  et  2,  8.  Cf. 
Plin.  Ep.  10,  33:  Nobis  autem 
utilitas  demum  speclanda 
est. 

Fortunae,  cf.  1  :  externpo- 
ralem  fortunam. 

Ex  eo...  in  id...  Au  dis- 
cours  tel  que  le  travail  de  la 
meditation  {cogitatio)  Fa  ar- 
nHe  d'avance. 

6.  Domo  adferre :  apporler 
de  chez  soi.  Gf.  7,  o0 :  Quae 
domo  adferunt.  De  meme  II, 
1,  8:  (praeceptor)...  multa  co- 
tidie  dicat,  quae  secum  au- 
ditores  referant.  Dans  ielan- 
gage  de  Fecole,  Fun  sentend 
des  travaux  que  les  disciples 
apportent  de  chez  eux,  Fautre 
des  lecons  quils  emportent  de 
chez  le  maitre.  Deja  clie/  Gi- 
ceron,  Orat.  ^ti.  8J:  domo  al- 
lata,  quae  plerumque  sunt 
frigida. 


Refutare...  munera  =  re- 
pudiare.  Gf.  Cic.  pro  Rab. 
Post.  16  :  Quam  bonilatem 
non  modo  non  aspernari  ac 
refutare,  sedcomplecti  etiam 
...  deberaus  et  Tuse.  II,  ■>■> : 
Refutetur  ac  rejiciatur  Phi- 
locteteus  ille  clamor.  Ghez 
Quint.  seulement  a  cette  place. 

Non...  non.  Deux  negations 
qui  enchevetrent  la-phrase  :  et 
non  pas  que  la  meditation 
prealable  (quae  complexi  ani- 
mo)  nousempeche(/?o>i  sinant 
=  prohibeant)... 

Respidentes...    providere. 

Cf.  plus  haut,  3,  10  :  resista- 
mus  ut  provideamus,  avec 
la  note.  II  y  a  ici  une  compa- 
raison  analogue,  tiree  de  la 
course  danslestade.  Respicere 
est  le  regard  inquiet  que  jette 
le  coureur  sur  Fespace  par- 
couru,au  lieu  d'avoir  les  yeux 
tendus  vers  le  but.  D"oii  : 
quaeritur  retrorsus... 

Una  spe...  recordationis. 
Gf.  Fen.  Dial.  sur  VEloq.  I, 
faisant  la  critique  des  ora- 
teurs,  plus  particuberement 
cle  Bourdalone.  quiapprennent 
par  coeur  et  sont  paraiyses  par 
la  crainte  de  rester  conrt. 

Extemp.  temeritatem.  Cf. 
plus  haut,  6,  1. 
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tem  cogitationem.  Pejus  enim  quaeritur  retrorsus,  quia, 
dum  illa  desideramus,  ab  aliis  avertimur,  et  ex  memoria 
potius  res  petimus  quam  ex  materia.  Plura  sunt  autem,  si 
utcumque  quaerendum  est,  quae  inveniri  possunt  quam 
quae  inventa  sunt. 


7.  Retrorsus,  terme  poetique 
passe  dans  la  prose  depuis 
Auguste  et  frequemment  em- 
ploye  par  Quint.  —  Quaeritur 
relr.  —respicitur  an  cogilata 
omnia  sint  dicta. 


Illa  —  cogitata. 

Utcumque  et  non  utrum- 
que  que  donnent  les  Ms.  Gf. 
1,  131  et  la  note.  D'autres : 
utrimque,  c.-a-d.  ex  memoria 
et  ex  materia. 


-3-1-* 


VII. 


Maximus  vero  studiorum  fructus  est  et  velut  praemium 
(juoddam  amplissimum  longi  laboris  ex  tempore  dicendi 
facultas,  quam  qui  non  erit  consecutus,  mea  quidem  sen- 
tentia  civilibus  officiis  renuntiabit  et  solam  scribendi  facul- 
tatem  potius  ad  alia  opera  convertet.  Vix  enim  bonae  fidei 
viro  convenit  auxilium  in  publicum  polliceri,  quod  praesen- 
tissimis  quibusque  periculis  desit ;  intrare  portum,  ad  quem 


1.  Civilibus  officiis.  Gf.  3, 
11  et  la  note.  —  Renuntiabit ; 
le  futur  de  1'injonction  tempe- 
ree,  cf.  1,  41  et58. Renuntiare 
avec  ce  sens  n'est  pas  de  la 
lalinite  classique,  mais  se  ren- 
contre  deja  chez  Seneque. 

Solam  =  quam  sotam  sibi 
paraverit . 

In  publicum  polliceri :  Ex- 
pression  fonnee  par  analogie, 
comme  in  publicum,  in  com- 
mune  consulere,  providere. 
De  meme  chez  Giceron,  de  div. 
6  :  potliceri  operam  suam. 

Intrare.  Nous  abandonnons 
la  conjecture  de  Meiser,  re- 
prise  par  Halm  :   instar  por- 


tus  et  nous  revenons  avec 
Meister  a  la  lecon  des  Ms. 
Quoique  les  comparaisons 
dures  et  forcees  soient  fre- 
quentes  chez  Quint.,  cette  as- 
similation  cVun  homme  avec 
iePirie  estpartropchoquante. 
Ilfaut  rattacher  intrare  por- 
tum  a  vix  convenit.  II  y  a 
ellipse  du  point  de  comparai- 
son  :  et  tamquam  gubernator. 
Gf.  pour  ce  procede  de  style  1, 
4  et  la  note.  L'imprudent  qui 
ne  peut  improviser,  est  comme 
le  pilote  qui  offrirait  de  con- 
duire  dans  un  port  difficile  a 
aborder,  et  ne  saurait  le  faire 
que  par  un  temps  favorable. 
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navis  accedere  nisi  lenibus  ventis  vecta  non  possit :  siquidem 
innumerabiles  accidunt  subitae  necessitates  vel  apud  ma- 
gistratus  vel  repraesentatis  judiciis  continuo  agendi.  Qua- 
rum  si  qua,  non  dico  cuicumque  innocentium  civium,  sed 
amicorum  ac  propinquorum  alicui  evenerit,  stabitne  mutus 
et  salutarem  petentibus  vocem  statimque,  si  non  succurra- 
tur,  perituris  moras  et  secessum  et  silentium  quaeret,  dum 
illa  verba  fabricentur  et  memoriae  insidant  et  vox  ac  latus 
praeparetur?  Quae  vero  patitur  hoc  ratio,  ut  quisquam 
possit  orator  aliquando  omittere  casus  ?  Quid,  cum  adver- 
sario  respondendum  erit,  fiet  ?  Nam  saepe  ea,  quae  opinati 
sumus  et  contra  quae  scripsimus,  fallunt,  ac  tota  subito 
causa  mutatur,  atque  ut  gubernatori  ad  incursus  tempesta- 
tum,   sic  aarenti  ad  varietatem  causarum  ratio  mutanda  est. 


2.  Apud  magistratus.  En 
vertu  de  quelque  procedure 
extraordinaire,  et  sans  que  le 
jour  ait  ete  fixe  aux  parties. 

Iiepraesentatis  =  malura- 
tis  ante  diem,  anticipes.  Re- 
praesentare  pecuniam,  c'est 
payer  une  dette  avant  1'eche- 
ance.  Cf.  Gaes.  Bel.  Gal.  I, 
40:  se,  quod  in  longiorem 
diem  coilaturus  esset,  re- 
praesentaturum.  Sen.  Epist. 
95:  Petis  a  me,  ut  id,  quod 
in  diem  suam  dixeram  de- 
bere  differri,  repraesentem. 

Cuicumque,  Cf .  1,  105  et  la 
note. 

Pelentibus...  perituris.  Au 
datif  attributif  a  rattacher  a 
quaeret. 

Secessum  et  silentium. 
Deja  associes  plus  haut,  3,  23. 

llla  verba.  Demonstr.  em- 
phatique  par  ironie :  illa  tam 
egregia.  quibus  superbit. 

Vox  ac  latus ;  souvent  as- 
socies.  Gf.  Gic.  Ver.  4,  30 : 
quae  vox,  quae  latera.  Brut. 
91,  310  :  contentio  nimia  vo- 
cis  resederat...  lateribusque 
vires...accesserant.Cf.QuiXT. 
XII,  11,  2  :  Neque  enim  scien- 
tia    modo    constat    orator... 


sed  voce,  latere,  firmitate. 
Nous  employons  au  meme  sens 
les  mots  poitrine  etpoumons. 

3.  Ratio.  Les  considerations 
qui  precedent  sont  de  1'ordre 
pratique;  ce  mot  designe  la 
theorie  memede  l'art  oratoire. 
Cf.  3,  15,  ou  il  s'oppose  a 
exercitatio  avec  le  sens  de 
methode. 

Omittere  casus  =  ne  tenir 
aucun  compte,  ne  tirer  au- 
cun  parti  des  hasards  d'une 
cause  ;  c.-a-d.  plaider  seule- 
ment  sur  les  notes  qu'on  aura 
preparees  d'avance.  De  meme 
pour  omittere ,  VII,  1,  19 : 
non  ut  damnasse  eas  (quaes- 
tiones)  videatur,  sed  omi- 
sisse.  Pour  casus  cf.  1,  2 : 
paratam  ad  omnes  casus 
eloquentiam  et  3,  3  :  opes... 
ad  subitos  casus...  (proferen- 
dae),  avec  les  notcs :  VI,  1, 
42:  qui  astilo  non  recedunt, 
aut  conticescunt  ad  hos  ca- 
sus  aut  frequentissime  falsa 
dicunt,  XII,  9,  20:  Licet... 
praecogitare  plura  et  ani- 
mum  ad  omnes  casus  com- 
ponere,  et  tout  le  passage. 

Fallunt.   V.  1'aventure  co- 
mique  arrivee  a  un  mauvai 


Quint.,  Lib.  X. 
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Quid  porro  mullus  stilus  et  adsidua  lectio  et  longa  studio- 
rum  aetas  facit,  si  manet  eadem  quae  fuit  incipientibus  dif- 
ficultas?  Perisse  profecto  confitendum  est  praeteritum  labo- 
rem,  cui  semper  idem  laborandum  est.  Neque  ego  hoc  ago, 
ut  ex  tempore  dicere  malit,'sed  ut  possit.  Id  autem  maxime 
hoc  modo  consequemur. 

Nota  sit  primum  dicendi  via  :  neque  enim  prius  contin- 
gere  cursus  potest  quam  scierimus,  quod  sit  et  qua  perve- 
niendum.  Nec  satis  est  non  ignorare  quae  sint  causarum 
judicialium  partes,  aut  quaestionum  ordinem  recte  dispo- 
nere,  quamquam  ista  sunt  praecipua,  sed  quid  quoque  loco 
primum  sit  ac  secundum  et  deinceps  :  quae  ita  sunt  natura 
copulata,  ut  mutari  aut  intervelli  sine  confusione  non  pos- 
sint.  Quisquis  autem  via  dicet,  ducetur  ante  omnia  rerum 


avocat  du  nom  de  Cepasius, 
cliez  Cic.  pro  Cluent.  20,  57  et 
suiv. 

Ad  incursus...  mutanda. 
Cf.  2,  1  et  la  note. 

4.  Longa  aetas ;  cf.  I,  8,  8  ; 
Longa  aelas  spatium  dabit. 
De  meme  Hor.  Sat.  I,  4, 132  : 
istinc  Largiter  abstulerit 
longa  aetas. 

Malit...  possit.  Le  sujet  a 
suppleer  comme  1,7;  c.-a-d. 
adulescens   futurus    orator. 

Manet...  eadem  quae  fuit. 
Cf.  '■>,  18:  manet  in  rebus 
iemere  congestis  quae  fuit 
levitas. 

5.  Dicendi  via.  Cf.  1,  15 : 
sequi  viam  suis  viribus.  La 
comparaison  amenee  par  via 
est  continuee  dans  cursus  et 
perveniendum  ;  elle  est  tiree 
des  courses  dans  le  stade. 
Comparaison  analogue  plus 
haut.  3,  10  et  ailleurs. 

Q  ausarum  judicialium  par- 
tes  —  les  parties  constitutives 
du  discours  ;  prooemium, 
narratio, probalio,  refutatio, 
epilogus  sive  peroratio.  Cf. 
III,  9.  1 ;  a  quoi  quelques  rhe- 
teurs  ont  ajoute  :  partitio, 
propositio,  excessus.  Ib. 

Bi<ponere.  Cf.  VII,  10,5: 
Quaesiio  omnis  ac  locus  ha- 
bet  suam  dispositionem. 


Sed  quid  etc.  s'entend  non 
pas  seulement  de  1'ordre  ma- 
teriel  et  purement  technique, 
earacterise  dans  la  phrase  pre- 
cedente,  mais  de  rordre  reel 
des  idees  dans  une  cause,  or- 
dre  qu'uneintuition  superieure 
peut  seule  concevoir.  —  A 
suppleer  apres  sed :  oportet 
non  ignorare  quid. . . 

Lntervelli,  qui  se  trouve 
dans  tous  les  Ms.  n'est  pas 
une  expression  de  la  latinite 
classique.  Cf.  XII,  9,  17:  in- 
vili  recedunt  a  praeparalis 
et  tola  actione  respicinnt 
requiruntque,  num  aliquid 
ex  illis  intervelli  atque  ex 
tempore  dicendis  inseri  pos- 
sit.  Intervellere  =  arracher 
une  chose  de  sa  place  natu- 
relle  pour  la  transplanter  ail- 
leurs. 

6.  Via  ~  ordine,  ratione, 
comme  plus  haut,3.  Cf.  11,17, 
41  :  Ars  est  potestas  viam, 
id  est  ordinem  effxciens.  Pour 
la  pensee  elle-meme,  cf.  ce  que 
Biffon,  Disc.  sur  le  style, 
dit  de  la  necessite  du  plan  ; 
de  meme  Fkxelox,  commen- 
tant  (Lettre  d  VAcad&mie.  de 
la  Rhetorique)  les  vers  ddlo- 
race,  A.  P.  40  et  suiv.  :  cui 
lecta  potenter  erit  res,  etc. 
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ipsa  serie  velut  duce,  propter  quod  homines  etiam  modice 
exercitati  facillime  tenorem  in  narrationibus  servant. 
Deinde,  quid  quoque  loco  quaerant,  scient,  nec  circumspec- 
tabuntnec  offerentibus  se  aliunde  sensibus  turbabuntur  nec 
confundent  ex  diversis  orationem  velut  salientes  huc  illuc 
nec  usquam  insistentes.  Postremo  habebunt  modum  et  fi- 
nem,  qui  esse  citra  divisionem  nullus  potest.  Expletis  pro 
facultate  omnibus,  quae  proposuerint,  pervenisse  se  ad  ul- 
timum  sentient. 

Et  haec  quidem  ex  arte,  illa  vero  ex  studio.  Ut  copiam 
sermonis  optimi,  quemadmodum  praeceptum  est,  compare- 
mus,  multo  ac  fideli  stilo  sic  formetur  oratio,  ut  scriptorum 
colorem  etiam  quae  subito  effusa  sint  reddant,  ut,  cum 
multa  scripserimus,  etiam  multa  dicamus.  Nam  consuetudo 
et  exercitatio  facilitatem  maxime  parit :  quae  si  paulum  in- 
termissa  fuerit,  non  velocitas  illa  modo  tardatur,  sed  ipsum 
os  coit  atque  concurrit.  Quamquam  enim  opus  est  naturali 


Modice  exercitati.  Reflexion 
analogue  plus  haut,  3,  16  :  sic 
nobis  et  initia  et  quae  se- 
quuntur  natura  ipsa  praes- 
cribit,  etc. 

Scient,  le  pluriel  apres  quis- 
quis ;  amene  par  homines  in- 
terpose. 

Sensibus.  Gf.  3,  33  :  opiimi 
sensus  et  la  note. 

Ex  diversis.  Expression  ad- 
verbiale ;  plus  frequemment 
ex  diverso ;  a  rattacher  a 
confundent.  Ils  n'embrouille- 
ront  pas  le  discours  en  y  me- 
lantdes  considerations  etran- 
geres...  Cf.  plus  haut,  5,  23: 
quo  fit  ut...  priora  confun- 
dant ;  et.'i,  32. 

Citra  divisionem.  Sur  citra 
au  sens  de  sine,  cf.  1,  2  et  la 
note. 

7.  Quae  proposuerint ;  avec 
omission  de  sibi  appartient  a 
la  latinite  de  Tempire.  Cf.  V, 
10,  109  :  nec  miaus  in  hoc  cu- 
rae  debet  adhiberi,  quidpro- 
ponendum,  quam  quomodo 
sit  quod  proposueris  proban- 
dum.  Proponere  indique  la 
construction  d'un  plan ;  ex- 
plere  son  execution. 


Haec...  ex  arte,  illa...  ex 
studio.  La  tbeorie  s'appuie 
sur  des  preceptes,  1'etude  se 
fait  par  la  pratique.  Illa  de- 
signe  les  exercices  divers  ame- 
nes  par  ut  =  comment ;  haec, 
les  prescriptions  theoriques 
qui  precedent. 

Quemadmodum  :  dans  tout 
le  Xe  livre. 

Ut  scriptorum.  Le  second 
ut  dependdestc;  letroisieme, 
ut  cum  multa,  doii  yetre  rat- 
tache  egalement :  phrase  pe- 
nible.  Scriptori  m  au  neutre 
pour  eorum  quae  scripta 
sunt...  — Colorem,  cf.  6.  5: 
exiempjoralis  color  et  la  note. 

Effusa.  De  meme,  3,  17 : 
componunt  quae  e/fuderunt 
=  le  resultat  d'un  premier  jet. 

8.  Velocitas  illa.  Le  de- 
monstr.  est  emphatique  :  cette 
rapidite  que  l'on  veut  acque- 
rir  ou  que  l'on  a  acquise. 

Os...  concurrit...  Cf.  XI,  3, 
56  :  est  aliis  concursus  oris  et 
cum  verbis  suis  colluctatio 
et  XI,  3,  121  :  his  accedunt, 
vitio  non  naturae  sed  trepi- 
datioais,  cum  concurrente 
ore  rixari...  «  Os  concurrit, 
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quadam  mobilitate  animi,  ut,  dum  proxima  dicimus,  stru- 
ere  ulteriora  possimus  semperque  nostram  vocem  provisa  et 
formata  cogitatio  excipiat :  vix  tamen  aut  natura  aut  ratio 

9  in  tam  multiplex  officium  diducere  animum  queat,  ut  inven- 
tioni,  dispositioni,  elocutioni,  ordini  rerum  verborumque, 
tum  iis,  quae  dicit,  quae  subjuncturus  est,  quae  ultra  spec- 

10  tanda  sunt,  adhibita  vocis,  pronuntiationis,  gestus  observa- 
tione,  simul  sufficiat.  Longe  enim  praecedat  oportet  intentio 
ac  prae  se  res  agat,  quantumque  dicendo  consumitur,  tan- 
tum  ex  ultimo  prorogetur,  ut,  donec  perveniamus  ad  llnem, 
non  minus  prospectu  procedamus  quam  gradu,  si  non  inter- 
sistentes  offensantesque  brevia  illa  atque  concisa  singultan- 
tium  modo  ejecturi  sumus. 

Est    igitur     usus    quidam     irrationalis,     quam     Graeci 


11 


cum  pro  anxietate  dicentis 
musculi  oris  invitis  etiam  tra- 
huntur  et  convelluntur,  ut  la- 
biuet  linguaquasi  trepident.  • 
Wolff.  Spalding  rappelle  Ho- 
race  presente  a  Mecene.  Sat.  I, 
6,  57  :  singultim  pauca  locu- 
tus ;  Infans  namque  pudor 
prohibebat  plura  profari. 

Mobilitate ;  de  meme  plus 
bas  22  :  mobiliore. ..  ingenio 
=  souplesse  d'esprit.  —  Proxi- 
ma  —  ce  que  l'on  dit  dans  le 
moment  meme ;  designe  la 
meme  chose  que  :  nostram  vo- 
cem;  tandis  que  cogitatio  re- 
prend  1'idee  de  ulteriora. 

9.  In  tam  multiplex...  di- 
ducere:  a  partager  Fesprit 
entre  des  fonctions  si  diverses. 
Sufficiat  a  pour  sujet  animus, 
ou  orator,  a  suppleer. 

Adhibita  vocis  etc.  Enume- 
ration  analogue  1,  17. 

10.  Res  prae  se  agat  : 
pousse  les  idees  devant  elle, 
les  amene  de  loin.  Gf.  I,  1,  2b : 
antecedentern  memoriam  (se- 
qui). 

Consamttur...  prorogetur. 
Gomparaison  tiree  des  opera- 
tions  de  banque.  Au  fur  et  a 
mesure  que  1'orateur  depense, 
il  doilaviser  a  satisfaire  aux 
echeances  a  venir.  —  Ex  ul- 
limo,  comme  plus  haut  ulte- 


riora :  au  moyen  de  ce  qu'il 
va  dire  plus  tard. 

Prospectu  procedamus.  Gf. 
une  comparaison  semblable  3, 
10  et  pour  le  sens  XI,  2,  3  : 
dum  alia  dicimus,  alia  quae 
dicturi  sumus  intuenda  sunl; 
ita,  cum  semper  cogitatio 
ultra  eat,  id  quod  est  lon- 
gius  quaerit,  quidquid  au- 
tem  repperit,  quodammodo 
apud  memoriam  deponit. 

Offensantes.  Gf.  3,  20  et  la 
note  sur  offensator. 

Brevia  illa  ;  de  meme  2, 17: 
illud  frigidum  et  inane.  De- 
monstr.  emphatique. 

11.  Usus  irrationalis :  une 
pratique  irretlechie,  mecani- 
que.  Gf.  II,  15,  23 :  quidam 
eam  neque  vim  neque  scien- 
tiam  neque  artem  putave- 
runl,  sed  Critolaus  usum  m- 
cendi  (nam  hoc  Tpi6v^  signif- 
cat)...  —  Rationalis  dans  la 
latinite  classique  est  rare;  on 
le  rencontre  pour  la  premiere 
miere  fois  dans  la  Rhet.  d  He- 
rennius,  II,  12,  18.  Irratio- 
nalis  ne  s'y  rencontre  pas; 
Quint.  l'emploie  ici  et  VIII,  6, 
13. 

Quam,  que  donnent  les 
meilleurs  Ms.  et  non  quem. 
Sur  cette  construction  du  re- 
latif.  cf.  1,  112  et  la  note  a  hoc 
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aXoyov  Tptjj-^v  vocant,  qua  manus  in  scribondo  decurrit,  qua 
oculi  totos  simul  in  lectione  versus  ffexusque  eorum  et  tran- 
situs  intuentur  et  ante  sequentia  vident  quam  priora  dixe- 
runt.  Quo  constant  miracula  illa  in  scaenis  pilariorum  ac 
ventilatorum,  ut  ea  quae  t miserint  ultro  venire  in  manus 
credas  et  qua  juhentur  decurrere.  Sed  hic  usus  ita  proderit,  12 
si  ea  de  qua  locuti  sumus  ars  antecesserit,  ut  ipsum  illud, 
quod  in  se  rationem  non  habet,  in  ratione  versetur.  Nam 
mihi  ne  dicerequidem  videtur  nisi  qui  disposite,  ornate,  co- 
piose  dicit,  sed  tumultuari.   Nec  fortuiti   sermonis  contex-  13 

...  exemplu^n. 

Qua  manus.  Souvenir  de 
Ciceron,  de  orat.  II,  30,  130  : 
neque  enim,  quoties  verbum 
aliquod  est  scribendum  no- 
bis,  tolies  ejus  verbi  Utterae 
sunt  cogilatione  conquiren- 
dae :  nec  quoties  causa  di- 
cenda  est,  toties  ad  ejuscau- 
sae  seposita  argumenta  re- 
volvi  nos  oportel,  sed  habere 
cerlos  locos  qui,  ut  litterae 
ad  verbum  scribendum,  sic 
illi  ad  causam  explicandam 
statim  occurrant. 

Versus.  Cf.  1,  38  et  la  note  a 
ce  mot ;  3,  32. 

Dixerunt ;  a  suppleer  un 
autre  sujet  que  oculi,  qui  est 
celui  de  vident  et  de  intuen- 
tur.  Cf.  plus  haut,  §  9. 

Miracula  =  6du^axa,  ad- 
miranda,  avec  le  meme  sens 
que  chez  Horace :  speciosa 
miracula.  A.  P.  144. 

Pilariorum  et  ventilato- 
rum  :  des  jongleurs  et  des 
prestidigitateurs.  Les  pre- 
miers  sont  ainsi  appeles  de 
pila,  halle ;  leurs  exercices 
sont  decrits  par  Manilius, 
Astr.  V,  159  et  suiv.  V.  le  dic- 
tionnaire  de  Rich  a  ce  mot. 
Venlilator  signifie  generale- 
ment  vanneur  ;  il  ne  se  ren- 
contre  nulle  part  ailleurs  avec 
le  sens  que  lui  donne  ici  Quint. 
—  Ces  genitifs  sont  a  rapporter 
a  scaenis  et  non  a  miracula. 

In  manus  ;  non  dans  les 
mains  des  spectateurs,  mais 
dans  les  leurs  propres. 

12.   Ita...    si.   Construction 


peu  usitee  avant  la  latinite  de 
1'empire ;  ita  est  alors  souvent 
suivi  de  demum  et  a  une  va- 
leur  restrictive.  Cf .  XI,  3, 130 : 
Ambulantem  loqui  ita  de- 
mum  oportet,  si  in  causis  pu- 
blicis  etc.  Ciceron  dit :  ea 
conditione  si...  V.  cependant 
Brut.  52,  195 :  cum  ita  heres 
institutus  esset,  si  pupillus 
ante  mortuus  esset...  Ailleurs, 
ita...  ut  (Ver.  IV,  67, 150) ;  ita 
...  cum  (Brut.  62,  222);  dans 
ce  dernier  exemple,  la  restric- 
tion  est  releveepar  duntaxat. 
Ailleurs  encore  :  sic...  si  (Top. 
10,  44) :  sic  heredes  instituti, 
si  filius  nalus  esset. 

In  ratione  ;  c.-a-d. :  arte, 
artisque  et  rationis  praeceptis 
contineatur. 

Nisi  qui...  Ciceron  a  ditque 
le  propre  de  1'orateur  etait : 
composite,  ornate,  copiose  lo- 
qui.  Cf,  de  orat.  I,  11,  48.  Gf, 
ib.  15,  64. 

Tumultuari.  Cf.  VII,  pro- 
oem.  3  :  oratiocarenshac  vir- 
tule  (ordine  scil.),  tumultue- 
tur  necesse  est...  II,  12,  11  : 
cum  interim  non  actores 
modo  invenias,  sed,  quod  est 
turpius,  praeceptores  eliam, 
qui  brevem  dicendi  exercita- 
tionem  consecuti,  omissara- 
tione,  si  tulit  impetus,  pas- 
sim  tumulluentur  eosque, 
qui  plus  honoris  litleris  tri- 
buerunt,  ineptos  et  jejunos 
el  tepidos  et  inprmos,  ut quod- 
que  verbum  contumeliosis- 
simum   occurrit,  appellant. 

13.  Nec;  pourne...  quidem, 
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tum  mirabor  umquam,  quem  jurgantibus  etiam  mulierculis 
videmus  superfluere,  cum  eo,  (quod)  si  calorac  spiritus  tulit, 
frequenter  accedit  ut  successum  extemporalem  consequi  cura 
14  non  possit.  Deum  tunc  adfuisse,  cum  id  evenisset,  veteres 
oratores,  ut  Cicero,  dictitabant.  Sed  ratio  manifesta  est.  Nam 
bene  concepti  adfectus  et  recentes  rerum  imagines  continuo 
impetu  feruntur,  quae  nonnumquam  mora  stili  refriges- 
cunt  et  dilatae  non  revertuntur.  Utique  vero,  cum  infelix 
illa  verborum  cavillatio  aecessit  et  cursus  ad  singula  vesti- 
gia  restitit,  non  potest  ferri  contorta  vis,  sed,  ut  optime  vo- 
cum  singularum  cedat  electio,  non  continua,  sed  composita 
est. 


ouSe.  Cf.  3,  7  et  la  note.  Conti- 
nua  oratio;  cf.  plus  bas  §20. — 
Fortuiti :  qui  coule  au  hasard. 
Superfluere.  Meme  sens 
chez  Ciceron,  Brut.  91,  316  : 
(Molo)  dedit  operam  ut  ni- 
mis  redundantes  nos  et  su- 
perfluentes  juvenili  quadam 
dicendi  impunitate  et  licen- 
tia  reprimeret  et  quasi  extra 
ripas  diffluentes  coerceret. 

Cum  eo...  accedit.  Halm 
remplace  cum  eo  par  video  ; 
et  garde  quod,  ce  qui  donne  : 
superfluere  video :  quodsi 
calor...  accidit...  Meister  de- 
fendlalocution  :cum  eo  quod.. 
qui  se  rencontre  ailleurs  chez 
Quint.  (II,  4,  30),  et  chez  d'au- 
tres  ecrivains  de  1'empire,  avec 
le  sens  :  alors  quHl  s'ajoute 
d  cela;  c.-a-d.  cum  eo  acce- 
dit  quod.  Avec  accidit  a  la 
suite,  cela  est  bien  dur.  Si 
le  texte  est  corrompu,  nous 
croyons  que  la  faute  est  dans 
quod,  qui  aura  amene  accidit 
pour  accedit. 

Spiritus.  Cf.  1,  16  ;  27  et 
44,  avec  les  notes  a  ce  mot... 
Tulit,  comme  1'abriste  mi  pr  c 
pour  une  action  soUVelit  repe- 
tee.  Cf.  §  14  accessit...  restitit 
et  3,  6  refrixit  et  1,  63  :  et  lu- 
sit  et  in  amores  descendit. 

14.  Deum.  II  n'y  a  point  de 
passage  de  Ciceron  qui  corres- 
ponde  a  cette  citation.   V.  ce- 


pendant  de  Orat.  I,  46,  202,  ou 
il  est  dit  de  l'homme  qui  fut 
le  premier  orateur  :  esse  deus 
puiaiur,  ut  et  ipsum,  quod 
erat  hominis  proprium,  non 
partum  per  nos,  sed  divini- 
tus  ad  nos  delatum  videretur. 

llatio  manifesta  est.  Cf.  5, 
3,  meme  expression. 

Bene  concepti  :  vivement 
concues,  profondement  enra- 
cinees.  Gf.  VI,  2,  30:  imagines 
rerum...  quisquis  oene  con- 
ceperH,  is  erit  in  adfectibus 
potentissimus ;  et  plus  haut, 
3,  20  :  omnis  quae  erat  con- 
cepta  mentis  intentio.  Ad- 
fectus,  au  pluriel  n'est  pas  de 
la  latinite  classique. 

Refrigescunt.  Cf.  3,  6  avec 
la  note.  II  y  a  ici  une  sorte  de 
chiasme;  refrigescunt  est  a 
rapporter  a  adfectus  et  rever- 
tuntur  a  imagines.  Meme 
pensee,  3,  33. 

Infelix...  cavillatio.  Cf.  3, 
10,  et  1,  115  ;  et  pour  infelix 
=  sterile,  1,  7  avec  la  note. 

Ferri  contorta  vis.  Image 
empruntee  aux  exercices  mili- 
taires,  au  maniement  de  la 
fronde  ou  du  javelot.  Cf.  la 
note  a  vibrantes  sententiae, 
1,  60.  Pour  ferri,  IX,  4,  112  : 
Oratio  ferri  debet   ac  fluere. 

Ut  =  en  adynettant  que. 
K.  Gr.  L.  II,  S22.  A.  5. 

Continua  .  .  .     composita. 
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Quare  capiendae  sunt  illae,  de  quibus  dixi,  rerum  imagi-  15 
nes,  quas  vocari  <pavTaoia<;  indicavimus,  ornniaque,  de  qui- 
bus  dicturi  erimus,  personae,  quaestiones,  spes,  metus  ha- 
benda  in  oculis,  in  adfectus  recipienda  :  pectus  est  enim, 
quod  disertos  facit,  et  vis  mentis.  ldeoque  imperitis  quo- 
que,  si  modo  sunt  aliquo  adfectu  concitati,  verba  non  de- 
sunt.  Tum  intendendus  animus,  non  in  aliquamremunam,  16 
sed  in  plures  simul  continuas,  ut,  si  per  aliquam  rectam 
viam  mittamus  oculos,  simul  omnia  quae  sunt  in  ea  circaque 
intuemur,  non  ultimum  tantum  vidernus,  sed  usque  ad 
ultimum.  Addit  ad  dicendum  etiam  pudor  stimulos,  rni- 
rumque  videri   potest,  quod,  cum  stilus  secreto  gaudeat  at- 


L'antithese  suggere  1'idee  d'un 
statue  fondue  d'un  seul  jet  et 
d'une  mosalque  faite  de  pieces 
rapportees.  A  suppleer  oralio. 

15.  De  quibus  clixi,  VI,  2, 
29  :  Quas  cpavTacia;  Graeci 
vocant,  nos  sane  visiones 
appellemus,  per  quas  ima- 
gines  rerum  absentium  ita 
repraesentantur  animc,  ttt 
eas  cemere  oculis  ac  prae- 
sentes  habere  vicleamur.  Cf. 
XII,  10,  6,  ou  il  s'applique  a 
un  peintre,  Theon  de  Sainos  : 
concipiendis  visionibus,  quas 
cpavTaotai;  vocant...  praestan- 
tissimus. 

Dicturi  erimus.  Le  futur 
indetermine ;  de  meme  Cice- 
ron,  cle  Orat.  I,  52,  223  :  apucl 
quos  aliquicl  aget  aut  erit 
acturus... 

In  aclfectus,  comme  in 
exemplum,  2,  2  :  pourechauf- 
fer  les  passions. 

Et  vis  mentis.  Construction 
par  hyperbate.  II  y  a  encore 
la  un  chiasme ;  pectus  est  a 
rapporter  a  in  aclf.  recip.  et 
vis  mentis  a  habencla  in  ocu- 
lis.  La  vigueur  de  Fintelli- 
gence  qui  possede  toutes  les 
ressources  d'une  cause  supplee 
a  la  vivacite  des  sentinients  ; 
et  a  la  signiilcation  de  et 
aussi.  Cf.  1,116;  Et  Servius... 

Imperitis  quoque.    Buffon 


s'est  souvenu  de  ce  passage  de 
Quint.  en  deflnissant  dans  le 
Disc.  sur  le  style  ce  qu'il  en- 
tend  par  1'eloquence  naturelle  : 
«  Ces  hommes  sentent  vive- 
ment,  s'affectent  de  me>,o\ 
etc.  » 

16.  Continuas  =  qui  se 
tiennent  entre  elles.  Cf.  plus 
haut,  14. 

Itectam  viam.  Fenelon  a 
repris  cette  ,  comparaison,  en 
la  rendant  plus  nette  encore; 
Lettre  d  VAcademie,  de  la 
Rhetorique  :  «  Cette  unite  de 
dessein  fait  qxCon  voit,  d'un 
seut  coup  d'ceil,  Vouvrage 
entier,  comme  on  voit  de  la 
place  publique  aVune  ville 
toutes  les  rues  et  toutes  tes 
portcs,  quancl  toutes  les  rues 
sont  droites,  egales  et  en  sy- 
metrie.  »  Cf.  Buffon,  ouv. 
cit :  «  Cest  faute  cle  plan,  et 
tout  le  passage. 

Pudor  =  1'amour-propre,  le 
sentiment  de  1'honneur,  com- 
me  dans  ce  vers  de  Terence, 
Adelph.  I,  1,  32  :  Pudore  et 
liberalitate  liberos  Retinere 
satius  esse  credo  quam  metu. 
Tacite,  Dial.  36  emploie  dans 
le  meme  sens  rubor :  non  ?ni- 
nus  rubore  quam  praemiis 
stimulabantur. 

Stilus  secreto.  Cf.  3,  22  et 
suiv. 
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que  omnes  arbitros  reformidet,  extemporalis  actio  afidito- 
rum    frequentia,    ut  miles   congestu    signorum,    excitatur. 

17  Namque  et  difficiliorem  cogitationem  exprimit  et  expellit 
dicendi  necessitas,  et  secundos  impetus  auget  placendi  cu- 
pido.  Adeo  praemium  omnia  spectant,  ut  eloquentia  quo- 
que,  quamquam  plurimum  habeat  in  se  voluptatis,  maxime 

18  tamen  praesenti  fructu  laudis  opinionisque  ducatur.  Nec 
quisquam  tantum  fidat  ingenio,  ut  sibi  speret  incipienti  sta- 
tim  posse  contingere,  sed,  sicut  in  cogitatione  praecepimus, 
ita  facilitatem  quoque  extemporalem  a  parvis  initiis  paula- 
tim   perducemus   ad   summam,   quae  neque  perfici  neque 

19  contineri  nisi  usu  potest.  Ceterum  pervenire  eo  debet,  ut 
cogitatio  non  utique  melior  sit  ea,  sed  tutior,  cum  banc  fa- 
cilitatem  non  in  prosa  modo  multi  sint  consecuti,  sed  etiam 


Auditorum  frequentia.  Cf. 
Tacit.  Dial.  39  :  Quomodo 
nobiles  equos  cursus  et  spa- 
tia  probant,  sic  est  aliquis 
oratorum  campus,  per  quem 
nisi  liberi  et  soluti  ferantur, 
debilitatur  et  frangitur  elo- 
quentia.  Jpsam  quin  imo 
curam  et  diligentis  stili  an- 
xietatem  contrariam  expe- 
rimur  etc. 

Congestu  signorum  =  le 
grand  nombre  des  etendards. 
Chaque  manipule  ayant  le 
sien,  Quint.  songe  au  moment 
ou  la  legion  se  mettant  en 
marche,  tous  ces  etendards 
s'elevent  a  la  fois  (tollere  si- 
gna,  convellere  signa)  et  sem- 
blententrainer  les  soldatsdans 
la  melee. 

17.  Exptrimit ...  expellit. 
Gradation ;  le  premier  verbe 
indique  un  resultat  aise;  le 
second  un  effet  violent.  Gf.  3, 
6 :  expulsuri  tela. 

Secundusimpetus—  Lesim- 
pulsions  favorables.  Pour  l'i- 
dee  ici  developpee  cf.  Tac. 
Dial.  36  :  ad  summa  eloquen- 


iiae  praemia,  magna  etiam 
necessitas  accedebat  etc. 

Quamquam...  habeat.  Sur 
quamquam  avec  le  subj.  cf. 
2,  21  et  la  note.  L'indicatif  a 
1,96:  quamquam...  interve- 
nit. 

Opinionis.  Cf.  Tac.  ib.  10 : 
opinio...  et  famacui  soli  ser- 
viunt...,  et  plus  bas  §  24. 

18.  Id  =  extemporalem  fa- 
cilitatem...  statim—  du  pre- 
mier  coup,  comme  ailleurs 
2-rotinus.  Cf.  1,  2  avec  la  note 
a  ce  mot. 

Praecepimus.  Cf.  6,  3.  — 
Contineri ;  ib  :  augenda  vis 
et  exercitatione  mulla  con- 
tinenda  est. 

19.  Pervenire.  Cf.  6,  4  et  la 
note :  Eo...  pervenit  —  Uti- 
que.  .Cf.  2,  10  et  la  note  a  ce 
mot.  Ici: en  tout  etatdecause. 

Facilitatcm,  c.-a.-d.  extem- 
poralem  ;  s'oppose  a  cogilalio 
ea  qui  indique  le  disconrs  soi- 
gneusement  prepare  d'avance. 
11  faut  que  1'improvisation  de- 
vienne  aussi  parfaite  ;  et  les 
exemples  qui  suivent  en  mon- 
trent  la  possibilite. 


—  153  — 


in  carmine,  ut  Antipater  Sidonius  et  Licinius  Archias :  cre- 
dendum  enim  Ciceroni  est,  non  quia  nostris  quoque  tempo- 
ribus  non  et  fecerint  quidam  hoc  et  faciant.  Quod  tamen 
non  ipsum  tam  probabile  puto  (neque  enim  habet  aut  usum 
res  aut  necessitatem)  quam  exhortandis  in  hanc  spem,  qui 
foro  praeparantur,  utile  exemplum.  Neque  vero  tanta  sit  20 
umquani  fiducia  facilitatis,  ut  non  breve  saltem  tempus, 
quod  nusquam  fere  deerit,  ad  ea  quae  dicturi  sumus  dispi- 
cienda  sumamus,  quod  quidem  in  judiciis  ac  foro  datur 
semper  :  neque  enim  quisquam  est,  qui  causam  quam  non 
didicerit  agat.  Declamatores  quosdam  perversa  ducit  ambi-  21 
tio,  ut  exposita  controversia  protinus  dicere  velint,  quin 
etiam,  quod  est  in   primis  frivolum  ac  scaenicum,  verbum 


Antipater  de  Sidon,  poete 
Alexandrin  qui  vecut  vers  l'an 
135  avant  J.  C.  II  existe  de  lui 
des  epigrammes  conservees 
dans  lAnthologie  grecque. 
Ses  facultes  d'improvisation 
etaient  celebres.  Cic.  de  orat. 
III,  50,  194  :  Antipater...  so- 
litus  est  versus  liexametros 
aliosque  variis  modis  atque 
numeris  fundere  ex  tem- 
pore,  tantumque  hominis  in- 
geniosi  ac  memoris  valuit 
exercitatio,  ut,  cum  se  mente 
ac  voluntale  conjecisset  in 
versum,  verba  sequerentur. 
Cf.  Plin.  H.  N.  VII,  o-2,  172. 

Archias.  Cig.  pr.  Arch.  8, 
18 :  quoties  ego  hunc  vidi, 
cum  litteram  scriptsisset  nul- 
tam.  magnum  numerum  op- 
limorum  versuum  de  iis  ip- 
sis  rebus,  quae  tum  ageren- 
tur,  dicere  ex  tempjore. 

Non  quia...  non....  pour  non 
quod,  qui  e^t  Texpression 
classique,  c.-a.-d. :  je  cite  le 
temoignage  de  Ciceron,  mais 
je  pourrais  invoquer  aussi  des 
exemples  contemporains.  — 
Quidam  ;  sans  doute  Stace, 
sans  compter  d'autres  poetes 
restes  inconnus  ;  peut-etre 
Remmius  Palemon  qui  fut  le 
maitre  deQuint.  Suet.  Gram. 
23  :  poemata  faciebal  ex  tem- 
pore.  Pour  Stace  v.  Silv.  I, 
praef :  hos  libellos,  qui  mihi 


subito  calore  et  quadam  fes- 
tinandi  voluptate  fluxerunt 
et  III,  praef :  libellos...  subito 
naios...  Quint.  aurait  pu  citer 
encore  le  Lucilius  d'Horace, 
Sat,  1,4,9:  in  hora  saepe  du- 
centos,  ut  magnum,  versus 
dictabat,  stans  pede  in  uno. 
Quod  =  facilitas  ex  tem- 
pore  carmina  fingendi. 

20.  Neque  vero  ;  restriction 
aux  conseils  qui  precedent.  — 
Facilttatis,  genit.  objectif. 
Cf.  1,  8(J :  recli  generis  vo- 
luntatem,  et  la  note. 

21.  Declamaiores.  Cf.  1,  71 
et  la  note  a  ce  mot.  —  Contro- 
versia,  ib.  Tac.  Dial.  35:  Duo 
genera  materiarum  aptid 
rhetores  tractanlur,  suaso- 
riae  et  conlroversiae.  Ex  iis 
suasoriae  quidem,  etsitam- 
quam  plane  leviores  et  mi- 
nus  prudenliae  exigentes, 
pueris  delegantur ;  conlro- 
versiae  robuslioribus  aclsi- 
gnantur  etc. 

Frivolum.  Terme  de  basse 
latinite  ;  Festus  Pexplique 
ainsi :  Frivola  proprie  vasa 
fictilia  quassa,  unde  dicta 
verba  frivola  quae  minus 
sunt  fide  subnixa. 

Scaenicum  ;  en  mauvaise 
part.  Cf.  I,  11,  3.  ou  Quint. 
recommande  a  1'orateur  de  ne 
pas  copier  ses  gestes  et   ses 
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petant,  quo  incipiant.    Setl  tam  contumeliosos  in  se  ridet  in- 
vicem  eloquentia,  et  qui  stultis  videri  eruditi  voluut,  stulti 

22  eruditis  videntur.  Si  qua  tamen  fortuna  tam  subitam  fecerit 
agendi  necessitatem,  mobiliore  quodam  opus  erit  ingenio, 
et  vis  omnis  intendenda  rebus  et  in  praesentia  remittendurn 
aliquid  ex  cura  verborum,  si  consequi  utrumque  non  dabi- 
tur.  Tum  et  tardior  pronuntiatio  moras  babet  et  suspensa 
ac  velut  dubitans  oratio,  ut  tamen  deliberare,  non  haesitare 

23  videamur.  Hoc,  dum  egredimur  e  portu,  si  nos  nondum 
aptatis  satis  armamentis  aget  ventus  ;  deinde  paulatim  simul 
euntes  aptabimus  vela  et  disponemus  rudentes  et  impleri 
sinus  optabimus.  Id  potius,  quam  se  inani  verborum  tor- 
renti  dare,  quasi  tempestatibus,  quo  volent,  auferendum. 

24  Sed  non  minore  studio  continetur  haec  facultas  quam  pa- 
ratur  :  ars  enim  semel  percepta  non...  labitur,  stilus  quoque 


mouvements  sur  ceux  des  ac- 
teurs :  pturimum...  aberit  a 
scaenico.  De  meme  XI,  3,  57  : 
modulatio  scaenica  ;  123  : 
comptodere  manus  scaeni- 
cum  est.  On  peut  rappeler 
Tacite,  Dial.  35  :  scaenas 
scholasticorum. 
22.  ram/i^estpasemployeau 
sens  absolu,  emphatique,  mais 
se  refere  au  cas  extremement 
rare  (nusquam  fere)  ou  l'o- 
rateur  serait  pris  absolument 
a  1'improviste.  De  merae  tam 
contumeliosos,  au  sans-facon 
des  declamateurs.  Le  terme 
de  comparaison  est  dans  l'es- 
prit  de  1'ecrivain. 

Moras  habet :  permet,  ad- 
met  des  temps  d'arret.  — 
Suspensa. . .  dubitans  :  qui 
marche  avec  precautions  et 
comme  en  tatonnant. 

23.  Hoc.  Expression  ellip- 
tique  ;  a  suppleer :  fieripotest. 
Gf.  VI,  4, 10  :  Hoc,  dum  ordo 
est  et  pudor,  et  ailleurs.  Sur 
cette  facon  brusque  cTintro- 
duire  une  comparaison,  cf.  1, 
4  au  mot  athleta  ;  pour  la 
comparaison  elle-meme,   7,  1. 

Simul  euntes ;  determina- 
tion  du  participe  par  un  ad- 
verbe    de   temps ,   comme   en 


grec  avec  auTixa,  euOus,  e£ai- 
cpvTji;,  [/.£Ta£u,  aw.a.  V.  K.  Gr. 
L.  II,  594,  A.  4.  Ici  :  tout  en 
marchant. 

Aptalis...  aptabimus  :  ne- 
gligence  rendue  plus  sensible 
par  la  consonnance:  optabi- 
m  us. 

24,  Continetur.  Cf.  6,  3  el 
plus  haut,  18. 

Ars.  La  connaissance  theo- 
rique.  Gf.  plus  haut  §  7,  ou  il 
s'oppose  de  meme  a  stadium 
designant  l'application  prati- 
que. 

Labitur ;  Halm  :  capitur  ; 
d'autres  :  rapitur.  Le  sens  est 
evidemment  celui-ci  :  la  con- 
naissance  theorique  une  fois 
acquise  ne  se  perd.  pas  ;  mais 
l'aptitude  pratique  ne  se  con- 
serve  qu'a  force  d'exercice.  Ca- 
pitur~  pris  comme  dans  lex- 
pression  connue :  capi  ocu- 
tis,  mente  ne  convient  pas  : 
rapitur  pas  davantage ;  car 
il  ne  saurait  etre  question 
d'un  enlevement  violent,  mais 
d'un  oubli  graduel.  Labitur 
repond  mieux  a  cette  notion, 
shiis  toutefois  y  repondre  ab- 
solument :  labi  signifie  sou- 
vent  se  tromper,  faiblir.  Plix. 
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interniissione  paulum  admodum  de  celeritate  deperdit  : 
promptum  hoc  et  in  expedito  positum  exercitatione  sola 
continetur.  Hac  uti  sic  optimum  est,  ut  cotidie  dicamus 
audientibus  pluribus,  maxime  de  quorum  sirnus  judicio  at- 
que  opinione  solliciti  :  rarum  est  enirn,  ut  satis  se  quisque 
vereatur.  Vel  soli  tamen  dicamus  potius  quam  omnino  non 
dicamus.  Est  et  illa  exercitatio  cogitandi  totasque  materias  25 
vel  silentio  (dum  tamen  quasi  dicat  intra  se  ipsum)  perse- 
quendi,  quae  nullo  non  et  tempore  et  loco,  quando  non  aliud 
agimus,  explicari  potest,  et  est  in  parte  utilior  quam  haec 
proxima  :  diligentius  enim  componitur  quaru  illa,  in   qua  26 


Ep.  II,  3,  4:  ne  verbo  quidem 
labitur.  Cf.  plus  haut,  1,  92  : 
Non  labor  ejus  amore  et  VI, 
3,  3  :  sive  amore  immodico 
praecipui  in  eloquentia  viri 
labor.  Je  soupconne  une  la- 
cune  a  cette  place :  anirno  non 
ou  mente  non  labitur.  Cf. 
Verg.  Ecl.  I,  64  :  Quarn  nos- 
tro  illius  labatur  pectore 
vultus. 

Deperdit.  Cf.  Cic.  Yer.  II, 
30 :  Ut  ne  quid  de  libertate 
deperderit. 

Promptum... positum :  Ad- 
jectif  et  participe  neutres  em- 
ployes  avec  le  demonstratif  a 
la  place  de  substantifs  abs- 
traits,  que  le  latin  possede 
en  petit  nombre.  Cf.  T.-L.  VII, 
8  :  diu  non  perlitatum  te- 
nuerat  dictatorem.  Tac.  An. 
III,  70-':  egregiurn  publicum 
et  bonas  domi  artes  (dehones- 
tare).  Frequent  avec  les  adjec 
tifs  de  la  2«,  rare  avec  ceux  de 
la  3e  declinaison  ;  presque  tou- 
jours  au  nomin.  et  a  1'accus. 
K.  Gr.  L.  II,  173,  3. 

Rarum  est...  ut ;  pour raro 
fil  ut,  seulement  depuis  Ouint. 
Ib.  816,  1. 

25.  Est  et  illa;  comme  IX, 
3,  25  :  Est  et  itlud  repetendi 
genus.  Formule  de  transition  : 
il  y  a  aussi... 

Exercitatio  cogitandi.  Le 
gerondif  a  la  place  d'un  sub- 
stantif  au  gen.   est   tres   fre- 


quent  chez  Quint.  Cf.  1,  49, 
69,  76,  81,  83,  etc.  Cf.  K.  Gr. 
L.  II,  541,  3  ;  549,  a  et  suiv. 

Tamen  quasi.  Cf.  1,  11  et 
notre  correction  :  ~.zot.  <:/.&-  ta- 
men  quasi. 

Dicat  avec  sujet  indetermine. 
Cf.  1,  7  :  turhara...  congregat, 
et  la  note.  —  La  parenthese 
renferme  une  restriction  a  si- 
lentio:  a  la  condition  toute- 
fois  de  se  parler  en  quelque 
sorte  a  soi-meme.  Sur  1'abus 
de  cette  pratique,  motivant  la 
restriction,  cf.  3.  15. 

Explicari.  Au  sens  etymo- 
logique  :  se  deployer,  se  don- 
ner  carriere. 

Inparte.  Cf.  1,88  :  in  par- 
tibus  et  la  note.  Chez  Ciceron 
ex  parte ;  chez  T.  Live  les 
deux  coexistent ;  cf.  44,  9,  oii 
ex  parte  suit  in  parte.  Cf. 
Quint.  11,  8,6:  quod  rnihi... 
in  parte  verum  videtur. 

Haec  proxima;  c.-a,-d.  la 
pratique  conseillee  au  §  24. 
Plus  loin  \prior. 

26.  Componitur  a  pour  sujet 
i  rritatio  cogitandi,  et  par 
la  manque  de  justesse.  II  en 
faut  tirer  oratio  :  ce  discours 
medite  dans  le  silence.  IUa  de- 
signe  le  discours  prononce  de 
vive  voix  devant  un  auditoire. 
Pour  le  sens  de  componitur, 
cf.  1,  79  avec  la  note  a  compo- 
s'lione. 
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contextum  dicendi  intcrmitterc  vercmur.  Rursus  in  alia 
plus  prior  confert,  vocis  firmitatem,  oris  facilitatein,  motum 
corporis,  qui  et  ipse,  ut  dixi,  excitat  oratorem  et  jactutione 
munus,  pedis  supplosione,  sicut  cuudu  leones  fucere  dicun- 
27  tur,  hortutur.  Studcndum  vero  semper  et  ubique.  Neque 
enim  fere  tam  est  ullus  dies  occupatus,  ut  nihil  lucrativae, 
ut  Cicero  Brutum  facere  tradit,  operae  ud  scribendum  aut 
legendum  uut  dicendum  rupi  aliquo  momento  temporis  pos- 
sit :  siquidem  C.  Carbo  etiam  in  tabernaculo  solebat  hac  uti 


Gontesctum.  Cf.  plus  haut 
13  :  forluiti  sermonis  contex- 
tum.  —  Pour  veremur  avec 
l'infinit.  Cf.  1,  101  :  opponere 
verear.  II  exprime  une  simple 
disposition  de  1'esprit,  sans 
notion  de  crainte.  Dans  lalan- 
gue  elassique  avee  nt  ou  ne  et 
le  subj. 

Iiursus  =  contra.  ex  ad- 
verso,  en  revanche.  Gf.  Verg. 
Georg.  III,  lcS  :  Rursvs  cura 
patrum  cadere...  incipit. 

In  alia...  confert;  au  sens 
du  verbe  grec  :  cu^ipzw.utile 
esse,  qu'il  n'a  pas  chez  Cice- 
ron.  L'accusatif  avec?  n  comme : 
iti  hoc  facient,  5,  11 ;  ailleurs 
le  datif,  commo  1,  63:  mul- 
tum...  moribus  confert ;  une 
fois  avec  ad,  1,  1  :  ad  quam... 
conferatur.  —  Rem.  1'omis- 
sion  de  la  preposition  in  de- 
vant  firmitatem,  procede  fre- 
quent  chez  Quint.  Cf.  2,  16. 

Ut  dixi.  3,  21 .  —  Pedis  sup- 
pjlosione ;  XI,  3,  128:  Pedis 
supplosio  ut  loco  est  oppor- 
tuna,  ut  ait  Cicero,  in  con- 
tentionibus  aut  incipiendis 
aut  finiendis,  ita  crebra  et 
inepti  est  honnnis  et  desinit 
judicem  in  se  converlere. 

Sicut  cauda  leones.  Hom. 
II.  XX,  170  :  Oupf/Sc  TrXcupds 
T3  y.ai  ioyicr.  dp.cpoTspioG£v  Mac- 
tistgu,  £e  8'auTov  ciroTpuvci  u.a- 
X£aac9ai.  Plix.  H.  X.  VIII,  16, 
19 :  Leonum  animi  index 
cauda...  Itnmoia  ergo  placi- 
dus  clemens  blandientique 
similis,  quodrarum  est;  cre- 


brior  enimiracundia.  Ejus  in 
principio  terra  verberatur; 
incremenlo  terga,  ceu  quo- 
dam  incilamenlo,  fiagellan- 
lur. 

Studendum.  Studere  dans 
la  langue  du  ler  siecle  est  pris 
au  sens  absolu  du  travail  lit- 
teraire  et  plus  specialement 
des  etudes  oratoires.  Cf.  3,  29 
et  la  note  sur  studiosis,  1,  45. 
V.  encore  Tac.  Lial.  21  :  in 
hominum  studiosorum  ma- 
nibus  et  plus  loin  :  videtur 
mihi  inter  Menenios  et  Ap- 
pios  studuisse. 

27.  Lucrativae.  Expression 
tres  rare  et  qui  n'est  certaine- 
ment  pas  de  Ciceron.  On  ne  la 
retrouve  que  dans  les  Pan- 
dectes  ;  elle  est  formee  comme 
subsiciva  I.  12,  13,  qui  se 
trouve  chez  Ciceron,  de  orat. 
II,  89,364  :  operae  subsicivae, 
au  sens  de  travail  accessoire. 
Lucrativae  =  proiitable  ;  ne 
fait  donc  pas  partie  de  la  cita- 
tion,  s'il  y  en  a  une  a  cette 
place.  Sans  douteune  allusion 
seulement  a  Orat.  10,  34,  ou 
Ciceron  dit  a  Brutus :  jam 
quantum  illud  est,  quod 
in  maximis  occupatiotiibus 
numquam  intermitiis  studia 
doctrinae  semper  aut  ipse 
scribis  aliquid,  autmevocas 
ad  scribcndum. 

C.  Carbo  de  la  gens  Papi- 
ria;  consul  en  120  av.  J.  C.  II 
est  plusieurs  fois  question  de 
lui  dans  \e-Brutus;  v.  notam. 
27,   103  et    suiv.    ou   Ciceron 
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exercitatione  dicendi.  Xe  id  quidem  tacendum  est,  quod  C2N 
eidem  Ciceroni  placet.  nullum  nostrum  usquam  negle- 
gentem  esse  sermonem  :  quidquid  loquemur  ubicumque, 
sit  pro  sua  scilicet  portione  perfectum.  Scribendum  certe 
numquam  est  magis,  quarn  cum  multadicemus  ex  tempore. 
Ita  enim  servabitur  pondus  et  innatans  illa  verboruin  facili- 
tas  in  altum  reducetur,  sicut  rustici  proximas  vitis  radices 
amputant,  quae  illam  in  summum  solum  ducunt,  ut  infe- 
riores  penilus  descendendo  llrmentur.  Ac  nescio  an  utrum-  29 
que,  cum  cura  et  studio  fecerimus,  invicem  prosit.  ut  scri- 
bendo  dicamus  diligentius,  dicendo  scribamus  facilius. 
Scribendum  ergo,  quotiens  licebit ;  si  id  non  dabitur,  cogi- 
tandurn  :  ab  utroque  exclusi  debent  tamen  id  efficere,  ut 
neque  deprensus  orator  neque  litigator  destitutus  esse  vi- 
deatur. 

Plerumque  autem  multa  agentibus  accidit,  ut  maxime  30 
necessaria  et  utique  initia  scribant,  cetera  quae  domo  adfe- 


1'appelle  canornm  oralorem 
et  volubilem  et  satis  acrem  ; 
vehementem  et  valde  clulcem 
et  perfacetum...  industrium 
etiarn  et  diligentem  et  in 
exercilationibus  commenla- 
tionibusque  multum  operae 
solitum  ponere.  Accuse  par 
le  jeune  Crassus  en  59,  il  se 
donna  la  mort.  Cf.  de  orat.  I, 
34,  154  :  in  cotidianis...  com- 
mentationilusequidem(Cvaa- 
sus)  mihi  adulehcenlulus 
proponere  solebam  illam 
eo:ercitationem  maxime,  qua 
C.  Carbonem,  nostrum  illum 
inimicum,  solitum  esse  uti 
sciebam...  Quant  au  detail  :in 
tabernaculo,  il  n'en  est  ques- 
tion  nulle  part  ailleurs. 

28.  Eidem  Ciceroni.  II  n'ya 
plus  de  texte  de  Ciceron  qui 
renferme  cette  recommanda- 
tion. 

Pondus,  comme  plus  haut, 
1,  130  :  rerum  pondera.  la 
vigueur.lasoliditedelapensie. 

Innatans;  qui  tlotte  a  la 
surface.  Cf.  VII,  I,  44:  haec 
velut  innatantia  videbunt.  II 
n*v  a  pas  d'autres  exemples 
de"cet  emploi  metaphorique. 


In  alturn  reducetur :  sera 
ramenee  dansles  profondeurs. 

Sicut  rustici.  Nouvelle 
image  qui  ne  s'associe  pas  tres 
bien  a  la  precedente.  Cf.  pour 
des  incoherences  analogues  3, 
6  et  ailleurs. 

Proximas  :  voisines  du  sol. 
—  In  sumrnum  solum.  Cf.  3, 
2  :  profectus  ..  a  summo  pe- 
titus:  a  la  surface. 

29.  Nescio  an,  comme  plus 
haut  6,  1  equivaut  simplement 
a  fortasse.  K.  Gr.  L.  II,  1021,  G. 

Utrumque  ;  c.-a.-d.  :  dicere 
ac  scribere.  Les  deux  s'en- 
tendent  des  exercices  prepara- 
toires,  et  non  du  discours  de- 
vamle  juge.  De  la  :  ab  utroque 
exclusi.  G.-a.  d.  :  Si  aucune 
de  ces  deux  preparations  n'est 
possible  ;  ou  comme  Quint.  dit 
plus  haut,  %  2  :  si  quidem  in- 
numerabiles  accidunt  subi- 
tae  necessitates. 

Deprensus :  pris  a  1'impro- 
viste,  sans  verd.  Cf.  1,  41  et 
la  note  a  ce  mot.  Cf.  Sex.  Ep. 
11,  I  :  non  ex  praeparato  lo- 
culus  est,  sed  subito  clepren- 
sus. 

30.  Utique  =  praesertim ; 
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rnnt  cogitatione  complectantur,  subitis  ex  tempore  occur- 
rant :  quod  fecisse  M.  Tullium  commentariis  ipsius  appa- 
ret.  Sed  feruntur  aliorum  quoque  et  inventi  forte,  ut  eos 
dicturus  quisque  composuerat,  et  in  libros  digesti,  ut  cau- 
sarum  quae  sunt  actae  a  Servio  Sulpicio,  cujus  tres  oratio- 
nes  exstant :  sed  hi  de  quibus  loquor  commentarii  ita  sunt 
exacti,  ut  ab  ipso  mihi  in  memoriam  posteritatis  videan- 
31  tur  esse  compositi.  Nam  Ciceronis  ad  praesens  modo  tem- 
pus  aptatos  libertus  Tiro   contraxit :  quos  non  ideo  excuso, 


plus  souvent  :  omni  moclo. 
Gf.  plus  haut.  2,  10. 

Domo  adferunt.  Cf.  6,  6  et 
la  uote  a  ces  mots. 

Subitis ;  au  neutre.  Pour  le 
sens,  suppl.  casibus.  Cf.  3,  3: 
opes...  conditae...  ad  subitos 
quoque  casus.. 

Commentariis.  Ces  com- 
mentarii,  differents  du  com- 
mentarius  consulatus  sui 
Graece  compositus  (ad  Att. 
I,  19,  10)  et  des  memoires 
qu'il  redigea  pour  l'historien 
Lucceius  (ad  Fam.  V,  12), 
etaient  un  recueil  de  plans  et 
de  fragments,  publie  apres  la 
mort  de  Forateur  par  son  af- 
franchi  Tiro.  Quint.  IV,  1,  69 
cite  une  prosopopee  d'un  plai- 
doyer  pour  Scaurus ;  et  Sl-Je- 
rome  (ad  Ruf.  II.  p.  469)  une 
defense  de  Gabinius,  qui  y 
avaient  trouve  place.  Cf.  ce  que 
Grassus,  de  Orat.  1,  33,  152 
dit  du  procede  auquel  fait  al- 
lusion  Quint.  dans  ce  passage : 
Qui  ascribendi  consuetudt ne 
ad  dicendum  venit,  hanc 
affert  facultatem,  ut,  etiam 
subito  si  dicat,  tamen  illa, 
quae  dicantur,  similia  scrip- 
torum  esse  videantur ;  atque 
etiam,  si  quando  in  dicendo 
scriptum  attulerit  aliquid, 
citm  ab  eo  discesserit,  reli- 
qua  similis  oratio  conseque- 
tur. 

Feruntur.  Cf.  1,  24  et  la 
note . 

Causarum...  tres  orationes. 
Servius  Sulpicius  (cf.  1,  22  et 


116  avec  les  notes)  n'a  ecrit 
pour  la  posterite  que  trois  de 
ses  plaidoyers ;  mais  il  a  plaide 
beaucoup  plus,  et  ses  coutem- 
porains  avaient  recueilli  des 
fragments  :  causarum  quae 
sunt  actae. 

Exacti  =  perfecti.  Gf.  2, 14, 
et  la  note.  —  Hi :  s'oppose  a 
tres  orationes.  Pour  remploi 
du  demonstratif  hic  a  ratta- 
cher  a  1'objet  le  plus  eloigne, 
cf.  la  note  a  2, 12. 

31.  Nam  —  quant  a ;  cf.  1, 
12  et  la  note.  —  Ad  praesens; 
s'oppose  a  in  memoriam.  Gi- 
ceron  ne  pensait  pas  que  ces 
fruits  de  son  eloquence  dure- 
raient  au-dela  des  circonstan- 
ces  qui  les  avaient  produits; 
Quint.  insinue  le  contraire 
de  Sulpicius.  —  Contraxit, 
ne  veut  pas  dire  :  a  abrege, 
mais  :  a  reuni  en  volurne  ; 
identique  a  digesti  in  libros. 
Cf.  Suet.,  de  vir.  illus.  106, 
ed.  Reiffersch.  p.  136:  Seneca 
contracto  omnium  (notarum) 
digestoque  et  aucto  numero 
opus  effecit  in  quinque  mil- 
lia. 

Tiro  (M.  Tullius),  ami  et 
affranchi  de  Ciceron,  survecut 
longtemps  a  1'orateur,  raconta 
sa  vie,  recueillit  ses  lettres, 
ses  discours  et  meme  sesbons 
mots  :  ingenio  homo  eleganti 
et  haudquaquam  rerum  lit- 
terarumque  veterum  indoc- 
tus  (Aul.  Gel.  VI,  3,  8). 

Non  ideo...  quia.  Et  je  ne 
cherche  pas  en  parlant  ainsi... 


—  159  — 

quia  non  probem,  sed  ut  sint  magis  admirabiles.  In  boc  ge- 
nere  prorsus  recipio  banc  brevem  adnotationem  libellosque, 
qui  vel  manu  teneantur  et  ad  quos  interim  respicere  fas  sit.  32 
Illud,  quod  Laenas  praecipit,  displicet  mibi,  in  bis  quae 
scripserimus  velut  summas  in  commentarium  et  capita 
conferre.  Facit  enim  ediscendi  neglegentiam  haec  ipsa  fidu- 
cia  et  lacerat  ac  deformat  orationem.  Ego  autem  ne  scri- 
bendum  quidem  puto,  quod  simus  memoria  persecuturi : 
nam  hic  quoque  accidit,  ut  revocet  nos  cogitatio  ad  illa  ela- 
borata  nec  sinat  praesentem  fortunam  experiri.  Sic  anceps  33 
inter  utrumque  animus  aestuat,  cum  et  scripta  perdidit  et 


comme  si.  Sur  non  quia  avec 
le  Bubjonct.  cf.  plus  haut  §  19. 

In  hoc  genere ;  c.-a.d.  : 
quand  il  s'agit  d'improviser. 
—  Recipio  —  Sijro^ai,  je  fais 
place,  j'accepte.  Frequent  avec 
ce  sens  chez  Quint.  et  chez  les 
auteurs  de  Fage  suivant,  mais 
inconnu  a  1'epoque  elassique. 
■ —  Hanc  :  dont  je  viens  de 
parler. 

Libellos ;  des  tablettes  d'un 
maniement  commode,  et  cbez 
soi  pour  la  redaction  d'un 
brouiiion  :  /,  puer,  atque  meo 
citus  haec  subscribe  libello. 
Hob.  Sat.  I,  10,  (J2;  et  au  de- 
hors  pour  les  notes  a  consul- 
ter  :  Sulcius  acer  Ambulat  et 
Caprius,  rauci  male  cumque 
libellis.  Ib.  4,  66. 

32.  Laenas,  Popilius,  rhe- 
teur  qui  vivait  au  temps  de 
Tibere.  Quint.  le  cite  encore 
aiileurs  (111,  1,  Zl)  en  compa- 
gnie  de  Ceise,  comme  auteur 
d'ouvrages  de  rhetorique  imi- 
tes  des  Crecs.  Cf.  XI,  3, 163. 

In  his  qaae  scripserimus  : 
quand  nous  ecrivons  (pour 
aider  1'improvisation).  La 
phrase  entiere  est  confuse;  re- 
rum  est  a  Buppleer  apres  ve- 
lut ;  Jeep  le  substitue  a  ce 
dernier  mot. 

Conferre  i>i  commenta- 
rium  :  transporter  en  abrege; 
et  capita :  en  les  divisant  par 


chapitres.  II  se  peut  que  le 
texte  soit  altere;  Spalding 
ecrit :  in  summas  sive  com- 
mentarios  et  capita.  La  con- 
fusion  vient  sans  doute  de  la 
citation  ou  tronquee  ou  abre- 
gee  d'un  passage  de  Laenas. 

Haec  ipsa  fiducia,  comme 
plus  haut,  3,  2:  sine  hac... 
conscientia.  V.  la  note  a  ce 
passage. 

Quod  simus...  perseculuri. 
Ce  dont  nous  pouvons  nous  as- 
surer  par  la  seule  memoire. 
Des  editions  donnent :  quod 
non  simus  ;  a  tort.  Non  seule- 
ment  Quint.  ne  veut  pas  de 
ces  sommaires  divises  par 
chapitres  que  recommande  P. 
Laenas ;  ils  oteraient  a  1'ora- 
teur  la  liberte  de  ses  allures  et 
au  discours  1'unite  du  ton  ; 
mais  il  defend  d'ecrire  n'im- 
porte  quoi,  chaque  fois  que  la 
memoire  sera  sure  d'elle- 
meme.  S'il  disait  qu'il  ne  faut 
ecrire  que  ce  que  la  memoire 
peut  garder,  il  dirait  une 
naivete. 

Praesentem  fortunam :  les 
chances  de  l'improvisation.  Cf. 
b\  1  :  extemporalem  fortu- 
nam. 

33.  Utrumque:  ce  qui  a  ete 
prepare  d'avance  et  ce  que  les 
hasards  de  la  cause  suggerent. 
—  Scripta  perdidit :  ne  les 
possedant  pas  a  fond,  1'orateur 


—  KiO  — 

non  quaerit  nova.  Sed  de  memoria  destinatus  est  libro 
proximo  locus  nec  lmic  parti  subjungendus,  quia  sunt  alia 
prius  nobis  dicenda. 


a    comme    perdu    les    parties 
ecrites  de  son  discours. 

De  memoria  dixputationi 
de  memoria.  —  Libro  proxi- 
mo ;  au  chap.  2  du  XIe  livre 
oii    il    appelle    la    memoire  : 


thesaurus  eloquentiae,  en 
ajoutant,  au  point  de  vue  spe- 
cial  de  1'improvisation  :  eoc- 
temporalis  oratio  non  alio 
mihi  videtur  menlis  vigore 
constare. 
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ADDENDA    ET    CORRIGENDA. 

I,  3,  p.  3 :  dicere  ante  omnia  sciet  (Becher,  Philol. 
Rundsch.  Ille  an.  no  14,  p.  428)  —  dicere  anle 
omnia  est,  est  un  veritable  non-sens  de  latinite 
(Fr.  Schcell,  Rhein.  Mus.  XXXIV). 

—  4,  p.  5  :  qua  exercitatione  pour  qua  ratione,  qui  apres 

collocandi  rationem  nous  avait  paru  dur  et  fait 
proposer  une  ancienne  lecon  :  quo  in  oratione. 
(Becher,  ib.). 

—  19,  p.  11 ;  lire  :  tractemus  au  lieu  de  relractemus.  Nous 

avions  en  note  modifie  Halm,  d'accord  avec  Becher 
(ib.  429)  sans  modifler  le  texte. 

—  27,  ligne  3,  p.  17  :  spiritus  pour  spritics. 

—  33,  ligne  5,  p.  23,   argumentantur  acriter  Stoici.  ce 

dernier  mot  ajoute  par  Meister  (v.  5e  edit.  Bonnell) 

Quint.,  Lib.  X.  11 


—  162  — 

par  comparaison  avec  1,  84  et  XII,  2,  25.  Correctior» 

des  plus  heureuses. 

I,    07.  p.  34,  ligne  4  :  fuerit  pour  fueri. 

—  38,  p.   25,  ligne  5 :  Claussen   (Quaesl.   Quintil.   Annal. 

philol.  Suppl.  sext.  p.  3')'))  remarque  que  Quint. 
enumerant  les  ecrivains  grecs  et  latins  utiles  a  l'o- 
rateur,  les  partage  toujours  en  quatre  classes  : 
poetes,  historiens.,  orateuvs,  philosophes.  Au  lieu 
de  considerer  [et  jjhilosophos]  comme  une  glose,  il 
croit  a  1'omission  d'uu  verhe  et  des  deux  suhstan- 
tifs  poelas  et  historicos.  II  propose  de  lire  :  Grae- 
cos  omnes  [persequamur  et  poetas  et  historicos] 
et  phH.osophos.  II  rapproche  des  constructions  ana- 
logues  I,  pr.  25  ;  V,  10,  89  et  VIII,  5,  25. 

—  39,  p.  25.  Supprimer  la  note  a  fuerit,  qui   ne  cadre  pas 

avec  le  texte  fuil,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'ahandonner. 

—  44,  p.  27.  Note  a  pressa  et   tenuia ;  au  lieu  de  :  il  ex- 

plique  ce  dernier  terme,  lire  :  ce  clemier  terme 
est  explique...  Giceron  ne  saurait  etre  considere 
comme  1'auteur  de  la  Rhet.  d  Herennius. 

—  ih.  ligne  4,  p.  28,  au  lieu  de   lenis  et  nitidi,  lire  levis  :. 

cf.  la  note  a  levitas,  1,  52;  et  V,  12,  18:  levia  ac 
nitida.  Halm,  Add.  ei  corr.  p.  369. 

—  i<>,  ligne  4,  p.  29.  Lire  partibus  au  lieu  de  partbus. 

—  ib.  Note:    les  jugements  de  Quint.    etc.    a  completer  : 

Quint.  n'a  pas  nomme  Denys  dans  le  Xe  livre  ;  mais 
il  le  cite  plusieurs  fois  parmi  les  auteurs  qui  ont 
traite  de  la  rhetorique.  III,  1,  16:  IX,  3,  89;  ih.  \, 
88. 

—  48,  note  a  crediticr,  p.  31,  a  rectifier  par  la  note  a  cre- 

dilum  est,  IV,  1,  p.  124. 

—  54,  p.  34.  Note  h  proximum,  avant-derniere  ligne ;   au 

lieu  de  beaucoup,  lire:  le  plus.  Nous  soinmes 
d'accord  et  pour  le  texte :  secundum  (que  Halin 
remplace  arhitrairement  par  parem),  et  pour  Fin- 
terpretation  avec  Becher,  ouv.  cit.  431  et  suiv. 

—  61,  p.  40,  ligne  2  :   spiritu,  magnificenlia   au  lieu  de 

spiritus  magnif.  (Gla.ussen,  ouv.  cit.  p.  336,  d'a- 
pres  le  Ms.  de  Strashourg). 

—  68,  ligne  7,  p.  45 :  is  et  sermone  au  lieu  de    is  est  ser- 

mone. 

—  t;9,  ligne  5,  p.  49:   copia  et  eloquendi  facultas  au  lieu 

de  copia  est. 


—  163  — 

I.  81,  p.  56,  note  a  sive  repete.  II  est  inexact  de  dire  que  cet 
emploin'est  pas  del  a  latinite  classique ;  Becher  cite 
Gic.  de  orat.  II,  16,  70  :  in  hac  sive  ratione,  sive 
exercitatione  dicencli. 

—  91,  ligne  7,  p.   65.   Note  ;'i  propius.  Ge  texte  doit  etre 

conserve  comme  bon.  Gf.  Becher.  ouv.  cit.  n°  15, 
p.  464  :  Verg.  En.  1,526  :  Parcepio  generi  et  pro- 
pius  res  aspice  nostras).  La  conjecture  pronius 
que  nous  donnons  comme  notre,  avait  deja  ete  pro- 
posee  par  Woelfllin. 
II,  8,  ligne  1,  p.  99:  nulla  rnansit  ars,  au  lieu  de  nulla 
est.  Les  Ms.  ont  sit  —  Meister,  approuve  par  Be- 
cher,  4^8. 

—  20,  ligne  5,  p.  105  :  adicere  au  lieu  de  :  adiicere. 

III,  13,  p.  114,  note  a  Julius  Florus,  a  lafin  ;  lire  :  mort  jeune 
vers  la  fin,  au  lieu  de  :  mort  vers  la  fia...  cf.  1, 
120  :  si  longior  contigisset  aetas. 

—  15,  p.  116,  note  a  intuiti,  ~f  ligne  ;  lire  :  accesserimus, 

au  lieu  de  :  accesserimas. 

—  25,  li^ne  5,  p.  120  :  velut  tectos,  au  lieu  de  :  rectos,  selon 

Becher  se  suffirait  a  lui-meme  et  serait  une  image 
tiree  du  metier  de  gladiateur.  Nous  n'avons  pu 
nous  procurer  la  note  du  Philologus  ou  il  promet 
d'etablir  la  chose. 

V,    17,  ligne  4,  p.  137  :  detineri  et  inanibus,  au  lieu  de  : 

nec  inanihus. 
Xll.   "<!7,  p.  156,  note.  Lucraticus  se  rencontre  chez  Giceron;  ad 

Attic.  VII,  11,  1.  (Becher,  p.  46S;. 
—   31,  p.  159,  note.  Recipio,  au  sens  de  Beyo^at  ou  mieux  de 

hhiyo\).7.'.  est  egaleinent  classique.  Cic.  O.e  off.  III, 

.33,  119  lid.  469). 
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Table  generale  des  noms  propres  cites  et  des  prineipales 
locutions  commentees  dans  les  notes. 

Les  chiffres  renvoient  aux  pages.  Les  leltres  A.  L.  (arcjenlea 
latinitas),  deeignent  les  expressions  qui  appartiennent  a  la 
latinite  apres  Auguste. 


ab  —  post.  137. 

abstraits     (emploi    des    subs- 

tant.)  9(3,  112,  155. 
abusio  (catachrese),  8. 
A.ccius.  V.  Attius. 
Achille,  43. 
actio,  10,  11,  12. 
actus  rei,  20,  141. 
acumen,  acutus,  80,  Ti . 
adductus  ou  obductus,  115. 
adhucpowy  etiam  avec  le  com- 

par.(A.  L.\,  48  :  pour  etiam 

tuni  (A.  L.),  115. 
adfe«-ti!s.  81. 
advocatus,  83. 

Aelius  (Praeconinus  Stilo),  74. 
Aelius  (Tubero),  14. 
AemiHus  (Macer),  •'!('>,  60. 
aemulari  (avec  1'accus.   de  la 

p^rsonne,)  41,  90. 
aequabilitas,  aequajitas,35, 60. 
aerarium  (sacrum),  110. 
aetas,  52. 
Afranius.  75. 
Alcee,  41. 
Alexandrins    (grammairiens), 

35. 
alioqui  pour  ceterum  (A.  L\ 

42. 
aliquatenus    pour    aliquanlo 

(A.  L.),  51. 
altercatio,  23. 
amaritudo,  87. 
ambitus,  9. 
amor    different   dc  studium, 

95. 
an  (emploi  de),  97. 
Anacreon,  42. 
avayKOCfayia,  130. 


Analogia  (libri  de),  82.  85. 
Annales  (pontificum),  99. 
Antimaque,  33. 
Antipater  (de  Sidon),  153. 
antiquarii,  68. 
antiquitas,  22. 
Aper,  89. 

Apollonius  (de  Rhodes),  34. 
apud  el  in  (emploi  de),  lUl. 
Aquilius  (Regulus),  89. 
Aratus,  29,  3o. 
Archias,  153. 
Archiloque,  6,  39,  70,  71. 
Areopage.  81. 
argumentum.  32. 
Aristarque,  29,  35,  78. 
Aristophane  (de  Byzance),  35, 

78. 
Aristophane  (le  comique),  43. 
Aristote,  17,  58. 
ars,  artes.  9,  30. 
articulus,  136. 
Asinhis  (Gallus)  79. 
Asinius  (Pollion),  13,  79,  84, 

103. 
asperitas.  100. 
Asprenas.  V.  Nonius. 
Atejus.    112. 

athlete  (compare  al'orateur),3. 
alque  pour  atqui  (A.  L.).  104. 
atramentum,  123. 
Attique  (genre),  27. 
Attius,  72. 

auctorpo?o'scriptor  (A.  Z-).30. 
auditorium,  24. 
Aufidia,  13. 
Autidius  (Bassus),  77. 
auspicutum,  58. 
aiioxYjpa  (>.i£'.-N,  44 . 
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Basilique,  88,  110,  138. 
Boilean  (cite)  9,  15,  84,  131. 
Brutus,  01. 
Brutus  (sive  de*claris  orator.), 


Buttbu    (cite),    100,    103,    110, 
140,  151. 


Gaelius,  85. 
Gaesius  (Bassus),  71. 
<  Jalidius,  14. 
Galigula,  92. 

calligraphie  negligee,  118. 
Gallimaque,  38,  70. 
Calpurnius,  03. 
calumnia,  80. 
( Jalvus,  V.  Licinius. 
eandor,  candidus,  31. 
eanons  (alexandrins)  35. 
Garbo.  V.  Papirius. 
Gassius  (Severus)  13,  /9,  87. 
catachrise,  8. 
Gatius,  01.  102. 
Gaton  (d'Utique),  121,  135. 
Gatulle,  70. 

Gatulus  (Volusenus),  15. 
<  Jecilius,  17,  '18,  74. 
Gelse.  V.  Cornelius. 
Gensura  (vet.  script.),  ouvrage 
de  Denys,  29. 

< Jepasius,  145. 

certe,  certo,  98. 

Cesar,  79,  82,  85. 

Gestius,  139. 

Gharisius,  17. 

chiasme,  130. 

Choerilus,  44. 

cicatricosus,  120. 

Ciceron,   70  et   suiv.  00,  103, 
100, 127  et  suiv. 

Ciceromastix,  70. 

Cinna.  V.  Helvius. 

circa  =  TC£p£  (A.  L.),  33. 

circuitus  (verborum)  =   iicpi- 

opaci^,  8. 

circulator,  circulatorius(A.Z.). 
5. 

cilra  =  sine  (A.  L.).  2,  147. 

classis  (A.  L.),  139. 

Glitarque,  51. 


Glodius,  14. 

codex,  121. 

cogitatio,  I,  141; 

colligere,  58. 

color,  39,  87,  142. 

comedie  (grecque),  42  et  suiv., 

47  (romaine),  73  et  suiv. 
commentarii,  J-"S. 
compositio  (verborum),  com- 

positn    (oratio),   38,   55,  87, 

155. 
concipere  (affectum),  118,  150- 
concludere,  80. 
concurrere  avec  os,  147. 
confirmatio,  133* 
congestus  signorum,  152. 
consilium,  80. 
conspectus,  \. 
consummatus  =  perfectus  (A. 

L.),  <;:!,  108,  135. 
contentus  esse  avec  Vinfinit. 

(A.  L.)  98. 
continua  oratio,  150. 
contiones,  30. 
contrahere,  158. 
contrarius  =  noxius,  130. 
controversiae,  48,  153. 
conversio  ex  latinis,  120. 
convertere  (verba),  19. 
Gornelius  (Caius),  134. 
Cornelius  (Celsus),  14,  91. 
Cornelius  (Gallus),  07. 

<  Jornelius  (Severus),  02. 
corripere  (verba),  19. 
cothurnus,  'iti. 
Grassus.  V.  Licinius. 
Cratiuus,  13. 

creditum  est,  creditur,  31,  125. 

<  Jremutius  (<  Jordus),  78. 
Grispus  (Passienus),  17). 

<  Jychques  (poetes),  32. 
Cytheris,  ti?. 
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Dana6  (chant  <le).  42. 
decretoria  (arma),  139. 
declamatio,  declamatores,  48, 

135. 
decor,  17,  £8,  105. 
delectus,  110. 
deliciis  (in...  esse).  117. 
Delphieum  (oraculum),  57. 
Denietrins   (de    Phalere),   13, 

22,  5G. 
demonstratif  (genre),  30. 
Demosthene,  6,  12,  15,  20,  53, 

80  et  suiv.  120,  122. 
demum,  27,  115,  1 13. 
densus,  46,  53. 
deposito  (in),  124. 
Descartes  (cite),  110. 
Denys    (d'Halycarnasse),    29, 

52  et  passim. 
destructio  sententiarum,    133. 
dialogi,  81,  94. 
dictare,  118. 
Diderot  (cite),  118. 


die  2)our  in  die,  1 12. 
Siscy.EuaajJtiva  (opa^.axa),  45. 
digerere  =  concoquere  (A.  L.), 

11. 
digressus,  32. 
dignus  avec   Vinfin.  pass.  A. 

L.  71. 
Diphile,  48. 
disertus,  87. 

diversus  avec  le  dat.  117. 
dividere  (verba),  19. 
Domitien,  30,  64  et  suiv.  00. 
Domitius  (Afer),  15,  59,  87. 
domo  de...  (Giceronis),  14. 
domo  adferre,  143,  158. 
ilonnitare  (Demosthenem),  15. 
duhito  avec   lapropos.  infin. 

(A.  L.),  49,  96. 
ducere  (opus),  117. 
ductus  (litterarum),  0i>. 
dum  =  donec,  avecle  suhjoncl . 

lA.  L.).  38. 


efferri,  113. 

elahoratus,  12  '>. 

Elegie    (chez   les   Grecs), 

(chez  les  Latins),  66. 
eloquence    (concours  d'), 
eloquentia  (oratoria)  105. 
Empylus  de  Rhodes,  142. 
Ennius,  61. 
Ephore,  51. 
Epicure,  102. 
epilogus.  81. 
epode,  7l. 

Eprius  Marcellus,  89. 
eruditio,  eruditus,  68. 
Eschine  l'orateur,  12,  58. 
Eschine  le  socratique,  57. 
Eschyle,  12,  \\. 
esse  videatur,  L04. 
csto  (emploi  de),  130. 


115. 


etiamsi  avec  le  suhjonct.  62. 
Et  non,  different   de  neque, 

110. 
Euphorion  (de  Ghalcis),  37. 
Eupolis,  43. 
Euripide,  45,  'i('>. 
exactus   —  perfectus   (A.  L.), 

101,  158. 
ex  «liverso,  147  (id.) 
eximere   avec  le  dat.  (A.  L.), 

51. 
ex  integro  =  de  int.  (A.  L.),  12. 
Ifo,  1,  39. 
expavescere,  122, 
expositus  =  communis  (A.  L.), 

132. 
extendere  (verba),  19. 
exultans,  102,  125. 


Fabianus,  53,88,  89. 
Fabius  (Rusticus),  78. 


facilitas,  1. 
familia,  113. 


—  108  — 


cpavxaoia,  151. 

favorabilis,  139. 

Fenelon  (cite),   16,  19,  2),  52, 

53,  r,r,,  so,  L26,  L32,  143,  L46. 

L51. 
ferri  avec  scripta,  orationes, 

15. 
fide  (bona),  110. 
figura,  Qgurare,  8,  131. 


figurae  (Epicuri),  102. 
flores,  llosculi,  140. 
Florus.  V.  Julius. 
forma,  111. 
frivolus  (A.  L.),  153. 
frugalitas,  120. 
fundere,  fusus,  132. 
Furius  (Bibaculiis),  70. 
fulur  de  1'injonction,  38,  117. 


G 


Gallus.  V.  Gornelius. 
Gaule  (eloquence  en),  115. 
Germanicus,  surnom  de  Domi- 


tien,  64. 
gestire,  136. 
grammaticus,  34. 


II 


Helvius  (G.  Ginna),  126.  historia,  historiae,  52. 

Herodote,  20,  50.  histrio,  130. 

herous  (pes),  62.  llomere,  16,  29.. 

llesiode,  33.  Homericus  =  perfectu^.  56. 

hic,  ille  (einploi  de) ,  1.  100,  Horace,  68. 

104.  Hortensius,  14,  13-"),  142. 

Hipponax,  6,  39,  70.  humano  modo,  116. 

Histoire,  20-23 ;  chez  les  Grecs.  humilia  (verba),  6. 

49  et  suiv. ;  chez les  Romains,  Hvperide.  54,  1 28. 

76  et  suiv. 


ta[;.6dypa'^oi,  0. 

iambus,  70. 

imitatio,  3. 

Immutesco  (A.  L.).  117. 

Improvisations  en  vers,  153. 

in  et  apud   (emploi  de),  101, 

138. 
in  =  propter,  6. 
incoherence  d'imaoes,  2,  136. 
incredibilia,  18. 
incredulus,  114. 
indiscretus  (A.  L.).  2. 


indulgentia,  112. 
infelix  =  sterilis,  .7,  150. 
innatans  (A.  L.).  157. 
instans  (sibi),  50. 
interesse  (avec  le  gen.),  7. 
interim  (cum),  11;  repete  (A. 

L.).  124 ;  pour  interdum,  (A. 

X.),  111. 
intervellere,  146. 
irrogare  =  impendere.  120. 
Isocrate,  55,  126. 
ita...  si,  149. 


judicium,  goiit,  11.  25. 
juges  (ignorance  des),  21. 
Julius  (Africanus),  87. 


Julius  (Florus),  114. 
Julius  (Secundus),  89, 


11'«. 
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labi,  L54. 

Labienus,  79. 

La  Bruyere  (cite),  5,  103,  130. 

lactea  (ubertas),  21. 

Laelius  i  J  >ecimus),  15. 

Laenas.  V.  Popilius. 

Laetus,  opposd  d  pressus,  29, 

102. 
La  Fontaine  (cite),  97,  104. 
Largius  (Licinus),  79. 
lascivia,  27,  lascivus,  62,    G7. 
Laudiceni,  10. 
1  sctiones  (A.  L.\.  28. 
Leibnitz  (cite),  '.»/. 
levitas  (verborum),  3J. 
Libellus,  159. 

libertas  =  rapp-/;cia,  'i3.  7.». 
Licinius  (Grassus),  130. 
Licinius   (Macer  Calvus),   88. 


Ligarius,  14. 

lis,  23. 

Livius  (Andronicus).  99. 

loci  (communes),  4,  134. 

longe  avec  le  cornparat.  (A. 

L.).  15. 
Lucain,  64. 

Lucilius  (lettres  a),  94. 
Lucilius,  satirique,  67. 
lucrativus,  156. 
lucubratio,  121. 
Lucrece,  60. 
lumen  =  lucerna,  120. 
Lycoris  ;  v.  <  lytheris. 
Lycurgue  (decret  de  1'orateur) 

45.  ' 
Lyriques  (les),  10. 
Lysias,  6,  54. 


M 


Macer ;    v.  Aemilius  et    Lici- 

nius. 
Marcellus  (discours  pour),  21. 
Marcia,  135. 
Maternus,  8  ►. 
Medee,  tragedie,  73. 
meditationes  =  \ni\erai,  ;t<S. 
medium  (dicendi  genus),  33. 
membrana.  12"2. 
Menandre. 
Menippe  de  Gadare  et  Satire 


Menippee,  69. 
mensura  (verborum),  7. 
mereo   (r)  avec    1'innn.    pass. 

(A.  L.),  49. 
Messala ;  v.  Valerius. 
Metrodore,  142. 
Milon  (discours  pouri,  14. 
Molon,  83. 
Montaigne  (cite  ,  11. 
mucro.  8. 
mutare  (verba),  19. 


N 


quidem,  112,   149. 


nam,  8,  32,  113. 
nec  =  ne. 
nempe.  !>7. 
nescio  an,  13,  157. 
Nicandre,  3  i,  60. 
nisiforte,  48,  123,  130. 
nitere.  nitida  oratio,  0. 
nonum  (prematur  in  annum), 


120. 

Nonius,  Asprenas,  13. 

nonnisi  et  non...   nisi  [A.  Z.), 

11. 
notare,  123. 
numerus.   numerosus,    3,    48, 

131. 


0 


obductus,  0"  adductus, 
objurgare,  118. 


115.         offensator.  offensare,  118,  143. 
officia  (civilia),  114,  144. 
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ofiicio  (in),  113. 
operatus,  11~>. 
optirae  =  [;.aXt,oTa,  122. 
(  hrateurs  (grecs),  52  et 
romains,  8'i  et  suiv. 


Oratore  (libri  de),  100.  12* 
ordinem  (ducere),  58. 
ordre  pathetique.  3. 
( Kide,  62. 


Pacuvius,  /2. 

palliatae,  "/.">. 

Panegyrique  (d'Isocrate),  J2:;, 

L32. 
Panyasis,  3i. 
Papirius  <  larbo,  156. 
paralleles,  80. 
parapbrasis,  130. 
parchemin  :  v.  membrana. 
participe  fut.  actif  (emploi  du), 

29,  151. 
parties  <lu  discours,  146. 
Pascal  (cite),  5,  80,  99,  103. 
passions  (emploi  des),  30. 
Patrocle  (mort  de)  31. 
pedestris  (oratio),  51. 
Pedo  (Albinovanus),  6i. 
peinture  (origine  de  la).  99. 
Pericles,  57. 
perscribere  (A.  L.),  63. 
Perse,  69,  119. 
persona,  109. 
persuasio,  139. 
Philemon,  47,  i9. 
Philetas,  38. 
Philiste,  51. 
Philosophie,  2  >. 
Philosophes,    grecs,    56;    ro- 

mains,  90. 
phrasis,  26. 
Phryne,  128. 
Phryuichus,  44. 
pilarius,  149. 
Piudare,  iO,  82. 
Pisandre,  36. 
Platon.  60,  90. 


Plaute.  'iS,  V.i.  74. 

Plautus  (stoieien),  91. 

plectrum,  41. 

plenus  avec  le  genit.  et  i'abl. 

28. 
Pline  l'aneien,  121. 
Pline  le  Jeune,  89. 
poema,  93. 
poesis,  18. 
poeta,  31. 
Polybe,  5-2. 

Pomponius  (Secundus),  73. 
Pompee,  83. 
Popilius  Laenas,  159. 
Porcius  Latr°,  137. 
praedicere  =  antea   dicere  (A. 

L.).  50. 
praesumere,  129. 
praeter  id  quod  (A.  L.).  18. 
Pratinas,  44. 
profectus  (A.  L.),  109. 
professor  (A.  L.),  137. 
pronuntiatio  =  actio,  10. 
prooemia.  31. 
Properce,  66. 
proponere,  147. 
proprietas  (verborum),   1,   19, 

29,  118. 
propter  quod  (A.  L.),  7. 
prorogare,  148. 
prosa,  57. 
Providentia,  82. 
protinus,  3. 
Psammetique,  7. 
Pucelle  (de  Ghapelain),  126. 
pudor.,  151. 


Q 


quaestio,  133. 

quamquam,  avec  le  subj.  (A. 

L.),  105,  152. 
quicumque,  pronom  indef,  (A. 


L.),  8,  79. 
quilibet  unus  (A.  L.).  2. 
quisquam,  39. 
Quinquatria  Minervae,  6'3. 


-  171  - 


11 


Rabirius,  01. 

Racine  (cite),  140. 

ratio  =  theorie,  1  'i->. 

rectum  (dicendi  genus),  27 ,  131. 

refutare,  143. 

relatio .    actiou    de    ramener 

(A  .L.),  123. 
renuntiare  (A.  L.),  144. 


rescribere,  139. 

Remmius  Palemon,  153. 
recipere  =6iy^oftai  1.7,). 
repetition  de  mots,  5,  14,  16. 
retrorsus,  144. 
repraesentare,  Mo. 
Rnodiens  (eloquence  des),  33. 
robustus,  95,  127. 


s 


Bagina  dicendi,  137. 

Saleius  (Rassus),  63. 

sales  (Ciceronis),  81. 

Salluste,  21,  76,  103,  112. 

salubritas  (orationis). 

sanguis  (orationis),  39,  100. 

Satire.  apres  Auguste,  69. 

scaenieus,  153. 

satura.  67. 

scriptor  =  auyypa?^?.  79. 

Seneque  le  philos.,  92  etsuiv 

sensus,  123,  130. 

Sententia,  5.0,  16,  103,  123. 

sequi,  107. 

Serranus,  63. 

Servilius  (Nonianus),  77. 

Soxtius,  91. 

sica,  sicarius,  8. 

signa  rerum,  32. 

silva.  117. 

similitudo.  31. 

Simonide  d'Amorgos,  39. 

Simonide  de  Geos.,  42. 


si  uun  et  nisi,  GU. 

Smyrna.  126. 

soccus,  105. 

Socratici,  23,  57. 

solnta  oratio,  20. 

Sophocle,  45. 

sorciida  (verha),  6. 

spiritus,  9,  17, 

Stace,  71,  153. 

Stesichore,  'j0. 

stilus,  109. 

Stoiciens,  58. 

studiosus,  studere,  28,  156. 

stvle   (les  trois  genres  de),  27. 

43,  53,  56,  104. 
subsellia,  137. 
substringere,  129. 
Sulpicius   (Servius),    12,     86, 

158. 
supinus,  103. 
synonymes,  5. 
Ico/.paToyo^^o?  (Euripides),  46. 


T 


Tacite,  78,  89. 

tani  (emploi  de),  154, 

tenuis  (oratio),     tenuitas,   27. 

Terence,  49,  74. 

Terentius  (M.  Varro  Reatinusi,- 

69. 
Terentius  (P.  Varro  Atacinus), 

61. 
Theocrite,  36. 
Theophraste,  17,  58. 
Theopompe,  50. 
thesis,  133. 
Thespis,  ii. 


Thucydlde,  20,  50. 

Thveste,  tragedie,  73. 

Tihulle,  66. 

Timagene,  51. 

Timee,  52. 

Tite-Live.  20.  21,25,76. 

togatae,  75. 

tollere,  68. 

tractare,  11,  130. 

Trachalus,  88. 

traduction   (exercices  de),  127 

et  suiv. 
Tragedie,  greC(j[ue,  il;  romaine, 
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TpayixwTaTOs  (Euripides),  46. 
translatio,  translata  verba,  4. 
Op/jvoi,  v.   Simonide  de  Ceos. 
trimetri  (versus),  74. 


TpOTH/.to;,  <S. 

Tubero  ;  v.  A.elius. 
Tullius  Tiro,  158. 
tumultuari,  149. 
Tvrtee,  37. 


U 


urbanitas,  85. 

usus  irratioualis.  1 58, 

ut  cum  =  quippe  cum  (A.  L.), 


utique  =  oninino,  praesertim 
(A.  L.),  31, 100,  157. 


Valerius  Flaccus,  63. 
Valerius  Messala  Corvinus,  12, 

84. 
validius,  114. 
Varius,  7o. 
Varro.  v.  Terentius. 
vates,  31. 
velocitas,  76. 
velut .  =  quasi  (A.  Z.),  i. 
veneres,  55. 
ventilator.  149. 
venustas,  13. 

verhum  distinct  de  vox,  7. 
vereor  avec  1'infln.,  156. 
verecunda  (verba),  (J. 


Verres,  14. 

versiflcator  (A.  L.),  02. 
versus  =  linea,  24. 
vetustas.  22,  23. 
Vibius  Grispus,  88. 
vibrantes  (sententiae),  S9. 
videre  (aliquid  in),  47 . 
videri  sibi  (emploi  de...  A.  L.), 

104. 
Virgile,  37,  58,  L12. 
Vis  =  SeivoTrjs,  53. 
Volcatius  Sedigitus,  74. 
Voltaire  (cite),  \i!>. 
Volusenus  (Gatulus),  15. 


X 


Xenophon,  21,  52,  57. 


I 


i 


cd 

•H 
Fh 

c 
-p 

*-! 
o 

o 

•I-' 

-p 

p 
-p 

•H 
-P 

co 

G 
•H 

0) 
Q 


C 
crj 

•H 
H 
•H 
-P 

q 

•H 


03 

•H 

Fh 

O 
-P 
cS 

u 
o 

co 

•H 

g 
o 

•H 

-P  • 

P  'C 

-P  H 

•H  «H 

■P  SU' 

co 

M    ,0 


0) 


T3 
CO 


DNIVERSITY  OF  T0R0HT0 
LIBRARY 


Do    not 
re  move 

the   card 
from   this 
Pocket. 


Acme    Library   Card   Pocket 

Under  Pat.  "  Ref.  Index  File." 
Made  by  LIBRARY  BUREAU 


>*mk? 


PC«V 


^ 


